
Saint - Sylvère 



Liminaire 

I'uisouvenance d'avoir lu que/que part que 
l'immense majon'té des humains vivenr et meurent 
dans 1 ïgnorunce d'une parlie plus ou moins imporfanle 
d 'eut--mgmes. Tous, leur vie durant, souvent, 
inconsciemmeni, sont à la recherche de leur identité 
sampou~~oir la  cernerpleinement. 

A la réflexion, il apparu2 éviderit que nous savons 
peu de choses de ceux qui nous on précédés, et 
souvent assez peu de nos contemporains. même s'il 
s agi[ de nos proches parents. Seule /'histoire, 
Iorsq u 'elle exisre évidemment, peut cornier en partie 
cette ignorance en permettan! à chacun Je sa voir un 
peu mieux qui il est et d'oU il v ien~.  

Lorsque j'ai accepté de  collaborer à la rédaction de 
la partie historique de l'ulbtlrn-souvenir de Sain&- 
Sylvère, ma paroisse natale, qui s'appre"te à célébrer 
son centenaire en 1987, nia décision fui instanranée 
tout eri connaissan~ l'ampleur de la tâche qu'on me 
conjiait . 

Les rnotqs q~li'm'ont incité a' accepler lu tdche à ce 
moment réj&raient à des sentiments profondément 
ressentis pIui6f qu u des considérations puremenl 
rufionnelies. II s'est agi ~ O U L  d'abord d'uri sgritiment de 
reconnaissance pour ma poroisse nalale qui rn 'a faii un  
peu ce que je suis. reconnoissartce doublée de la fierté 
d Ztre appelé ù faire entrer cetle dernière dans 
l'histoire. entrée modeste et sans prétention, mais 
entrée tout de même. 

Cette coilaborulion, je lu devais également à lu 
mémoire de mes ancltres, de mon père ef de ma mère, 
cette dernière qui vient de quitler ce monde centenaire 
elle-mgme, sans qu'il lui fut donné de célébrer celui de  
la paroisse où elle a vécu près de 70 années d e  sa vie. 

En consultan! les nrirhives et les notices historiques 
quisont la matière prenri8rei de l'histoire, jbipu 
consraler yu 'if faudrait ~ I U S  d'un volume pour rendre, 
pieinementjus~ice au cenienaire de  Soin!-Sylvère. 
Comme ni le temps ni i'espuce disponible ne 
permetlaient un ouvrage aussi élaboré. but n a é1.4 
que de poser les premiers jjaons historiques de ma 
paroisse en laissant a d iiutres la rdche de parache ver 
I'oeyvre commencée. 

Ecrire !'histoire, dit-on, c'est remeftre le passé au 
présent pour mieux coniprendre le futur. C'est ce que 
j hi m odesternent tenté de réaliser pour ma paroisse 
natale. 

Ce pèlen'noge dans le passé. qu'on ne peul faire 
q u  avec respect et dévotion, m 'aura permis de  mieux 
connaître ce milieu et ces Otres qui font partie de mon 
patn'rnoine personnel et dont je porte les fruits, et en 
les connaissant mieux, de les admirer da vantoge. 

Saint-Sylvère 





La Paroisse de Saint-Sylvère célébrera au cours de l'an prochain le 
centeoaire de sa fondation. C'est le 20 juin 1886 que Monseigneur 
Elphège Gravel, mon vénérable prédécesseur, exauça ta requête des francs 
tenanciers du Canton de Maddington et porta le décret d'érection de la 
paroisse, eo la fête de Saint-Sylvkre. 

Il sera important dans la circonstance d'évoquer la foi des fondateun, 
leur générosité et leur grande confiance en Dieu. La paroisse se fit 
remarquer par une culture prospère, des familles où régnait la bonne 
entente, des foyers profondément chrétiens ct un nombre exemplaire de 
vocations sacerdotales et religieuses. 

Je félicite les paroissiens et leur curé, mes prieres les accompagnent en 
ces jours de réjouissance et mes voeux les meilleurs. Je les bénis de grand 
coeur. 

Notre évêque 
Albertus Martin 
év&que de Nicolet 

Saint-Sylvère 



Notre curé 

Notre paroisse se prépare à f2ter ses cent ans d'existence dans un esprit 
de joie sereine. de lkgitime fierté et de profonde reconnaissance. 

Le dévouement des bénévoles qui sont à l'oeuvre suscitent norre 
admiration et la collaboration empressée qu'ils rencontrent nous permet de 
réaliser comme i.1 fait bon vivre B Saint-Sylvère. 

Un jubilé, c'est une occasion de nous arrêter, et de regarder derriére 
nous, d'kvaluer le moment présent et encore, une occasion d'envisager le 
futur. 

Nous devons profiter de ce regard en arrihre pour rendre hommage à 
tous ceux qui nous ont précédés. Ils nous ont beaucoup donné et ce serait 
pour nous un manque de  justice que de tout accepter en silence et de ne pas 
reconnaître norre dette envers eux. 

Dieu alliait sa Providence aux qualités humaines de nos pionniers 
d'alors. Je pense en particulier à leur sens du travail courageux, opinifitre. à 
leur capacitk d'accueil, de  service, de don d'eux-memes, et surtout, B leur 
admirable confiance à la vie. 

Leur foi'était comme le phare signalant sans cesse le port d'attache, la 
boussole qui indiquait constamment la direction de leur aventure humaine. 
Dieu étaitau coeur de leur fover et de leur vie. 

Faire l'éloge de ceux qui nous ont devancés, ce n'est pas pour faire des 
comparaisons défavorables vis-à-vis notre communauté contemporaine. 
L'idéal auquel nous appelle Jésus-Christ exige a u  moins autant, sinon plils de 
courage, de loyauté et de sacrifices. 

Queue tâche nous attend demain? On peut penser que nos conditions de 
vie continueront A s'améliorer. Mais, à d'autres plans, la vie ne sera ni moins 
rude, ni moins exigeante qu'autrefois. 

Quels que soient les défis que nous aurons à relever. soyons assurés 
d'une chose: Dieu, si nous voÜlons bien lui laisser une  place dans notre vie, 
contiauera A nous être proche. 

Sa parole continuera d'être une  source de sagesse et d'intelligence pour 
notre vie individuelle et collective. Son Esprit continuera d'être présent à 
notre communauté chrétienne et  à lui accorder tous les dvnamismes 
nécessaires à sa vitalitk; il continuera aussi h susciter des dons, des talents, 
des charismes, même trés humblcs, pour que chacun puisse se mettre au 
senice des autres dans un esprit de foi et de charité. 

A nous de les éveiller et de leur faire porter du fruit. 

Paul-Henri Leboeuf 



Notre maire 

Chers(es) concitoyens(nes), 
C'est un plaisir pour moi, au nom de notre. Conseil municipal, de vous 

souhaiter un heureux centenaire et la bieaveriue aux grandioses Etes qui se 
dérouleront tout au long de I'annee, afin de commémorer de si précieux 
événements. 

J'adresse mes remerciements aux autorités fédérale et provinciale pour 
l'appui apporté notre centenaire. 

Ces remerciements, je les formule aussi à l'égard de M. Rémi Deshaies, 
responsable de la rédaction A la partie historique du volume. Je le remercie 
de si bien relater cent ans dliisloire dans la vie reiigieuse, municipale, 
scolaire et économique de notre municipalité. 

Sinctres f6licitations ii toutes les familles qui ont contribué aux pages 
familiales ainsi qu'a tous les responsables bénévoles, organismes. etc. 
concernés dam l'édition de notre album-souvenir . Miile fois R Merci ! » 

En terminant, pour vous tous Sylvèrois et Sylvbroises, je formule ces 
souhaits: «Que la joie, la paix, le bonheur et la prospérit& vous 
accompagnent tout au long de ces fêtes. en notre belle paroisse n. 

Que l'harmouie règne de toutes parts, pour la plus grande gloire de Dieu. 
l e  demeure vôtre, & 

Roland Rousseau 
maire 

Saint-Sylvère 



Notre premier ministre 

Notre député fédéral 

Il me fait extr2memeni plaisir d'oEfir mes meilleurs voeux à tous les 
citoyens de Saint-Syivère I l'occasion du lDOe anniversaire de fondation de 
leur municipalité. 

Un siècle d'existence: voila en effet un jalon important dans la vie d'une 
communauté. Vos réjouissances offriront A tous les citoyens de Saint- 
Sylvkre l'occasion de célébrer, de se remémorer l'histoire unique de cette 
localité et d'envisager l'avenir avec optimisme et enthousiasme. 

On trouve encore en abondance dans les villes et villages du Canada les 
qualités qui  ont servi b l'édification de notre pays, soit l'esprit de solidarite 
régionale, le sens de l'initiative personnelle tempkré du goOt de l'entraide, 
auxquels s'ajoure beaucoup d e  fierté, de tolérance et  dc force morale. Les 
citoyens de Saint-Sylvère peuvent vraiment être fiers, puisqu'ils ont pris la 
relkve et  travaillé pour le bien de leur communauté et du pays tout entier. 

À tous, mes meilleurs souhaits de bonheur et de prospérité pour l'avenir. 

Brian Mulroney 
Premier ministre du Canada 

Il me  fait plaisir, it titre de député fédéral du comté de Lotbinikre, de  
venir vous écrire ces quelques lignes, en cette occasion spéciale du 
Centenaire de la MuiiicipalitC de Saint-Sylvère. 

Outre les nombreuses activités qu'une telle Fête amène, elle représente 
une occasion rêvée, pour chacun de vous, de mieux connaBre VOS racines et 
de renouer avec les valeurs traditionnelles. 

Bonne fête citoyens et citoyennes de Saint-Sylvère et  à tous ses 
organisateurs. je souhaite que cet événement reçoive tout le succès attendu. 

Maiir ice Tremblay, 
député. Cornt6 de Lotbinière 



À la popuIation de Saint-Sylvère, 
Depuis cent ans déjà, Saint-Sylvère s'épanouit er rayonne au niveau 

régional grâce à la pershérance de ses citoyeiis et de ses citoyennes et b 
leur attachement h leur coin de pays. Leur profonde détermination h réussir 
t6moigae de la vitalité du peuple qudb6cois. P,ujourd'hui, leurs efforts 
s'ajoutent à notre entreprise collective d'édification du Québec. 

Au nom de tous les Qukbkcois et QuébBcoises, je désire partager avec 
vous ce moment de fierte bien légitime et vous offrir mes voeux de 
prospérité et de succés. 

Notre premier ministre Robert Bourassa 
Premier ministre du Quebec 

À l'occasion du Centenaire de la Paroisse (le Saint-Sylvère. il me fait 
plaisir de féliciter !a corporation municipale, :;es citoyens et citoyennes 
POUT cet événement particulier. 

Puisse que ce Centenaire soit mémorable à tous ! Bien à vous, 

Maurice Richard, M.A .N. 
déput 15 provincial 

Notre député provincial 





Premiére chapelle et presbytSre 

Comme ce fut le cas pour la majorité des paroisses 
du Québec, Saint-Sylvtrc vit le jour suite à des subdivi- 
sions territoriales de Sainte-Gertrude d'une pari et de 
Saint-Louis-de-Blanford d'auirc pari. La colonisation 
de la rive-sud du Saint-Laurent s'es1 réalisée progressi- 
vement à partir de ce dernier en suivant les rivières qui 
lui sont tributaires. La paroisse de Saint-Sylvère s'est 
dSveloppée le long de la rivière Bécancour qui la borne 
au sud et h l'ouest. 

En consultant les archives paroissiales, on note que,  
dés 1883, deux requêtes &aient adressées h Monsei- 
gneur Laflèche, alors évêque du  diocese de Trois- 
Rivibres dont dépendaient alors les paroisses de  la nve- 1 
sud jusqu'a la création du diocése de Nicolet en 1885. 

C'est cependant le 24 novembre 1885 que la requête 
la plus sérieuse f u t  adressée à Mgr Gravel, premier évê- 
que du diocèse de Nicolet créé la même ann6e. On de- 
mandait alors au nouvel évêque la création d'une nou- 
velle paroisse détachée des territoires de Sainte-Gertnide 
et de Saint-Louis-de-Blanford. 

Le 7 mai 1887. Mgr Gravel dklégue un émissaire 
pour vérifier sur place le bien-fondé de la requête dé- 
posCe pour l'érection de la nouvelle paroisse. C'est fina- 

lement le 20 juin 1887 que, par u n  décret canonique. la 
nouvelle paroisse était éiigée sous le vocable de Saint- 
Syivère. pape et martyr dont la fêle était célkb~ee à 
cette date. 

Le premier cure de Saint-Sylvère fut M. l'Abbé Nes- 
tor Descôteaux qui dut, dès son arrivée. procéder à la 
construction de la premibre chapelle sur le terrain légué 
à cette fin par M. Paul d.e Villers. curé de Sainte-Ger- 
trude. 

Le premier recenserrient paroissial réalisé en 1888 
indique que Saint-Sylvèri: comptait alors 740 âmes dans 
132 familles. On note également 8 baptêmes, 3 sépul- 
tures et aucun mariage pour cette première année de la 
paroisse. 

Saint-Sylvère 



La première église-chapelle lut construite en 1888 premier ayant été invalidé par l'Église à cause de liens 
par Sinaï Masse. entrepreneur en construction de Sainte- de parenté non déclarés. On diit prockder a u n  second 
Gertrude pour la somme de 6 150.00 5 .  Le temple me- mariage paur normaliser la situation. Les époux qui 
surait 100 pieds de longueur par 4 pieds de largeur et s'étaient ainsi juré fidélite deux fois pour plus de sûreté 
comptait 34 bancs. C'est dimanche, le 14 octobre que  étaient Édouard Genest et Alphonsine Ducharme. 
l'église fut ouverte au culte ef que fui célébrte la pre- 
miére messe par M. le Curé Nestor Descôteaux qui se 
dévouera pendant 32 ans comme curé de la nouvelle 
paroisse qu'il marquera profondément et qui gardera 
de lui un souvenir impérissable. On rendit alors un  
hommage spécial à Jean Rivard, véritable Fondateur de 
Sainr-Sylvère et qui décédait quelques mois avant I'ou- 
verture de la nouvelle église pour laquelle il avait beau- 
coup travaillé sans pouvoir réaliser son voeu d'assister a 
la première messe célébr6e dans le nouveau temple. 

Faii cocasse à signaler, le premier manage célébrk 
dans l'église de Saint-Syivere fut un  ((remariage M, le 



ri- 
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La premihe église-chapelle sera utilisée jusqu'en 
1917, alors qu'elle sera remplacte par l'église actuelle 
plus vaste et plus confornie au style de remple religieux 
en vigueur dans le diocèse. Quant à la prernibre cha- 
pelle. elle sera vendue à la paroisse Sacré-Coeur de Le- 
mieux où elle sert encori: d'église paroissiale. L'orgue 
et les cloches ne seront installés qu'en 1928, le premier 
fut fabriqué par la maisoli Casavant et Frères de Saint- 
Hyacinthe et les cloches s0n.t de fabrication anglaise. 

La vie religieuse de la population terrienne de Saint- 
Sylvère se déroulait selori le rythme et les rites prévus 
par i ' a ~ é e  liturgique du temps. Les temps forts de cette 
dernibe gravitaient autour de Noël, Pâques, la Pente- 
chte, avec un sommet que constituait la procession de 
la Fête-Dieu. Noël se célébrait du 25 décembre au 6 
janvier (les Rois) inctusivement. La période du carême 
était soigneusement respectée avec son jeûne et son 
abstinence. Les retraites paroissiales annuelles, les 
Quatre-Temps étaient suivis par tous les paroissiens q u i  
se faisaient un devoir de participer à tous les offices li- 
turgiques. A)autons également les cérémonies spé- 
ciales convoquees lors d'événements spéciaux comme. 
incendies, sécheresses et fléaux de toutes natures. La 
foi simple et profonde des pionniers se manifestait alors 
de façon spontanée et sans équivoque. 

Ancien p r z ~ b )  tkrc (l8bH- 1Q71 1 



CTMET~ERE 
Le premier cimetiSre de Saint-Sylvère se situait, selon 

la tradition du renips, à côté de  la première chapelle. 
En 1917, lors de la construction de l'kglise actuelle, o n  

procéda A la translation des restes dans le cimetièi 
tuel situé à environ u n  kiloniètre du village dans 1 
rang en  direction de Sainte-Gertrude. 

:e ac- 
.e 12" 





D ~ N O N C O U R T  (Chanohe Antonio), 4E curé 
Né à Sainte-Angèle, le 30 septembre 1889, de Ldon Dé- 

noncourt. boucher et d'Eugénie Ducharme. Études classiques 
(1902-1910) ei théologiques au  Séminaire de  Nicolet. 

Ordonné prêtre le 30 novembre 1913 chez les Soeurs de 
I'hsomption de  Nicolet par Son Excellence Mgr Hermann 
Brunault, Cvêque de Nicolet. Vicaire à Sainte-Monique (13 
decembre 1913 au 19 janvier 1924). Vicaire a Gentilly (19 
janvier 1924 au 21 novembre 1924). Vicaire à Sainte-Gertrude 
(21 novembre 1924 au 25 avril 1926). Vicaire à Kingsey le 25 
avril 1926 et desservant du 9 aoiil au 29 septembre. Continue 
à ête vicaire a Kingsey jusqu'au 10 ievrier 1927. Vicaire à 
Pierreville (IO [Lvrier 1927 au  25 avril 1928). Curé de Saint- 
Louis (25 mai 1928 au 15 septembre 1932). Curé de Notre- 
Dameau-Rosaire (15 septeinbre 1932 au 15 juillet 1940). 
Curé de Saint-Sylvère (15 juillet 1930 au 30 aoh t  1949). Curé 
de La Baiedu-Febvre (30 aout 1949 au 8 juin 1964). Chanoine 
titulaire le 3 juillet 1958. Décédé à Nicolet le 14 mars 1968. 
Inhumé dans le cimetière du Grand Sémianire de Nicolei. 

BERGERON (Abbé Joseph) senior, Se curé 
Né à Saint-Grégoire, le 4 juillet 1898, de Calixte Berge- 

ron. cultivateur. et d'Alida Rheault. Études classiques (1912- 
1920) et tbéologiqiies au SCminaire de Nicolet. 

Ordonné pretre le 25 juiUet 1924 dans l'église de PrCcieux- 
Sang par Son Excellence Mgr Hermann Brunault, évêque de 
Nicolet. Au séminaire : Rkgent chez les Grands (1924- 1925). 
Professeur de Sintaxe U A  m (1925-1945). Desservant par inté- 
rim à Sainie-Cécile durant le mois de jiiillei 1943. Curé de 
Saint-Samuel (1.5 août 1945 au 7 août 1949). Curé de Saiat- 
Sylvére (7 aoiîi 1949 au 26 octobre 1960). Décédé à l'hopital 
Sainte-Marie des Trois-Rivikres le 26 octobre 1960. Inhumé 
dans  le cimetière du Grand Séminaire de Nicolet. 

PINARD (Abbé Georges), 6e curé 
Né h Sainte-Monique de Nicolet, le 23 avril 1905, d'Éva- 

+te Pinard, cultivateur, et d'Emma Beauchemin. Gludes 
classiques ( 19 19- 1928) au Séminaire de Nicolet. Tlikologie 
(1923-1929) au  Séminaire de Monk-Laurier et (1929-1932) au 
Séniinaire de Nicolei. 

Ordonnk pretre le 10 juillet 1932 dans la chapelle du Sé- 
minaire de Nicolei par Son Excellence Mgr Hermann Bru- 
nault. &&que de Nicolet. Au séminaire : Régent (septembre 
1932 au 28 février 1933). Vicaire à Saint-Valére (28 février 
1933 au IO décembre 1936). Desservani à Saint-Valère (15 
mars 1935 au 10 décembre 1930). Vicaire à Saint-Josepli de 
Drummond (10 dbcembre 1936 au l u  juillet 1940). Aumônier 
diocésain de I'U.C.C. et d e  I.A.C.J.C., avec résidence à l 'k~~k- 
ch8 (16 juillet 1940 a u  24 juillet 1952). Secretaire de la So- 
ciétC de Colonisation du diocèse de Nicolet (16 juillet 1940 
au 15 mai 1952). Premier aumônier diocksain de 1'U.C.F. (23 
octobre 1945 au 24 juillet 1952). De 1941 à 1950. il accom- 
pagne l'évêché comme prkdicateur durant les visites pasto- 
rales. Aumônier des Syndicats Catholiques de Drummond- 
ville ( 1 1  septembre 1952 a u  25 février 1954). Aumônier de la 
Maison Proirinciale des Frères du  Sacré-Coeur d'Arfliabaska 
(25 féwier 1954 au 31 octobre 1960). Curé de Saint-Syli~ere 
(31 octobre 1960 au 2 février 1967). Curé de Saint-Grtgoire 
(2 fé\,rier 1967 au 8 août 1973). Se retire au Grand Seminaire 
de Nicdet le 8 aoDt 1973. Décédé à Nicolci le 26 août 1986. 
InhumC dans le cimetitre du Grand Séminaire de Nicolet. 



COLJRCHESNE (Abbé Noël-Henrf), 7e curé 
Né à Drumrnondville, le 25 décembre 1911: de Trefflt 

Courchesne, boucher. et de- Maria Marcotte. Etudes clas- 
siques (1928-1933) au Séminaire de Nicolet. Théologie au Sé- 
minaire de Mont-Laurier (1 933- 1937). 

Ordonné prêtre le 4 juillet 1937 dans la chapelle du SBmi- 
naire de Nicolet par Son Excelience Mgr Hermann Bninault, 
tvêque de Nicolet. Vicaire à Saint-Guillaume (26 juillet 1937 
au 13 septembre 1939). Vicaire à Nicoler (13 septembre 1939 
au 15 août 1945). Vicaire à Saint-Joseph (15 août 1945 au 10 
juillet 1953). Curé de  Sainte-Helène-&-Chester (10 juillet 
1953 au 2 juillet 1958). Curé de  Saint-Pie-de-Guire (2 juillet 
1958 au 4 ftvrier 1967). Curé de Saint-Sylvère (4 février 1967 
au 27 juillet 1974). Curt de s a i n t - ~ u ~ è n e  depuis le 27 juillet 
1974. 

LEBOEUF (Abbé Paul-Henri), 8e curé 
Nt5 à Sainte-Anne-de-la-Ptrade, le 25 novembre 1927, 

d'Henri Leboeuf. cultivateur. et de Marie-Anna Eacoursibre. 
Études classiques (1942-1950) au Seminaire de Nicolet. Théo- 
logie au Grand Séminaire de QuCbec (1950-195 1) et au Grand 
Séminaire de Nicolet (1951-1953). 

Ordonné prêtre le 27 dCcembre 1953 dans la cathédrale 
de Nicolet par Son Exceltence Mgr Albertus Martin, évêque 
de Nicolet. Au Grand Séminaire de Nicolet jusqu'en janvier 
1954 alors qu'il est nommg au Petit Séminaire régent chez les 
Grands et professeur de grec en Syntaxe. Premier régent 
chez les Petits et proIesseur de grec en Méthode Régulière 
(1954-1955). Premier régent chez les Grands. professeur de 
catéchisme en Versification a K3 v (1955-1956). Professeur de 
français et de latin en Syntaxie IIB * (septembre 1956 au 28 
juin 1965). Assistant-directeur spirituel au Petit Seminaire 
(19 juin 1960 a i l  28 juin 1965). Au Centre Btudianr Sainte- 
Marie de Nicolet (28 juUi 1965 au 3 mai 1969). Directeur de 
l'Office diocésain de pastorale des Vocations et directeur de 
l'Oeuvre des Vocations sacerdotales et religieuses (19 aoht 
1968 au 3 mai 1969). Vicaire-kconome h Saint-Edmond (3 mai 
au 13 juin 1969). Curé de Sa.int-Edmond (13 juin 1969 au 19 
aoOt 1974). Vicaire substitut h Saint-Gabriel-Lallemant de 
Victoriaville (17 juillet au 10 août 1W4). Curé de Saint-Sylrbre 
depuis le i O  aodt 1974, 



VOCATIONS SACERDOTALES 
ET RELIGIEUSES 

Sur ce terreau riche de foi et de  convictions reli- 
gieuses, il est noma l  que Saint-Sylvère ait fourni à I'É- 
glise de nombreuses vocations sacerdotales et reli- 
gieuses qui ont rayonné sur tous les continents par le 
truchement des vocations missionnaires. 

Arsenault, Mathilda, Soeur de la Providence 
Beaudoin, Alphonse, Frère du Sacré-Coeur, fils d'Oreus 
Beaudoin. Rosalba, Soeur de l'Assomption de La Sainte- 

Vierge de Nicoler 
Boisvert, Jeannette, Soeur G k e  de Nicolet, i d e  d'Orner 
Charnpoux, Blandine, Petite Soeur de la Sainte-Famille 
Cormier, Armand, Religieux du Très Saint-Sacrement. 

Fils de Lucien 
Côté, Juliette, Petite Soeur de la Sainte-Famille. fille de 

Joseph 
Côté, Maria, Soeur de l'Assomption de la Sainte-Vierge 

de Nicolet, (fut Mére Générale), fille dsdoiiard 
Deshaies, Anna, Soeur Grise de Montréal, Fille d'Arthur 
Deshaies, Béatrice, Petite Soeur de la Sainte-Famille, 

fille d'Oscar 
Deshaies, Christine, Soeur Grise d e  Montréal, fille d'A- 

do1 phe 
Deshaies. Jeaone-Rose, Soeur Grise de Montréal. fille 

d'Adolphe 
Deshaies, Juliana, Soeur de l'Assomption de la Sainte- 

Vierge de Nicolet, fille d'Henri 
Deshaies, Martial, Religieux du Très Saint-Sacrement 
Deshaies, Real, Frère des ficoles Ckrbtiennes, fils d'El- 

Deshaies, Thérèse, Soeur Grise de  Montréal, fille d'A- 
dolphe 

Deshaies, Yvette, Petite Soeur de la Sainte-Famille. 
fille d'Oscar 

Désilets. Irène, Soeur de la Providence, fille de Ludger 
Désilets, Josaphat. Oblat de Marie-Immaculée 
Dubois, Angéline, Religieuse Hospilalière de  Saint- 

Joseph. fille de Philippe 
Dubois, Jeanne d'Arc, Religieuse Hospitalière de Saint- 

Joseph, fille de Philippe 
Dubois, Jean-Paul, Oblat de Marie-Immaculée, mis- 

sionnaire au Lesotho, Afrique, fils de Sylvère 
Dubois, Ubald, Prêtre Sainte-Marie, fils de Conrad 
Ducharme, Amédée-Gustave, Frkre des Écoles Chré- 

tiennes 
Faucher, Christine, Congrégation Notre-Dame, fille de 

Florian 
Faucher. Dolorès, Congrégation Notre-Dame. fille 

d'Oscar 
Genest. Rose-Hélène, Dominicaine de la Trinité, fille 

d'Édouard 
Hamel, Josaphat, Frère de Sainte-Croix 
Hamel, Pierre Julien, Frère du Sacrk-Cmur, fils d'Aifred 

Harnel, Yvette, Soeur de  la Providence, fille d'Alfred 
Hardy, Justina, Soeur Grise de Nicolet, fille de Sigefroy 
Hardy, Marie, Soeur de 1'Assomption de la Sainte- 

Vierge, fille de Sigefroy 
Hardy, Marie, Soeur de l'Assomption de la Sainte- 

Vierge, fille de Sigefroy 
Hardy, Mary, Soeur de l'Assomption de la Sainte-Vierge, 

lille de Joseph 
Houde, Gracia, Soeur Hospitalière de Saint-Joseph, 

fille de Zéphirin 
Houle, Julien, Frkre de Sainte-Croix, fils d'Émile 
Janelle, Mary, Soeur Hospitalière de Saint-Joseph, fille 

de Joseph-Lévi 
Lacourse, Raymond, Frère Montfortain, fils de Maurice 
Lacourse. Roch, FrGre Monforrain, fils de Maurice 
Laneuville, Ena, Père du Très Saint-Sacrement, fils 

d3Édmond 
Laneuville, Giskle, Soeur de l'Assomption de  la Sainte- 

Vierge, fille de Gaston 
Laneuville, Huguette, Soeur de l'Assomption de la 

Sainte-Vierge, fille de Gaston 
Laneuville, Louisette, Soeur de l'Assomption de la 

Sain te-Vierge, fille de Gaston 
Larochelle, Rollande, Soeur Marie Réparatrice 
Leblanc, Clara, Soeur de t'Immaculée Conception, 

missionnaire à Haïti, fiile d'Édouard 
Leblanc, Émilienne, fille d'Albert 
Leblanc, Madeleine, Oblate Franciscaine de Saint- 

Joseph, fille de  Wiifrid 
Leblanc, Rachel, Soeur des Saints-Noms-de-lésus-et- 

de-Marie, fille d'Albert 
Leblaoc. Rémi, Frere Montfortain, fils d'Albert 
Leblanc, Roch, Père Franciscain, fils d'Ëdouard 
Leblanc, Sara, Soeur de l'Assomption de la Sainte-Vierge 
Leblanc, Suzanne, Soeur de la Providence 
Leblanc, Thérèse, Soeur de I'lmmaçulke Conception, 

missionnaire à Madagascar, fille d'Édouard 
Mailhot. Armand Léopold, Frère des Écoles Chrétiennes 
Massé, Blandine, Soeur Missionnaire de l'Immaculée 

Conception, missionnaire a Haïti, fille d'Henri 
Massé, Gaston, Prêtre de S a i n t e - M ~ e  en Saskatchewan, 

fils de Jeffrey 
Massé, Rolland, Prêtre sécuiier retraité à Amos, Abi- 

tibi, fils de Jeffrey 
Morel, Achille, Prêtre, fils de Joseph 
Morissette,  loi, Père du Très Saint-Sacrement, [ils de 

Zéphirin 
Morisset te, Florence, Congrégation des Petites Filles 

de Saint-François, fille de Ludger 
Morissette, Herman, Prêtre, fils d'Orner 
Morissette, Jean-Marie, Oblat de Marie-Immaculte. fils 

de Ludger 
Parr, Germain, (Frkre Ubald), Congrhgation de Sainte- 

Croix, fils d'Albert 



Parr, Mane-Rose, Soeur de la Providence. fille de Jo- 
seph 

Piché, Bernadette, Soeur de la Providence, fille d'Orner 
Provencher, Éloi. Père du Très Saint-Sacrement. fils 

d'Ernest 
Provencher, Émile, P è ~ e  du Très Saint-Sacrement, fils 

d'Emest 
Provencher, Gabrielle, Soeur de la Providence, fille 

d'Ulric 
Provenche~. Mariette, Soeur Missionnaue de  I'Imma- 

culée Conception, fille de  Théodore 
Rheault, Émilien. Père d u  Trks Saint-Sacrement (mort 

en odeur de saintete), fils d'Orner 
Rheault, Florence. Soeur de 1'Assomption de la Sainte- 

Vierge de Nicolet. fille d'Alphonse 
Rheault, Gennaine. Soeur Grise de Montréal, filie 

d'Alphonse 
Rheault, Héléna, Soeur Grise de Montréal, fille d'Al- 

phonse 
Ricbard, Antoinette, Soeur de l'Assomption de la Sainte- 

Vierge de Nicolet 
Rivard, Alice, Soeur Grise d e  Nicolet, fille de Donat 

Rivard, Germaine. Soeur de la Miséricorde, fille 
d'Henri 

Rivard, los-Alfred , Pere Sain te-Marie, fils de Félix 
Rivard, Julien, Frère du SacrC-Coeur. missionnaire 

décéd6 au  Chili, fils de Donat 
Rivard, Laureire, Soeur Grise de Nicolet, M e  de Donat 
Rivard, Pierre, Prêtre, fils de Sylvère 
Rivard, Robert, diacre, fils d'Henri 
Rivard, Rosaire, Frkrc des Écoles Chrétiennes, fils de 

Conrad 
Rivard, Thérkse, Soeur de l'Assomption de la Sainte- 

Vierge, fille d'Alphonse 
Roussel, Béatrice, Soeur de l'Assomption de la Sainte- 

Vierge. fiile de Pantaléon 
Roussel, Gabrielle. Soeur de l'Assomption de la Sainte- 

Vierge, fiiie de  Pantaléon 
Salois, Rita, Soeur de la Sainte-Famille, fille de  Roméo 
St-Louis, Claire, Petite Soi:ur de la Sainte-Famille, fille 

d'Édouard 
Thjbault, Aline, Soeur de: I'Assomption de la Sainte- 

Vierge, fille de Jeffrey 
Thibault, Feniande, Soecir de Notre-Dame-des-Sept- 

Douleurs, fiiie de Jeffrey 



Sta t is tiq u es paroissiales 

Mariage iriplc (9 aoat 1947) 
AdHe Provencher et Arihur Laneuiille : Louis Provencher el  Jacqueline Dksilets: Blandine Provenchcr el Jacques St-Louis 

4m0e Baptêmes Sépulmres Marlages Familles Populaiion 

1888 8 3 1 1 32 740 
1889 - - - - - 
1890 60 26 2 134 757 
1891 44 2 1 5 126 713 
1892 41 25 3 123 688 
1893 48 20 3 116 650 
1894 55 28 6 121 676 
1895 52 22 5 123 685 
1896 59 26 7 140 720 
1897 45 19 4 155 815 
1898 49 28 9 166 939 
1899 60 33 5 171 988 
1900 52 30 5 173 1016 
1901 43 34 10 178 1025 
1902 70 23 8 185 1033 
1903 58 29 9 192 11 14 
1904 56 25 7 192 1123 
1905 72 I I  6 197 1127 
1906 59 19 4 1 97 1127 
1907 53 19 7 193 1090 

Année Baptêmes Sépdhires Mariages Famffles Poplllarlon 

1908 59 23 3 196 1128 
1909 68 49 5 202 1195 
1910 49 20 1 O 184 1171 
1911 49 27 9 189 I l  18 
1912 63 23 1 O 189 1118 
1913 55 19 6 193 1100 
1914 55 29 10 195 1090 
1915 55 29 6 206 1148 
1916 59 22 7 206 1133 
1917 63 26 8 20 1 1133 
1918 53 36 1 20 1 1133 
1919 55 22 17 194 I I13  
1920 59 33 12 191 1050 
1921 57 20 IO 185 IO46 
1922 61 33 9 172 i 024 
1923 48 23 2 176 1002 
1924 54 18 5 171 952 
1925 53 19 9 1 74 965 
1926 48 15 5 176 988 
1927 50 16 3 180 1002 



b é e  Baptêmes 

1928 48 
1929 41 
1930 50 
1931 55 
1932 40 
1933 38 
1934 50 
1935 44 
1936 37 
1937 50 
1938 38 
1939 39 
1940 42 
1941 41 
1912 41 
1943 30 
1944 38 
1945 49 
1946 45 
1947 44 
1948 43 
1949 58 
1950 43 
1951 46 
1952 36 
1953 42 
1954 37 
1955 44 
1956 43 

Mariages 
7 
4 
9 
8 
6 
8 
3 
4 
4 
9 
2 
4 
4 
7 
2 

15 
9 

10 
1 O 
11 
1 O 
10 
I i 
13 
12 
7 

10 
1 I. 
13 

Année Baptêmes 

1957 27 
1958 41 
1959 35 
1960 31 
1961 36 
1962 26 
1963 25 
1964 30 
1965 20 
1966 17 
1967 16 
1968 15 
1969 20 
1970 15 
1971 12 
1972 11 
1973 11. 
1974 16 
1975 15 
1976 8 
1977 18 
1978 16 
1979 12 
1980 18 
J981 11 
1982 13 
1983 12 
1984 17 
1985 11 

Baptême de Marc-Antoine Faucher. fils de Pierre et de Carmen 

Population 

1205 
1218 
1201 
1209 
1226 
1230 
1182 
1168 
1179 
1160 
1175 
1126 
1106 
1134 
1168 
1134 
1197 
1023 
1036 
1035 
1040 
1032 
1020 
1005 
985 
975 
956 
950 
935 

Saint-Sylvère 



Vie 



Vie municipale 

La délimitation territoriale de la paroisse de Saint- 
Sylvère a été établie par la proclamation du 7 octobre 
1887 qui tixait alors simultanément les limites de la pa- 
roisse religieuse et civile. La nouvelle paroisse regrou- 
pait une partie du territoire des paroisses de Sainte- 
Gertrude et de Saint-Louis-de-Blado~d (canton de  
Maddington). Ladite proclamation se lisait comme suit : 

PROCLAMATION DU 7 OCTOBRE 1887 
UT OU^ le territoire borné vers le nord-ouest, partie 

par la ligne de séparation entre les quatrième et  cin- 
quibme rangs, partie par la ligne de division entre les 
lots numéros un et A du douzième rang du canfon Mad- 
dington, et partie par la ligne q u i  sépare les lots numé- 
ros dix et onze des rangs treize, quatorze et quinze du 
même canton; vers le nord-est. partie par la ligne de di- 
vision entre les rangs douze et  treize depuis le lot nu- 
méro un jusqu'au 10; numéro dix inclusivement, partie 
par la ligne de rang séparant les rangs quinze et  seize 
depuis le lot nurnCro onze jusqu'au lot numéro trente 
inclusivement, et partie par la ligne de division entre 
les lots numéros trente et trente-et-un du quinziérne 
rang, partie par la ligne séparant les rangs treize et qua- 
torze du rang dix, et partie par la rivikre Bécancour; 
enfin au sud-ouest, par ta dite rivikre Bécancour. 

Le dit territoire te! que borné, comprend les cin- 
quième, sixième, septième, huitiéme, neuvieme rangs, 
et partie du dixième rang depuis le lot numéro vingt et 

suivants jusqu'au lot numéro vingt-six inclusivement; 
de plus les lots numéros uii et suivants, jusqu'au lot n u -  
méro rrente inclusivement, du dou7jème rang; enfin les 
lots numéros orne et suivants jusqu'au lot numéro trente 
des rangs treize, quatorze et quinze du dit canton de 
Maddington. La paroisse dz Saint-Sylvère dans le Comté 
Nicolet, diocése de Nicolet. formant un territoire d'en- 
viron cinq mille arpents en superficie. . 

Tl est important de rappeler ici que la periode entre 
1857 et  1877 doit être considérée comme ce qu'on 
pourrait appeler la 4 gestation ü de  la nouvelle paroisse 
de Saint-Sylvere. C'est en effet pendant ces vingt années 
que s'établirent les premiers défricheun, les véritables 
$onniers de la paroisse. 

Les archives nous apprennent que. parmi ces der- 
niers; les premiers defricheurs installés sur le territoire 
qui deviendra Saint-Sylvtre. e t  qui arrivèrent vers 1870 
furent Xavier Hardy et Ferdinand Lapierre (originaires 
de Cap-Santé). ainsi que Charles Deshaies et Lkandre 
Dubois (originaires de Sainte-Gertrude). Les quatre 
s'établirent dans les 13e et 14e rangs de la paroisse de  
Sainre-Gerimde. 

Dès 1880, la colonisation du territoire avait passa- 
blement progressé et I'oilverture d e  nouveaux rangs 
attirait constamment de nouveaux délricheurs. C'est 
ainsi qu'on note, que, dès cette tpoque, la population 
totale dépassait les 5M) hsbitants. et on comptait déjà 
50 naissances dhs l'année 1880. 

Saint-Sylvère 



On peut dire que la nouvelle paroisse prenait corps 
dès ce moment. et que, déjh, on observait que les fa- 
milles Hardy, Morissette, Champoux, Deshaies étaient 
établies dans les 13e et !Je rangs; Les tamilles Cham- 
poux. Doiicet et Parr dans le IOe rang; les famiiles Des- 
haies. Rivard, Genest, Morel, Verville dans les 7 e  et 8e 
rangs; les familles Deshaies, Desruisseaux, Morisset te 
dans les 5e et rangs; les familles Provencher, La- 
course, Faucher dans le lZe  rang. Telles furent les fa- 
milles qu'il faut  considérer comme les Y fondafrices )) de 
Saint-Sylvère, celles qui oni constitué les premières 
cellules de la paroisse naissante. 

La corporation municipale de la paroisse de Saint- 
Sylvère date du 13 février 1888, soit l'année suivant l'é- 
rection canonique de la paroisse. Le 6 février 1888, le 
Dr Archarnbault de Saint-Pierre-les-Becquets, préfet 
d u  Comte de Nicolet, convoquaii les klecteurs munici- 
paux de Saint-Sylvère dans la maison d'Alfred Deshaies 
(7" rang) pour élire sept conseillers sous la présidence 
de M. David Lebrun, notaire de Saint-Wenceslas. 

La première assemblée générale di1 conseil munici- 
pal se tint le 13 février 1888 OU furent designCs le maire 
et les conseiIlers: Jean Rivard, le véritable pionnier de  
la paroisse f u t  désigné maire. le premier de la paroisse, 
t and i~  que les Ludger Dtsilets, Félix Morissette, Hya- 
cinthe Deshaies. Césaré Deshaies, Siffroy Hardy (Sif- 
fleux), David Parr étaient nonimés officiellement con- 
seillers. II fut établi, à cette première assemblée histo- 
rique du conseil municipal, que les séances se tien- 
draient à tous les deux mois, à 6 heures de l'après-midi, 
le deuxième lundi du  mois concerné, dans la maison de 
Zéphirin Champoux (marchand). 

Jean Rivard. prtrnie.r maire 

À cette première séance, on adoptait également les 
règlements suivants: 

A- Interdiction de vendre des 4 boissons eaivrantes ,j 
dans les limites de la paroisse. 

E- Règlement pour u ceux qui troublent la paix pen- 
dant une assemblée M .  

C- Interdiction < d e  la vente, du commerce ou du 
trafic des marchandises sèches le dimanche )). 

D- Entente avec la paroisse-mère de Sainte-Gertrude 
relative au partage de la dette de cette demiére muni- 
cipalité avec la nouvelle de Saint-Sylvere. 



Fidtle Richard daos sü bouiique de forge cri 1930 

SERVICES COMMUNAUTAIRES blement bien structurée. La nouvelle paroisse qui cornp- 
Des 1888, en cette première année d'existence, Qn tait déjà 740 habitants et 132 familles bénéficiait des 

peut noter une organisation communautaire déji  paw- services d'un bureau de poste chez Zéphjrin Cham- 

Achile Desruisseaux ei sa tamille devant son magasin gknérril. au dtbut du siecle (Ir maga- 
sin a Cté incendie en 1925) 

Saint-Sylvère 



Marie-Anna Fauclier devant la I n  centrale ttléphonique de Saint-Sylvbre 

poux, marchand el maître de poste, d'un service de 
courrier depuis la station d'Aston par Joseph Taillon, 
de deux moulins à scie dans le Se rang, soit ceux de Jo- 
seph Hamel et de Jean-Baptiste Gélinas, de deux maga- 
sins gknéraux, soit ceux de Zephirin Champoux et de 
Luc Hamel, de  huit boutiques de forge dont celles d'Al- 
phonse Dubois, de Philippe Ficher et d'Émile Proven- 
cher, de trois boulangers. soit Joseph Prince, Alfred Ri- 
vard er Oscar Hamel, de six menuisiers-charpentiers 
dont Joseph Doucet, Ovide Faucher. Paul Rivard, Hor- 
rnidas Faucher, d'un voiturier, soit Adélard Lacourse, 
d'un tailleur, soit Wilfrid Faucher. 

SERVICE TÉLÉPHONIQUE 
Ckst le 7 janvier 1895, lors de la séance di1 Conseil 

Municipal, qu'un règlement est adopté concernant la 
première ligne t6léphonique de la paroisse. Les pro- 
priktaires étaient alors M. le Curé Nestor Descoteaux, 
Ludger Désilets, Sévère Moreau et Joseph-Lévi JaneUe. 
Ces derniers réclamaient, par ledit réglement, l'utilisa- 
rion du terrain municipal sur lequel était établi leur 
ligne té1Cphoniyue ainsi que son usage exclus3 tant 
qu'ils en demeureraient propriétaires. 

Le service s'etendit ensuite progressivement aux 
autres rangs de la paroisse jusqu'à ce que toute ln pa- 
roisse bénéficie de ce service qui se perpétuera jus- 
qu'en 1968 alors que la Compagnie s'en portera acqué- 

reur et réorganisera tout le système téléphonique de la 
paroisse en 197 1. 

VILLAGE ET PAROISSE 
La vie niunicipale de Saint-Sylvére se déroulera 

dans le cadre d'une municipalité unique Jusqu'en 1940 
ou suite à une requête adressée au ministere des Alfaires 
municipales, les résidents du  village obtinrent une 
charte pour l'érection de la Municipalitk du village de 
Saint-Sylvére. Une proclamation parue dans la Gazette 
Officielle du Québec en date d u  13 mai 1940 en consa- 
crait l'existence légale. 

Le premier maire de la nouvelle municipalité fut 
Adélard Mayrand, et les conseillers: Elphège Desruis- 
seaux, Henri Leblanc, Évariste Rivard, Pantaléon 
Roussel, Oscar Genest et Émile Provencher. 

Selon les stipulations de sa charte, la nouvelle mu- 
nicipalité visait à répondre plus adéquatement aux be- 
soins M des ruraux non cultivateurs n .  

ÉLECTRIFICATION 
L'électrification rurale marqua tout le Québec dans 

les annees 1930, et Saint-Sylvère n'échappa pas au mou- 
vement d'enthousiasme créé par l'arrivée du courant 
klectrique qui relkguait Ie w fanal i, et les u engins à ga- 
zoline I, dans les greniers pour faire place aux ampoules 
et aux moteurs électriques. 



Les choses n'allèrent cependant pas d'elles-memes 
comme nous le démontrent les documents sur le sujet. 
On relate que quatre municipalités (dont Saint-Sylvère) 
avaient réclamé le courant électrique de la Compagnie 
Shawinigan Water and Power. Les contrats avaient été 
dûment signés avec cette dernière, qui tardair indû- 
ment à exécuter les travaux promis pour t'auromne 1936. 

On s'explique facilement l'impatience des munici- 
palités en cause qui firent appel aux moyens de pression 
à leur disposition. Des lettres particuliérement éner- 
giques Eurent adressées aux autorités politiques compé- 
tentes. L'une d'elle contient ce paragraphe qui ne laisse 
aucun doute sur l'humeur des contribuables frustrés.. . 
4 En présence de tant de mauvaise volonté de la part de 
cette compagnie, q u i  se moque du public et ne  se gêne 
pas pour le tromper, nous demandons aux autorités 
compétentes de vouloir bien user de leur pouvoir pour 
mettre ce "trust" à l'ordre et l'obliger B remplir et A exé- 
cuter dès cet automne.. . nous ne cesserons de deman- 
der aussi longtemps que justice ne nous sera rendue I>.  

La ténacité eut finalement raison & la Compagnie 
récalcitrante qui se mit A la tâche en novembre 1936. 
L'installation des poteaux et des fils fut complét6e en 
trois semaines. L'électrification de l'église fur exécutée 
entre le 10 et le 1 5 décembre. 

Et finalement, ce fu t  l'apothéose! Le 24 décembre 
1936, à 3 heures 25 minutes p.m. ,  la paroisse s'illurni- 
nait et ce, pour la nuit entière aux Irais de la Compa- 
gnie s'il vous plaît !. . . Cette dernière voulnnt sans doute 
faire oublier à ses nouveaux clients ses retards à ré- 
pondre à leurs justes réclamations. 

L'électrification ne ch.angea pas seulement les mé- 
thodes de travail des gens, mais fut également le début 
d'un nouveau mode de vie et d'une nouvelle culture. La 
radio gagna toutes les demeures mettant ainsi les popu- 
lations rurales, jusque là isolées, en  communication 
avec les grands centres urbains. Uoe nouvelle culture 
venait de naître. 

REGLEMENT DES LITIGES 
Comme dans tous les groupements humains, il est 

nonnal que des litiges, des oppositions et même cer- 
taines chicanes aient marqué l'histoire de Saint-Sylvère. 
Cependant, on ne signale aucun diflerend qui n'aurait 
pu être r6solu par le bon  oul loir et la raison. C'est ainsi 
que, dans les notes personnelles du Curé Nestor Descô- 
teaux, premier pasteur de la paroisse, on lit la remarque 
suivante: 

#La paroisse de Saint-SylvBre peut se fCliciter d'&tre 
restée, depuis sa fondation jusqu'à ce jour, en parfait 
accord (sic). Grand nombre de différends furent réglks 
à l'amiable par le curé q u i  a toujours kté un homme res- 
pecté, et par quelques sages citoyens qui trouvaient 
toujours moyen d'effectuer un règlement equitabie par 
la douceur et la persuation ... f i .  

Détail intéressant à signaler, la municipalité de 
Saint-Sylvère s'honore d'avoir eii comme conseiller ju- 
ridique, dans les années 1920, u n  jeune et brillant avo- 
cat de Trois-Riviéres qui avait nom Maurice Duplessis, 
nul autre que le célkbre Premier ministre du Québec de 
1936 à 1958. Pas étonnani que ce dernier n'eut jamais 
de dilliculté A réunir de fortes majorités dans la pa- 
roisse ! 

Ponr Savoie 



LE PONT DU 8e RANG 
Tout au long de  l'histoire de Saint-Sylvére, le pont 

du 8e rang enjambant la rivikre Bécancour vers Saint- 
Wenceslas revêt une  importance toute particulière, 
mais surtout dans les trente premières années dle.xis- 
tence de  la parojsse. 

Les documents nous rdvélent en eIIet que, à cette 
période, le transit commercial de Saint-SylvBre passait 
par Saint-Wenceslas vers la smtion ferroviaire d'Asron 
Jonction. L'importance du  pont sur la rivière stparant 
les deux paroisses se justifie aisément dans cette pers- 
pective. Les premiers défricheurs expddiaient leur bois 
d'oeuvre et leur bois de pulpe par le chemin de fer et, à 
l'inverse, recevaient les produits d'approvisionnement 
par la même voie. 

Les rives escarpées de la rivière Bécancour à l'en- 
droit de la Traverse ont toujours donné un aspect à la 
fois mystérieux, grandiose et même u n  peu effrayant au 
u pont du 8 M comme l'appelaient les paroissiens. On ne 
s'y aventurait qu'avec beaucoup de précaution en a u -  
tomne et en hiver. La rivière qui roulait ses eaux tumul- 
tueuses au printemps dans le fracas de la débâcle avait 
de  quoi effrayer les plus liardis. 

D'après les documents disponibles. le premier pont 
aurait &té constniii par Jean Rivard, le véritable pion- 
nier de SaintSylvère, en 1862. Ce premier pont, comme 

o n  peut le lire dans les notices de 1890 w tomba de vé- 
tusté dans la rivière 5 a u  mois de mai de  cette ande-Id .  
04 note également qu'un certain Français Dupaul re- 
construisit le pont à son profit sur les mêmes chevalets 
et les mêmes piliers, mais ce deuxième pont s'écroulait 
lui aussi deux ans plus tard emporté par les eaux et les 
glaces en même temps que le moulin de Jean-Baptiste 
Gélinas bâti tout à côté. 

Comme des 1892, Saint-Sylvère commençait déjh à 
transiger avec la station de chemin de fer de Maddiog- 
ton Falls (Daveluyville) plus rapprochée que celle 
d'Aston, les paroisses impliquées (Saint-Wenceslas et 
Saint-Sylvère) mirent plus de temps à s'entendre pour 
la troisième reconstmction du pont. On s'entend finale- 
ment pour la construction d'un bac qui sera opérC par 
Jean-Baptiste Gélinas en retour de quoi il jouira du ser- 
vice de la traverse gratuitement. Le service de la tra- 
verse se perpétuera jusyu'en 1920 alors qu'un pont de 
fer sera mis en service sous l'appellation de uPoni Sa- 
voie W .  

Le pont N Savoie n sera remplacé par le pont u Vin- 
cent ,, construit en 1968 et inauguré officieilement le 5 
octobre 1969. La construction a été réalisée par le mi- 
nistère de la Voirie du Québec pour un coQt approxi- 
matif de 550,000 S. Particularité à noter, ce pont serait 
le plus élevé sur une rivière non navigable au Qutbec. 

Pnnt Vincent 



I~VENEIMENTS DRAMATIQUES 6 -*, . --- - - . .. 

Parmi les événements dramatiques qui ont marqué 
l'histoire de Saint-Sylvère il faut noter la conflagration 
de septembre 1896 dont les ltammes dévastatrices 1 

anéantirent les propriétés de Paul Faucher, Clovis Des- 
liaies et Cléophas St-Louis. Une partie importante des 
coupes de bois en réserve fut  également ravagée lors de 
cet incendie ruinant ainsi une quantité importante du 
bois de commerce, alors principale source de revenus 
pour les pionniers de la paroisse. 

Rappelons également l'incendie du 8 janvier 1909 
qui o r i ~ n a  dans la boutique de forge de E. Desmisseaux 

«fin du monde B. L'épaisse fumée cachant le soleil le Leadernain d'incendie 
jour et les flammes éclairant la nuit accentuaient da- 
vantage la vision apocalyptique de ces événements. 
Ceux qui ne pouvaient aider h l'extinction du feu se 
réunissaient à i'bglise pour prier et se confesser lorsque 
les flammes ne fermaient pas les routes pour s'y rendre. 

Saint-Sylvère 



Mérite également iine mention spéciale un desastre 
aérien survenu en avril 1930. Un avion des Postes Cana- 
diennes exécutait un atterrissage forcé sur la propriéte 
de M. Paul Morissette du 6e rang et culbutait en tou- 
chant le sol. L'accident ne causa aucune victime, mais 
provoqua tout un émoi dans la paroisse, l'avion étant 
encore, h cette époque, un moyen de transpori peu 
conou et pas mal mystérieux. Un timbre aurait été émis 
par le ministère des Postes pour commémorer l'événe- 
ment. On relate également que, vu le mauvais état des 
routes $ cette ptriode de l'année, l'avion a k t 6  démont6 
en pieces détachées pour être transporté. 

Pliis récemment, rappelons la tornade du 18 juin 
1985 qui, en quelques secondes, anéantit la proprikté 
de M .  Victor Desruisseaux et endommagea sérieuse- 
ment celles de MM. Normand Provencher. Louis Pro- 
vencher et celle de Mme Madeleine Mayrand, en plus 
de provoquer le bris d'un nombre important de fenêtres 
et de toitures. 



SAINT-SYLV~RE MODERNISE 
Saint-Sylvère a kvolué au rythme parfois accéléré 

de la société qukbécoise pour se donner des services 
répondant aux besoins changeants de sa population. 

C'est ainsi que le réseau routier de la paroisse a été 
complétement rénové pour s'adapter à la circulation de 
plus en plus intense de vkhicules-moteurs légers et 
lourds. Toutes les routes constituant les axes de circu- 
lation inter-paroisses ont été refaites et recouvertes 
d'asphalte. Les routes secondaires ont été rénovées. 
élargies, et bénéficient d'un entretien plus régulier et 
minutieux. 

Du côté approvisio~inement, l'ancien amagasin 
général i, a cédé la place à une sorte de  super-marché 
mral appelé  magasin dr: la Coopérative 1, où le client 
trouve à la fois les produits d'alimentation, la qujacail- 

Pavage du hr rang. en 1985 lene ainsi que les pièces d'équipement nécessaires B la 
f e m e  et beaucoup d'autres marchandises. 

7 - '7 Les équipements agricoles motorisés ayant rem- 
placé les chevaux depuis près de quarante ans, il est 
tout a fait aomal que les garages modernes aient rem- 
placé les *boutiques de forge » et le voiturier depuis 
longtemps. 

Du c8té habitation, les personnes seules et les per- 
sonnes $@es ont h leur disposition, depuis 1985, des 
appartements modernes et fonctionnels dans un HLM 
construit selon toutes les nomes d'efficacité et de sé- 

*- - . x  - - ~  
Magasin de la Cmptrarive 

curité. Ces personnes peuvent donc mainrenant conti- 
nuer de vivre dans leur milieu, dans la paroisse 
qu'eues ont toujours habitée sans être obligées de 
rt s'exiler M 21 la ville pour trouver ce genre d'habitations. 

HLM 

Saint-Sylvère 



Galerie des maires 

Dans la galerie des maires, les photos n'étaient pas 
disponibles pour les maires suivants: Félix Morisset te 
(I888), Octave Désilets ( 1891), MQise Rheault (1894), 
Évangéliste Leblanc (18961, EugEne Morissette (1898). 

A noter que, en 1940. la municipalité s'est scindée 
en paroisse et village et que la réunification s'est effec- 
tuée en 1976 en une seule municipalité. 

l &SE. Jean Rivard 
(de févner h mai seulement, 
il déctde subilemeni rti mai) 

1895 Arthur Deshnizs 1897 A r ~ h u r  Genest 18Q4 Nkri-e Lari\ ikre 1 9 0  Félix Rivard 

IN1 et 1919 à 1926 
Orner Picher 

1905 Denis Champoux 190h Hyociaihe Deshaies 1914 Edmond Laneu\dllle 

I917 Joseph Rivard 1977 Emile Hould 1915 AdClard Hében 1917 ei  1918 
J. Nesior Parent 



1929 ei  1940 Adtlard Mayrand 1935 Joseph Genesr 1937 Alired Hamel 1939 Oscar P~o\~encher 

1947 Village: Oscar Genest 1917 Paroisse: Donat Rheaulr 1951 Village: Roger Deshaies 1953 Paroisse: Heori Thibault 

1961 Village: Henri Leblanc 1961 Paroisse: Phiiippe Pich6 1967 Village: 
Louis Provenchet 

1967-1976 Paroi~se: 
Aadré Deshaies 

1970 Village: Clément Faucher 1982 Ltonce Leblaiic 3985 Claude Bçaudoin 1985 Roland Rousseau 
3 au 26 uovcnibre i985 

Saint-Sylvère 



M. W ellie Parr fut secretaire de la municipalité de P----- --- 

la paroisse de 1956 jusqu'à la fusion des deux municipa- 
lités (paroisse et village) en 1976. Il occupa également 
les fonctions de secrétaire de la Cie de téléphone, de 
commissaire d'école et celle de président de la Coopé- 
rative dgricole. 

\?.;a 

I w  rangBe (de g. a d. j  : Jean-Guy Boisvert, sikge no 1 ; Nicole H.-Leblanc, secrélaire ; Roland Rousseau. maire ; Clkrnent Perreaulr, sikge nu 3 .  
rangée :Guy Poirier, siége no 4;  Gkrald Demers. sikge nu 2 ; Adrien Pellerin, siège no 5 : Rtjean Richard. sikge n(' 6 



Mme Pklix Faucher devant sa esidence. aujourd'hui maison de Jean-Marc Leblanc du MLlage 

Village en 1W2 - Photo prise du perron de I'bglise 

Saint-Sylvère 
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Vie économique 

Au moulin Lamothe, à la rivie= Bécancour, au iournaat du si&c!e 

Écoliomiquernent parlant, Saint-Sylvere a toujours 
étC et demeure une paroisse exclusivement agricole 
centrée sur l'industrie laitiére et l'élevage. 

PGRIODE DE D~~FRICHEMENT 
Si on remonte aux trente premieres années de la pa- 

roisse, soit de 1870 h ,1900 environ, les pionniers s'adon- 
nèrent surtout à la conquête du sol sur la forêt, au dé- 
frichement et B la construction des bâtiments néces- 
saires à leur installation définitive. Il est: donc normal, 
qu'A cette époque, Vindustrie du bois ait eu  la prépon- 
dérance shr toute autre. Comme le marchk du bois 
d'oeuvre et du bois de pulpe semble avoir été florissant 
h cette kpoque, selon les notices historiques disponibles, 
les premiers défricheurs en firent leur gagne-pain prio- 
ritaire, ne s'adonnant A la culture que pour leurs be- 
soins de subsistance. 

Cette situation se prolongea jusque vers 1890, et ne 
manqua pas d'iaquitter sérieusement le premier Curé, 
M. Nestor Descbteaux, qui  ne cessait d'exhoner ses 
ouailles A développer l'agriculture, vocation véritable 
et définitive de la paroisse. 

La situation était teiie que, dans cette période, on 
eut besoin de deux magasins généraux pour s'approvi- 
sionner. 

AGRICULTURE DE SUBSISTANCE 
Comme rà  toutes choses, malheur est bon)), on 

peut dire que l'agriculture prit son essor véritablement 
à Saint-Sylvère aprés 1910, soit après les deux incendies 
qu i  ravagèrent la paroisse, soit celui de 1896 et surtout 
celui de 1909. 

La raison en est que, aprks ces deux désasIres ma- 
jeurs, les réserves de beau bois de sciage ou de pulpe 
furent détruites en grande partie, ne laissant aux pa- 
roissiens d'autre alternative que de cultiver ces terres 
maintenant défrichées par les incendies eux-mêmes. 

Dans les notes bisto%ques de 1896, on lit ce qui suit: 
aAprès ce feu, le commerce du bois de sciage et de 
pulpe prit une importa.nce considérable. Des lots de  
terres inhabités (qui paraissaient sans valeur) furent 
vendues. La ~ a n q u e  de Québec vendit ses quatre lots 
du .!ie rang à Emmanuel Provencher; M. le Curé acquit 
les lots de Henry Hall, Alexandre Ouellet. David Mo- 
rissette, Aibert Morissette, Joseph Hamel ... ensuite 
propriétés déboisées. n 

Le contexte indique clairement que l'importance du 
bois de  sciage 3 ce moment découlait des nombreuses 
constructions neicessitdes par le développement de - .  

nouvelles fermes agricoles. 

Saint-Sylvère 



Charles C ~ ~ r r i i i e r .  aide de sa fille Laurianne en 1935 

Compte tenu de l'exiguïtk des terres cultivables et 
de I'éqliipemeat plutôt rudimentaire de cette kpoque, 
l'agriculture pratiquée alors visait d'abord à « nourrir 
son monde u, b assurer l'auto-suffisance des pionniers 
concernant les nécessités vitales. soit la nourriture, le 
vbtement et le logement. 

Les premières fermes agricoles étaient apolyva- 
lentes n et le demeurérent jusque dans les années 1950. 
Un rroupeau de vaches de 6 à 15 vaches selon le rende- 
ment de la terre assurait les produits laitiers et la viande. 
L'éleva!:e du porc fournissait la viande consommée en 

Sciagr du buis de chauffage 

grande quantité par nos ancêtres (Le lard salé comtituait 
alors une denrée de consommation quotidienne utilisée 
dans preçque ious leç mets de base). Le mouton founiissait 
la laine nécessaire à la confection des vêtements ainsi 
que la viande. Les poules fournissaient à la fois oeufs et 
viande. Certains s'adonnaient également a des élevages 
plus spéciaux comme le lapin et la dinde. Progressive- 
ment, les fermes augmentérent leur rendement de sorte 
qu'en plus d'assurer l'auto-suffisance, elle fournirent 
des surplus assurant des revenus de plus en plus intéres- 
sants. 



CERCLE AGRICOLE 
Une institution qui marqua de façon notable le dé- 

veloppemenr agricole de Saint-Sylvère fut la fondation 
du  cercle Agricole n en 1892. Son premier president 
fut Césaré Deshaies (pkre d'Adolphe) et pionnier de la 
paroisse. 11 conserva ce poste jusqu'en 1900. 

Homme de vision et d'une énergie bien connue à 
son kpoque, il s'impliqua à fond pour Vavancernent de 
la paroisse. Il fit parrie du premier conseil municipal, 
fut marguillier, crieur public, u gendanne P paroissial, 
etc ... Doué d'une voix de stentor, n'ayant nul besoin de 
porte-voix, la .criCe pour les âmes- suivant la messe 
d u  dimanche résonnait dans tout le village. Comme 
garde paroissial, ses contemporains obtempéraient 
immédiatement A ses vibrants. a Serrez vos pipes, c'est 
le temps de rentrer! x, et quittaient le perron de l'église 
pour l'office religieux. 

Sous son impulsiori. dlls sa fondation. le cercle agri- 
cole compta 60 membres. Le premier secrétaire lut Jo- 
seph-Léui Janelle, autre personnage historique de Saint- 
Sylvère qui joua plusieurs rôles importants dans la pa- 
roisse. 

L'organisme dévout a u  développement de l'agricul- 
ture suscita nombre d'activités et d'initiatives. II faut 
noter, entre auires, l'obtention d'octrois gouvernernen- 
taux, l'achat de graines de semence de  qualité certifiée, 
l'achat d'animaux reproducteurs, l'établissement de  
plusieurs fromageries-beurreries, la culture maraîchère, 
etc ... Pour instruire et encourager les agriculteurs du 
temps, on  organisa également de nombreuses codé- 
rences avec des agronomes sp6cialisés. 

Saint-Sylvère 



Beurrene-(rornagerie du 6? rang 

LES FROMAGERIES-BEURRERIES 
L'établissement des iromageries-beurreries marqua 

le passage de l'agriculture de subsistance A l'agriculture 
rentable économiquement. Les produits laitiers deve- 
nant de plus en  plus abondants, il fallait procéder à 
leur transformation sur place pour les écouler sur les 
marches urbains, d'oh la naissance des fromageries- 
beurreries. 

La première à s'ktablir dans la paroisse fut celle du 
village en 1891, dont Alphonse Clément fut premier 
proprietaire. En 1898, suivirent ceiies du Township, 
propriété d'Henri Maiihot, ainsi que celles des 6e et 1V 
rangs, propriétés respecrives de Noé Morissette et de 
Nestor Parent. 

Ces usines d e  transformation du lait étaient alirnen- 
tées par les fermes du rang OU de l'arrondissement 
concernk qu'on appelait alors (<patrons >). Les patrons 
devaient se partager la tâche d'acheminer les u bidons 
de lait >, à la fromagerie à chaque jour selon une rota- 
tion établie entre eux. 

LA CAISSE POPULAIRE 
Les institutions financières ont toujours e u  un r61e 

important à jouer dans le développement économique 
des paroisses. 

C'est dès 1913, le 17 août exactement, que la Caisse 
populaire de Saint-Sylvère f u t  fondée avec J. Arthur 
Leblanc comme président. Joseph-Lévi Ianelle comme 
secrémire-gérant et Maxime Faucher ainsi que Luc Pi- 
cher comme conseillers. 

Le 5 novembre, les personnes suivantes complètent 
le bureau de direction, soit .Orner Picher. Arthur Ge- 
oest, Nesior Pareat et Antoine Lacourse. 

L'annte suivante (1914), suite 21 certaines difficultks 
de départ, le bureau de direction se compose des per- 

1. Arthur Leblanc 

sonnes suivantes: Nestor Descôteaux, curé, président, 
Nestor Parent, vice-président et Joseph-Lévi Janelle, 
secretaire-gérant. ~ e r a ~ ~ o r t  de ta preki&re ann&e d'o- 
pération note que la Caisse populaire compte 262 mem- 
bres dont 182 déposants et 61 emprunteurs. 

Le passage suivant, extrait du premier rapport an- 
nuel, mérite d'être cité. 

a L'établissement de cette caisse est donc u n e  bonne 
affaire à laquelle toutes ces personnes, amies du progrès, 
devraient accorder leur attention et encourager par 
tous les moyens à leur disposition, c'est le moyen le 
plus efficace de relenir dans Saint-Sylvére la population 
actuelle et la faire prospérer. La ~popuialion-enti&re 
peut et doit faire partie de la Caisse, car qui  sait si celui 
qui ne croit pas en avoir besoin, aujourd'hui, ne serait 
pas bien aisé de s'en servir dans un avenir plus ou moins 
rapproché 3 .  

(Exirail du lCr  rappori annuel d'opkraiion dc la Caisse populaire de 
Saini-Sylvère). 



La recolte des pommes de terre 

MOUVEMENT COOPERATIF 
Comme une tige poussant sur la soucbe du premier 

cercle agricole de 1892, était fondé, en 1928, le t Cercle 
rural d'études agricoles de Saint-Sylvére » à l'instigation 
de M. Aristide Brûlé, deuioème curé et de Joseph Joyal, 
agronome du district. 

Cet organisme visait à n: obliger le cultivareur B étu- 
dier s'il voulait réussir et rester sur sa tene.  r On lit 
dans le rapport de fondation de ce nouvel organisme: 
u Nos gens sont des colons, il leur faut devenir cultiva- 
teurs. » 

Le principal moyen d'atteindre l'objectif etait l'or- 
ganisation de conférences et d e  causeries sur les sujets 
agricoles, comme la qualité des sols, la rotation des cul- 
tures, l'engraissement, l'irrigation, etc.. . 

On peut considérer comme une conséquence et un 
fruit de cet organisme le d6veloppement de la culture 
de la patate qui prit un  essor considtrable dans la pa- 

roisse dans Les années suivantes. En effet, en 1929. nais- 
sait la Coopbrative des Producteurs de pommes de 
terre de Saint-Sylvère avec M. Charles Masse. troisième 
curé, comme président el: Nestor Parent. comnie secré- 
taire. Le mouvement coopératif venait de naître à Saint- 
Sylvère. 

Cette initiative prit une telle ampleur que. dès 1930, 
la Coopérative construisait un  entrepôt à la gare du Ca- 
nadien National d'Aston Joaction pour l'entreposage et 
l'expédition de la production ainsi que de ceUe des pa- 
tates de semence. 

Le succès quasi instantané de l'entreprise fut du, 
principalement, à la qualité du sol qui convenait parfai- 
tement à cette culture et qui fit la reaommée du pro- 
duit au-delà des frontiéres de ia paroisse. La Coopéra- 
tive devait de plus louer un entrepôt h Trois-Rivikres 
en 1933 pour le stockage cte la production destinée à ce 
marché. 

Arrosage des paratzs 

Saint-Sylvère 



Enirepôr de palates,  loue a Aslao-lonciion 

Tout fonctionna rondement pour cette entreprise 
jusqu'h 1935, année K noire >l polir la pomme de terre. 
Surproduction, concurrence effrénée, manque de pro- 
tection du marché? Toujours est-il qu'on assiste à une 
chute dramatique du prix de la pomme de terre $0,31 $ 
le sac de 100 livres de  1 ,O0 $ qu'il  était l'année précé- 
dente. Cette situation decouragera u n  certain nombre 
de producteurs qui se tourneront vers d'autres cultures. 

Orienté d'abord vers la culture de la patate, le mou- 
verneni coopéracd de Saint-Sylvkre élargit très tôt l'é- 
ventail de ses préoccupations. C'est ainsi que, dès 1932, 
il penncttait à ses membres d'obtenir les graines de se- 
mence er les grains d'alimentation, les engrais chimi- 
ques, les poussins, etc ... aux prix accordés aux groupe- 
ments structurés de producteurs. 

En 1941, la Cmp faisait l'acquisition de la beurrerie- 
fromagene du village. propriété d'Albert Leblanc. 

En 1942, on procédait à l'engagement d'un gérant à 
temps plein dans la personne de l'ex-propriétaire Al- 
bert Leblanc. On retient égalemenr les services d'un se- 
crbtaire permanent soit M. Sylvère Morlssette. En cette 
même année, la Coop se voit octroyer la somme de 
8 000 5 pour la construciion d'une fromagerie centrale 
sous l'administration de la Coop. Rappelons qu'au dé- 
part, les fromageries-beurreries étaient etablies dans 
chaque rang de la paroisse un peu comme les écoles 
dans le temps. 

En 1952. Florian Turcorte succède a Albert Leblanc 
conime fabricant-chef et, l'année suivante, le premier 
contrat de transport du  lait était octroyé à Germain La- 
vigne. En 1959, Florian Turcotte était promu au poste 
de  gérant de la S.C. A. de Saint-Sylvère et la Coop assu- 
rait la vente du pétrole. En cette même année, Mme 
Lucille Faucher succeclait à Sylvére Morissette au poste 
de secrétaire. 

Une année marquante pour la Coop fut cellz de la 
fermeture définitive de l'usine d e  transformation du lail 
en 1960. Les producteurs orientèrent alors leur produc- 
tion vers la Coopérative Agricole de Granby dotée des 
installations les plus modernes ei d'une capacité de pro- 
duction inegalée. 

Notons rapidement que Fernand Roberge succédait 
& Florian Turcotte au poste de gérant général en 1971 
pour être remplacé par Jacques Bellemare l'année sui- 
vante. Ce dernier cédait son poste à François Parr en 
1977. Dans la mbme année,  Lucille Faucher laissait son 
poste à Yvette Rheault. 

Pour ce qu i  a trait au passé plus récent de la Coop 
il est peut-être intkressant de rappeler la rénovation et 
l'agrandissement de la meunerie et du magasin qui lo- 
gera une épicerie et  une quincaillerie des plus mo- 
dernes. Les travaux seront exécutés en  198 l .  

De 1982 a 1984, la Coop devra affronter la récession 
économique qui  affectera le pays tout entier de façon 
plus ou moins dramatique. Mais la détermination et le 
sens de la coopération permettront de passer à travers 
sans dommages irréparables. En 1983, Frtinçois Parr 
cédait son poste de gérant à Guy Mathieu. 

La récession aura fait réfléchir sérieusement tous 
les intervenants coopkrateun. Ayant réalisé, dans la 
tempête (récession) que seule -l'union fait la force Ü ,  

l'une des décisions les plus importantes de I'hisioire de 
la Coop de Saint-Sylvere f u t  prise décidant de la fusion 
de cette demière avec la Coopérative Agricole de Paris- 
ville dessemant un territoire de 50 milles de diamétre 
autour  de Pansville. Si l'évolution est la loi qui dirige 
les êtres u vivants )), on peut dire que la S.C.A. de Saint- 
Sylvkre déborde de santé ! 



Entrepôi de moulke el de marchandises diverses, jusqu'en 1914 Premier editice de la Coop Saint-Sylvère. fromagerie, salle de reu- 
nioo au 2e etage 

Rene Rivard, directeur 
h la S.C.A. régionale d e  Parisville. 
représentant de Saint-Sylvère 

Mïcbel Richard, directeur 
h la S.C.A. dgionale de Parisville. 
repréxnïant de Sain14ylvkre 

Intérieur du magasin aciuel 

Saint-Sylvère 



U.C.C. ET U.P.A. 
Concurremment avec le mouvement coopératif se 

dhveloppait à Saint-Sylvère le mouvement syndicat 
chez les agriculteurs. C'est en janvier 1930 que l'Union 
Catholique des cultivateun prenait naissance dans la 
paroisse à l'instigation du curé du temps, M. Charles 
Masse. 

L'aumdnier diochain du mouvement M. l'abbé 
Ubald Laforest, avait été invité à fournir aux intéressés 
toute la documentation nécessaire sur le mouvement, 
ses orientations. ses règlements, etc. .. Au-delà d e  50 
cultivateurs avaient répondu à l'invitation dont 37 
avaient adhéré au mouvement séance tenante. 

On avait procédé à l'élection d'un bureau de direc- 
tion immédiatement qui fut le suivant: Albert Descô- 
teaux. président; Tharé Morel, vice-président: l'abbé 
Cbarles Masse, aumônier et Charles Rivard, secrétaire- 
trésorier. Les directeurs furent Eugène Morissette, Ad- 
jutor Rivard, Henri Deshaies ( I O e  rang), Jeffrey Thi- 
baiilt et Oscar Deshaies. 

L'organisme se mit résolumenr en marche avec la 
collaboratioii des agronomes qui ne menageaient ni 
leur temps ni leurs efforts pour fournir aux membres 
toute l'information concernant la culture, l'élevage du 
bétail. etc.. . Malheureusement, des codlits sérieux 

avec la direction provinciale du mouvement handica- 
pèrent la bonne marche du mouvement local qui péri- 
clira et faillit s'éteindre complètement. 

Mais, sous le souffle nouveau que lui donna l'abbk 
Antonio Dknoncourt en 1943, le mouvement reprir vie 
et grâce au sang  nouveau q u i  généra un nouveau dyna- 
misme, ei grâce kgalement aux nouvelles orientations 
prises par le mouvement provincial, des nouvelles ini- 
tiaiivessurgirent qui furent propres à susciter u n  intérêt 
accru pour le syndicalisme agricole. Jean-Marie Houle 
assuma la présidence du nouveau mouvement avec 
Laurent Genest au  poste de secrétaire remplacé par 
André Thibault en 1944. Ce dernier y demeurant jus- 
qu'en 1974. 

Le mouvement provincial ayant repris de la vigueur, 
il était plus en mesure de défendre les intérêts légitimes 
de ses membres. 

Il pouvait également leur assurer des services plus 
nombreux et de meilleure qualité. C'est dans cette pé- 
riode que lut publie le journal *La terre de chez-nous )), 
organe d'information destiné aux membres de I'U . C C .  
d'abord et de 1'U.P.A. ensuite. 

C'est au début des années 1960 que 1'U.C.C. se 
mua en U.P.A. (Union des producteurs agricoles) lors  
de la r$volution tranquille. alors que sévit une crise de 
~~déconfessionnalisation » des mouvements syndicaux 
et autres. Le nouveau mouvenient accentua l'aspect 
w syndical )) dans ses orientations auprès des gouverne- 
ments surtout. LIU.P.A. b6néEicia d'iine nouvelle loi 
imposant la formule Rand à ses membres (cotisations 
obligatoires). Les syndicats de paroisse se regroupbrent 
en (< secteurs )) eux-memes regroupés en fédération. On 
vit apparaître les syndicats spécialisés selon 'es produc- 
tions (lait, porc, poulet. sirop d'érable, etc...), mesure 
qu i  heurta le mouvement coopératif qu i  poursuivait les 
memes objectifs mais par d'autres moyens. À force de 
rencontres, on finit par se comprendre ... ! T I  est impor- 
tant de noter que Mme Georgette St-Louis de Saint- 
Sylvère fut la première femme à siéger sur le conseil 
d'administration du secteur. 

Conseil d'adrninlsrraiion de IW .P. A. André SI-Louis. prksideni : GCrard Hardy. Gerirgctte 
St-Louis et BrunoHtheri 



PRODUCTIONS SPÉCIALTSÉES 
Si l'économie de la paroisse fut toujours orientée 

principalement vers la production laitière, il faut noter 
que, parallèlement. se développèrent des productions 
spécialisées qui  furent créatrices de revenus addition- 
nels tout en diversifiant l'assiette dconomique de la pa- 
roisse. 

Si l'on remonte aux anntes 1930, il faut se rappeler 
qu'on subissait alors la pire crise économique des temps 
modernes déclenchée par le u crash » bancaire de New 
York en 1929. C'est toute L'Amérique qui fut secouée 
par cette tornade dans laquelle des fortunes furent en- 
glouties comme des châteaux de cartes. Les vagues de 
cette grave récession atteignirent le Québec comme le 
Canada tout entier. Le chômage dans les villes atteignit 
un niveau inquiétant et un nombre considérable de ci- 
tadins durent recourir à l'aide gouvernemental pour 
survivre appel6 alors .secours direct n. ancêtre de l'as- 
surance-chômage actuelle. 

Les cultivateurs, en général, se tirèrent mieux d'af- 
faire pendant la crise grâce à leur auto-suffisance qui 
leur assurait logement, nourriture et une bonne partie 
du vêtement. Mais L'argent demeura longtemps une 
denrée rare pour eux. C'est cette époque que le sa- 
laire quotidien d'un homme pour 10 heures de travail 
se chiffrait à 0,50 $. C'est pendant cet te crise que se dB- 
veloppa l'élevage du renard argenté dont la fourrure 
était très recherchée surtout en Europe. Saint-Sylvère 
compta un certain nombre d'éleveurs dont les princi- 
paux furent Adolphe (Pit) Deshaies, Émilien Desilets 
et Armand Faucher. 

Dans les meilleurs années. les fermes d'élevage dB- 
passaient les 200 têtes. k s  animaux étaient nourris des 
abats de  boucherie, de moulée et de poissons séch6s 
importks de la Gaspésie. Le travail était considérable 
mais le rendement était appréciable. Quand on consi- 
dère que les plus belles peaux pouvaient rapporter jus- 
qu'à 40,00'$ h cette époque, on peut facilement dé- 

Armand Faucher posani fiereineni avec un beau specimen de sa 
terme d'élevage 

duire qu'il s'agissait, pour les intéresstrs, d'un revenu 
d'appoint intbressant. 

Les éleveurs &aient regroupés en association avec 
ceux des autres paroisses comme Gentilly et Sainte- 
Mane-de-Blanford qui comptaient également des pro- 
ducteurs reconnus. 

Ferme d'tlevage de renards argente dans les annees 30 

Saint-Sylvère 



Dans un passé plus récent. soit depuis les années 
1960, Saint-S ylvère compte des producteurs spécialisés 
au niveau des vaches laitieres. Des tleveurs ont déve- 
loppé des animaux de race dont la renommée a dépassé 
les frontikres du Québec. Plusieurs éleveurs de Saint- 
Sylvère ont vu leur troupeau de race remporter des 
championnats enviés dans les expositioas et plusieurs 
d e  leurs bêres ont été choisies pour l'exportation. 

D'autres 6leveurs se sont spécialisés dans la pro- 
duction porcine ou dans celle du poulet industriel; cer- 
tains, plus récemment, se sont lancés dans l'élevage du 
mouton, des chèvres, etc ... La paroisse a également 
toujours compté des apiculteurs à temps partiel parmi 
lesquels il faut mentionner Floreniin et Jean-Claude 
Provencher. 

En conclusion, on peut raujours affirmer que la Me 
kconomique de Saint-Sylvèrç, au cours des derniers 
cent ans, [ut à la fois dynamique, variée, toujours en 
évolution et éveillée au progrks. Si elle n'a pas engen- 
dré beaucoup de millionnaires, elle a assuré a plusieurs 
générations une honnête aisance et une lierté plus pré- 
cieuses que la richesse elle-même. 



La Cuisse Populaire Saint-Sylvdre 

Cure Neslor Descôteaux. 
l m  présideni 

La Caisse populaire de Saint-Sylvbre est I'une des 
plus anciennes caisses du diocése de Nicolet. En effet, 
le 17 aoQt 1913 à une assemblke générale tenue après 
convocation des paroissiens de Saint-Sylvère et à la 
suite d'une conférence publique donnée par M .  le Com- 
mandeur Alphonse Desjardins, fondateur des Caisses 
populaires du Cana&. il fut unaniemement dtcidk de 
fonder, en vertu de la Loi des Syndicats de Québec une 
société d'épargne et de crédit sous le nom de *La Caisse 
populaire de Saint-Sylvère M. 

Joseph-Lévi JaneHe. 
premier secrétaire-gerant 

Lors de cette premiére assemblée, lurent tlus les 
premiers dirigeants: 
Conseif d'udministmtion: Rév. N. H .  Deschteaux, ptre- 
curé et premier prbsident; M. Nestor Parent. M. Orner 
Piché, M .  Arthur Genesi: et M.  J .  Lévi Janelle, premier 
secré taire-gérant. 
Commission de crédir: M .  Arthur Leblanc, Maxime 
Faucher et Luc Piché. 
Conseil de surveillance: M .  Antoine Lacourse, Joseph 
Rivard et Paul Rivard. 

Proprié16 de J .  Levi JaneUe, premier secrbtak-&rani. Sa propriété fut le 1-1 de la caisse de 1913 h 1937 

Saint-Sylvère 



Dès la fin de la premiére année la confiance régne, 
puisque 262 membres sont en règle, totalisant un actif 
de 8 18 1,93 $. En 1920, soit dix-sept ans après la fonda- 
tion, 288 membres ont leur part sociale et la caisse pos- 
sède un actif de 18 944,W $. 

Mais il y eut aussi des annees plus difficiles mêmes 
qu'en 1937 on parlait de liquidation mais les efforts ré- 
pétés des gens qui avaient à coeur la sunie de la Caisse 
n'ont pas été vains, si l'on constate l'activité qui y règne 
aujourd'hui. 

En effet, en 1986. la Caisse possède un actif de 
7 500 000,W S .  Une réserve totalisant 31 1 266,W $ lui 
assure une bonne sécurité financière. De  lus. la caisse . . 
offre tous les services d'épargne et de crédit ainsi que 
plusieurs autres services financiers. 

Remercions tous ceux et celles qui, depuis la fonda- 
tion, ont donné du temps et des énergies pour adminis- 
trer leur Caisse, ainsi qu'd tous les employ%s qui, depuis 
ces années, ont contribué à leur façon B sa croissance. 

Liste des dirigeants d'aujourd'hui: 
Conseil d bdrninistmtion: Jacques Beauvilliers. prdsi- 
dent; Mario Jobin, Jean-Louis Bellefeuille, Syhain  Are! 
et Françoise Picher. 
Commission de crédit: Jean-G u y Deshaies, Fernand 
Hardy et Y von Lavigne. 
Conseil de survàllance : Bruno Richard, Roger Rheault 
et Yvette Rheault. 
Directeur: lean-Pierre Pratte. 

Jacques Beauvilliers. 
prbident actuel 

Étant une coop6rative, la caisse est administrée par 
des dirigeants qui sont nommés en assemblée génhrale 
annuelle par les membres. Les trop-perçus sont redis- 
tribués aux utilisateurs. Le slogan de la caisse est << don- 
ner le meilleur service possible au meilleur coût pos- 
sible 9. 

Deiiriiriiic local de la caisse de 1937 A 1967. M .  Joseph Artliur Le- Local actuel de la caisse construii en 1967 
bl,mc i iii secrttaire-gérani de 1937 à 1943 et son [ i ls Maurice lui suc- 
ceda de 1948 à 1967 



Michel et Lorraine Flipot 

Saint-Sylvkre compte, entre autres entreprises, une 
importance porcherie de production porcine. C'est un 
élevage spécialisé en suje! de reproduction Dekalb qui 
seront expédiés aux quatre coins du Canada. La ferme 
compte maintenant environ dix-huit cents sujets. 

En 1984, la compagnie Dekaporc Inc. dont Marcel 
Patoine est prksident, f i t  l'acquisition des bâtisses déjà 
existantes pour les rénover en e n t i e ~  dans la même an-  
née. La premiére production date de 1985. 

Le responsable de la ferme, lequel demeure en per- 
manence 3 Saint-Sylvère. est Michel Plipot, sa femme 
Lorraine et ses deux enfants Jean-Michel, deux ans et 
Julie, six mois. 

Tout le personnel de Dekaporc Tnc. f6licite ceux et 
celies qui ont contribué aux festivites du Centenaire de 
Saint-S ylvbre. 

Saint-Sylvère 



Vie 



Vie scolaire 

La première mention de ta chose scolaire Zi Saint- 
Sylvère se situe dans la chronique de 1888. soit l'année 
suivant la fondation de la paroisse. Est-ce à dire qu'a- 
vant cette date il n'existait aucun service scolaire? 
Nous croyons plutôt que ce service dependait de la pa- 
roisse-mère Sainte-Gertnide. 

Quoiqu'ii en soit, c'est le leF juillet 1888, que la 
Corporation scolaire de Saint-Sylvère fut instituke. 
Lors de la première assemblée, le 9 juillet, on proceda 
A i'élection des membres du premier conseil des com- 
missaires qui Eurent: Joseph Verville, Maxime Pau- 
cher, Arsène Lavigne, Livin Mailhot, Joseph Maçsé, 
et lors de la première assemblée qui se tint le 16 juillet 
dans la maison de Joseph-Lévi Janelle (personnage his- 
torique & Saint-Sylvère ... !), Joseph V e M e  fut nommé 
président alors que Joseph-Lévi Janelle était nommé 
secrétaire-trésorier. 

Dés le 18 août, une requête &tait signée pour de- 
mander la formation d'un arrondissement et la con- 
struction d'une *maison-ecole » pour les 5e et 6" rangs 
ainsi que le baç du 12= rang. 

Le 20 août, les autres arrondissements scoiaires se 
formaient comme suit: 

No 1 : arrondissement bas du 13e rang. 
N o  2: arrondissement haut du 13e rang. 
No 3: arrondissement du 1 2e rang. 
No 4: arrondissement du village. 
No 5: arrondissement de la riviére Bécancour. 
No 6: arrondissement 5=. 6= et l Z e  rangs. 
On procédait ensuite 9. l'engagement des institutrices 

(les premieres de la paroisse) pour l'année scolaire sui- 
van.. 

Ecole no 1 : Adélina Comeau 
Écote no 2: Léonie Boisvert 
École no 3: Appoline Désilets 
École no 4: Mélanie Deshaies 
Ecoie no 5: 
École no 6: 
Manqua-t-on d'institutrices disponibles pour en 

fournir 3 toutes les &coles celte année-la? Les docu- 
ments tstonques ne le disent pas. Ces personnes étaient 
embauchées pour 208 jours de classe à raison de 6 
heures par jour. Leur salaire annuel était de 72,ûû S par 
annke. Chaque commissaire était tenu d'engager les 
institutrices pour son arrondissement, même si elles 
étaient étrangères. 

École du Village en 19 15 

L'. 
i:. 1 53 
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- Les archives des oremières années d'existence de la 
Commission scolaire f o d e n t  d'anecdotes amusantes 
et cocasses. Pour Yannée 1891, on déplore le vandalisme 
à l'école no 5, quelqu'un s'était rendu coupable «d'a- 
voir renversé les privkes de l'arrondissement )) (sic). 
Panai les premiers règlements scolaires adopIés en 
1890, on dtfend aux institutrices 4 de travailler pendant 
le temps de classe à des ouvrages industriels et de don- 
ner le mauvais exemple aux kléves en mangeant ou fai- 
sant autres choses de  même nature en temps de classe, 
saus peine d'expulsion ! * .. . En 1893, on nomme Siméon 
Lamotht: secrétaire-trésorier pour le salaire de 25,Cû $ 
par année, K A  condition qu'il fasse des ouvrages des 
commissaires. soit faire ~ G s e r  les examens a u x  élèves 
en dCcembre ét en juin » (sic). 

Il faut savoir qu'à cette époque, la loi n'exigeait pas 
encore que les commissaires sachent lire et écrire ... ! 
Le nouveau secrétaire-trésorier aurait-il jugé la tâche 
trop lourde ou le saiaire insuffisant? Toujours est-il 
que, nommé le 10 juillet. il dtmissioanait le 15 du même 
mois . . . remplacé par l'ex-secrétaire-trésorier, Joseph- 
Lévi Janelle qui, lui, obtenait 35,W $ par annke. 

LA P ~ ~ R I o D E  DES {(ECOLES DE RANGS >> 
Comme on peut déduire des indications précé- 

dentes, les dtbuts de l'organisation scolaire de Saint- 
Sylvére coïncide avec la période des aécoles de rangs )) 
qui avaient l'avantage, précieux à l'époque, d'être près 
des usagers dont les moyens de locomotion étaient res- 
treints. 

Les institutrices qui y oeuvraient devaient assumer 
la responsabilité de 30, 40 et même 50 élèves répartis en 
5 ou 6 degrés diffkreats. On développait alors I'initia- 
tive et le sens des respoosabilités des éléves de façon à 
ce que les plus avancés assistaient l'institutrice en lui 
servant de r moniteurs n pour les élèves des classes 
moins avancées. Ce genre d'école «coopérative n a pro- 
duit des résultats surprenants ; formule que l'école mo- 
derne a tenté d'imiter en certains endroits, mais sans 
grand succes. 

Jusqu'en 1963, le Québec scolaire était régi par le 
Département de l'Instruction publique qui avait entière 
juridiction sur l'enseignement primaire. Ti nommait des 
inspecteurs dans chaque district (subdivisions scolaires 
de la province) qui avaient mission de visiter toutes les 
écoles de  leur district au moins deux fois par annke, et 
de faire rapport écrit de leur bisite à la Commission sco- 
laire de chaque paroisse. C'est ainsi que les visites de 
M. l'Inspecteur devinrent des événements remarqués er 
parfois remarquables dans chaque paroisse. On connaît 
le nombre incalculable d'histoires drôlatiques aux- 
quelles elles ont donne lieu dans le folklore humoris- 
tique québécois. 

Cette u supervision scolaire s , pour sommaire qu'eue 
était, ne laissait cependant pas de s'attacher à l'essen- 

tiel, comme en font foi les rapports des inspecreurs. On 
y lit des remarques pas toujours négatives concernant 
la bonne éducation des écoliers, leur piété, I'obser- 
vance des programmes scolaires, le matériel scolaire 
nécessaire (livres et outils pédagogiques), la propret4 
des locaux etc.. . 

Notons également qu'on avait le sens de la u motiva- 
tion » et de u I'Cmulation H . Les archives de la Commis- 
sion scolaire signalent , pour plusieurs années, l'achat 
de récompenses pour les élkves (livres, objets de piété. 
etc ...) pour des montants qui nous paraissent assez im- 
posants pour l'époque (75,O 5 en 1920). Il y avait éga- 
lement le fameux «prix d'assiduité rn qui stimulait les 
élèves a s'absenter le moins possible de l'école. Il faut 
rappeler qu'à cette époque. les jeunes devaient aider 
aux travaux de la terme, et à certaines périodes plus in- 
tensives de l'année (récoltes à l'automne et semailles au 
printemps), certains parents d'alors moins mordus 3 

pour l'instruction qu'ils ne possédaient pas eux-mêmes, 
avaient tendance à garder leurs jeunes pour les aider 
aux travaux de la ferme. Le prix d'assiduité à qui on 
conférait de l'importance, voulait contrer cette ten- 
dance des parents moins scrupuleux pour la chose sco- 
laire. 



et- 

Ecole Haut du Township. Aiice Hould, imtiiurnce 

LA PÉRIODE DE (i LIÉCOLE CENTRALE )i 
L'évolution scoiaue au Québec voulut, vers les an- 

nCes 50. que les uécoles de rangs n q u i  avaient répondu 
aux besoins d e  la population scolaire de façon satisfai- 
sante jusque là deviennent alors moins coiiformes aux 
besoins nouveaux créés par le boum écoriomico-social 
qui suivit la guerre 39-45. 

Pour assurer des senices éducatifs mieux structurés 
et plus fonctionnels, la province dota chaque paroisse 
rurale d'une école K centrale i b  généralement située 
dans le viUage et capable de loger tous les &l&ves de la 
paroisse. ces ecoles pouvaientbénkficier d'un person- 
nel eixseignant compétent et d'une direction dégagCe 
d'enseignement et assumant routes les tâches adminis- 
tratives en même temps que la direction génkrale. Des 
aménagements comm;nautaires (salle de-dégagement, 
salles de classe modernes, bibliothèque, aménagements 
sportifs intérieurs et extérieurs etc.), devinrent des res- 
sources importantes pour toutes les municipalités qui 
bénéficiaient ensuite des services de lieux de rencontre 
et de travail communautaire en dehors des heures de 

qui étaient venues prendi-e la direction de la nouvelle 
école semi-centrale en 1958. Cette periode fut sans 
doute celle où  la clientèle scolaire de Saint-Sylvère fat 
la plus importante. Elle marque un sommet qu i  o'a fait 
que décroi*tre depuis. 

Écolc Saint-Anioiue au Village 

1 

classe. 
C'est en septembre 1961 que l'École Centrale de 

Saint-Sylvère ouvrait ses portes A tous les écoliers de la 
paroisse qui bénéficiaient également des services de 
deux autobus scolaires pour les transporter. La nouveile 
ecole comptait alors le nombre imposant de 361 éléves 
(164 garçons et 197 filles) répartis dans les niveaux de la 
lm à la 12e année, cette dernitre comptant 14 élèves. 
Le personnel enseignant était cornposk de 14 ensei- 
gnaites dont 3 reliieuses de 1 ' ~ s s o k ~ t i o n  de Nicolet h o ~ c  Centrde .Le Rucher 

Saint-Sylvère 



LA PI?RIODE DE LA RÉGIONAWSATION scolaire locale conservait la juridiction sur  l'enseigae- 
La régionalisation scolaire pour le cours secondaire ment primaire. C'est en 1968 que Saint-Sylvkre est do- 

au Quebec suivit l'instauration du ministère de 1'Éduca- tée d'une classe q< maternelle ü el la premikre jardinière 
tion (remplaçant le Département de l'Instruction pu- en est Louise Rivard. 
blique) en 1963. Notons que,  jusque là, l'enseignement 
secondaire avait dté assuré surtout par les collkges clas- 
siques et quelques institutions privées d'enseignement 
secondaire. L'heure avait soané pour le Québec de se 
doter d'un réseau moderne d'écoles secondaires. Puis 
surgirent dans tous les centres importants les fameuses 
écoles a polyvalentes qui  en éblouissaient certains et 
en effrayaient d'autres. 

Ces nouvelles institutions incarnaient en quelque 
sorte et consacrait l'image de la 4 rkvolution tranquille B 
du Qukbec. 

Saint-Sylvére fut  emporîée, comme toutes les autres 
municipalités scolaires, dans le tourbillon de la 4 régio- 
nalisa tion i). Les archives scolaires indiquent que, en 
1964. <la Cornmission scolaire de Saint-Sylvère n'aura 
plus A s'occuper de l'organisation du cours secondaire 
et l'engagement des professeurs, puisque la Commission 
scolaire regionale Provencher procèdera h l'administra- 
tion du cours secondaire (127 éléves des 8=. 9", IOe et 
1 l e  années) etc. .. ». C'est également en 1964 que, pour 
la prernikre fois de son histoire, la Commission sco- 
laire de Saint-Sylvkre compta une femme dans ses 
rangs en la personne de Mme Prançoise Gaudet-Smet. 

Et la parade jaune » des autobus scolaires était )an- 
cée! Les eiBves de niveau secondaire de Saint-Sylvère 
étaient dirigés vers Sainte-Gertrude pour certains ni- - 

veaux et à Nicolet pour certains autres-La Commission 



( D e  g. h d.): Roland D'Amour. Celine Buissonnaiilt. Gaétane Martin, Deiiise Deshaies. Nicole lobin. Rz:ielle Chassé, Hkl.?ne Desrukseaux. 
Diane Peiierin ei Léo Picher 

COMITÉ D'ÉCOLE Deshaies, Hélène Desmkseaux, Céline Boissonneault, 
Avec l'instauration des nouvelles Commissions sco- Diane Pellerin, Suzanne Hardy, Gaétane Martin et Ni- 

laires en 1972 naquirent les cornirés d'ecole destinés à cole Jobin. 
favoriser l'implication des parents dans la vie et le déve- 
loppement de chaque école. Les premiers regroupe- 
ments furent appelés # ateliers pédagogiques r dont la 
naissance et les oremières années de vie de   lu sieurs fu- - -_ _._ -_- __ I 

rent plutôt laborieuses et difficiles. Devenus a Comitks 
d'école n en 1979 avec une juridiction et une structure 
mieux affermies et delimitées, elles jouent depuis un 
rBle plus efficace dans la vie de chaque école. 

L'histoire d u  Comité d'ecole de 1'Ecole Le Rucher 
semble avoir vécu les étapes communes à tous les au- 
tres organismes similaires. Parmi les réalisations impor- 
tantes, on peut noter des activités de financement pour 
les activités para-scolaires, comme la cueillette des 
bouteilles vides en 1981, la nomination d'une cuisinière 
à l'école (Mme Monique Pruneau) en 1982. l'aménage- 
ment de la cour de l'école par l'obtention d'une subven- 
tion de 5 000 S en 1982, ie réamenagernent de la cuisine 
en 1985 et finaIement. l'implantation des ordinateurs à 
l'école en 1986. 

Les membres actuels du  Comitd d'école de l'École 
Le Rucher sont : Reneile Chassé, présiden te ; Denise Saiie de degagerneni de I'ecoie Le Rucher 



FUSION DES COMMISSIONS SCOLAllZES 
L'évolution scolaire au Québec poursuivit sa route 

l 
l 

pour réaliser, en 1972, la réduction des Commissions 
scolaires du Qu6bec dont le nombre depassait les 300 
à environ 225. Cette operation provoqua la disparition 
d'au-delà de 100 petites Commissions scolaires dont 
celle de Saint-Sylvère qui se vit fusionner avec quelques 
autres municipalités dans ce qu'on appella a La Com- 
mission scolaire Port-Royal n ,  organisme qui  existe en- 
core aulourd'hui. 

C'est h I'avénement de la nouvelle Commission sco- 
laire, soit en 1977 précisément, que l'École Centrale de 
Saint-Sylvére prit le nom de u École Le Rucher n qu'elle 
porte toujours aujourd'hui, alors qu'elle ne reçoit que 
les él&vcs du cours primaire seulement. 

CENTRE DE JOUR 
POUR DEFTCTENTS MENTAUX 

Grâce ses disponibilitks de locaux, l'École Le Ru-  
cher accédait a une  nouvelle vocation en 1982 en deve- 
nant centre de jour pour une quinzaine de déficients Gisèle Richard 
mentaux fréquentant auparavant le Centre de Jour de  commissaire d'bcole 

Nicolet. Le projet avait pris naissance en 1979 suite à 
une entente entre la Corporation des Deux-Rives et la 
Commission scolaire Port-Royal. 

Ce projet a suivi un cheminement délicat et difficile, 
compte tenu du nombre d'intervenants impliqués (6115- 
ves. parents, enseignants. administrateurs, etc.. .). C'est 
finalement en septembre 1982 qu'il se concrétisait lors 
de son inauguration officielle à laquelle participaient, 
entre autres, les autorités de la Commission scolaire 
Port-Royal, sait MM. Jean-Claude Provencher, prési- 
dent, Bernard Bergeron, directeur régional, Gilles Pro- 
vencher, conseiller pédagogique, les membres d u  per- 
sonnel enseignant ainsi qu'un nombre imposant de  ci- 
toyens de la paroisse. 

Liste des prbsidents de la 
Commission scolaire de Saint-Sylvère 
1888-1889 Joseph Verville 
1889-1896 Nérée Larivière 
1896-1897 David Du bois 
1897-1898 Joseph Rivard 
1898- 1899 Albert Desruisseaux 
1899- 1900 Edmond Laneuville 
1900- 1903 Arthur Leblanc 
1903-1904 Joseph Gaudet 
1904-1905 Orner Morissette 
1905-1908 Gédéon Hamel 

Arthur Leblanc 
Émilien Genest 
Eugène Trottier 
Wilfrid Morissette 
Ludger Désilets 
Adélard Deshaies 
Oreus Beaudoin 
Arthur St-Louis 
Paul Laneuville 
Nestor Deshaies 

Antonio Si-Louis 
Robert Leblanc 
Sylvère Laneuville 
Edgar Morissette 
Henri Deshaies 
Henri-Paul Genest 
Benoit Riva rd 
Beaoit Laneuville 
Jacques Arcand 



Classe MaierneUe 1980 
Monique Pinard, institulrice 

Classe 7" el  années 1980 
Yolande Beaudoin. institutrice 

Classe iK et 2C anilees 1986 
Noella Si-Louis. insriiutrice 

Classe 4C ei 5< aon6es 1986 
Nicole Veilleux. instilurrice 

C l a m  SC et 6" annees 1986 
LConie Rheaulr. instituince 

Saint-Sylvère 



Vie 



Vie sociale et loisirs 

Kémi 1-eblanc. Donai Rheault er Gaspard More1 en l q l j  

harassant. et ce tant pour les femmes que pour les 
hommes, ne laissaient que peu de place à la tentation 
d'aller passer la veillée ailleurs pour échanger ou pour 
s'amuser. 

Ajoutons de plus comme un obstacle important au 
développement des communications et de la vie sociale, 
les moyens de transporr plutAt rudimentaires rendant 
les déplacements longs, dilficjles et même pénibles. Si 
l'on considhre que les premières automobiles n'appa- 
rureni que vers les années 1930, et que ce moyen de 

Quand on analyse de près l'évolution d u n e  paroisse transport ne se généralisa dans les milieux ruraux que 
rurale comme Saint-Sylvère, on découvre que la vie so- dans les années 1950, force est de conclure que pen- 
ciale comme telle a mis du temps à conquérir son auto- dant prks de  60 ans. le véhicule à traction animale était 
nomie. assimilée qu'elle fut au départ par la vie reli- le seul disponible. Comme dit la chanson. c'était: ML%- 
gieuse. ver en "berlo" dondaine, l'été en  boggy dondt.. . .. 

Poussant plus loin l'analyse, on se rend compte que Certes, le folklore n'a conservé des promenades en 
plusieurç facteurs ont contribué A cet état de choses qui « beriine » ou en ~boggy  i, que l'aspect amusant et poé- 
se perpétua pendant au-delà de  la rnoirié de son siècle tique de la vie rurale. Pensons aux (( sleigh rides ii orga- 
d'existence. Le premier de ces facteurs est d'abord I'iso- nisées dans nombre de carnavals d'hiver! Mais pour 
iement dans lequel vBcurent les premiers défricheurs. ceux ,qui devaient emprunter ce moyen de transport à 
Les lots à défricher étaient assez vastes et tous ne furent coeur d'année, beau temps mauvais temps, c'était une 
pas habités dès le début. Il arrivait donc souvent que les autre histoire. Songe-t-on un instant aux inconvénients 
voisins étaient 21 plus d'un kilornttre les uns des autres, d e  s'y promener par mauvais temps, dans l'obscurité, 
ce qui  ne pouvait favoriser les contacts fréquents. sous la pluie, sous la neige, par les froids sibériens l'hi- 

Il faut signaler également la nature du travail auquel ver, sur des routes poussiérieuses et à peine carossables 
les pionniers étaient astreints de la barre du jour au parfois. Bien sûr que les voituriers d'alors amélioraient 
coucher du soleil n, soit à la coupe et a u  sciage du bois, leurs produits en posant des toits partiels, en amélio- 
au dCffichage, a I'épiemement, A la préparation du sol, rant la douceur de roulement des boggies par des res- 
aux semences, aux rtcoltes, au * train i, (entretien quo- sorts plus efficaces et des roues caoutchoutkes, etc ... Il 
tidien des animaux) etc., travaux qui se repartissaient n'en reste pas moins qu'il s'agissait de voitures KOU- 

sur toute l'année selon les saisons. On comprend aisé- vertes. avec lesquelles on ne pouvait s'aventurer par 
ment que des journtes aussi remplies d'un travail dur et n'importe quel temps ni pour n'importe quelle distance. 

Saint-Sylvère 





1 . 1 '  
La sorrie de la messe dominicale 

Henri Thibault. crieur public 

VIE RELlGIEUSES = VIE SOCIALE 
Dans les tout débuts de la paroisse (30 premières 

années), on peut affirmer que la vie sociale se confon- 
dait avec la vie religieuse. Les fêtes religieuses qui ponc- 
tuaient l'année fournissaient aux pionniers les occa- 
sions de se rencontrer, d'échanger et de  s'amuser. La 
messe dominicale permettait a chaque semaine une 
rencontre propice aux communications entre parois- 
siens. Dans la belle saison, le c perron de l'église. érait 
le lieu privilégié de ces réunions spontanees, tandis que 
le magasin général et les mabons des villageois qui dis- 
posaient d'écuries pour loger les chevaux pendant I'of- 
fice servaient de salles de réunion pendant la saison 
froide. 

Ces rassemblements permettaient de régler A peu 
près tous les problèmes interpersonnels ou d'intéret ge- 
nkral. La tribune construite dans l e  parc en avant de 
l'église servait B la fois A ((la criée pour les âmes » . à la 
diffusion de tous les messages d'intérêt public ainsi que  
des aiscours politiques en phiodes électorales. Comme 
tes gens d'alors ne souffraient pas de sursaturation d'in- 
formations de toutes natures déversées & coeur de jour 
par les médias comme aujourd'hui, quiconque montait 
sur le (( husting » était sûr d'être écouté et même ap- 
plaudi. s'il savait plaire aux auditeurs rtceptifs. 

Les fêtes religieuses fournissaient également les oc- 
casions de loisirs. Le temps fort se situait évidemment 
dans la période des Fêtes de Noël appelée w les Fêtes )) 
qui durait du 24 décembre au 6 janvier. Les Fêtes coïn- 
cidaient avec la période d'activités limitées pour les cul- 
tivateurs leur laissant ainsi tout le temps voulu pour cé- 
lébrer Noel, le Jour de l'An et les Rois. Les festivités se 
poursuivaient même dans les jours M enire ii les Fêtes. 
C'est là que les loisirs et les amusements atteignaient 

leur apogée, surtout que le vin ou le 6 p'tit blanc i, doa- 
naient voix et bonne humeur a tous ! 

On s'amusait ferme et souvent pendant la journée et 
la nuit ent ihe.  La nourriture riche et abondante avait 
été préparée en  grande quantité. Au début de décembre 
on  faisait boucherie B. Il s'agissait là d'une coutume 
quasi sacrée, une s o ~ t e  d'immolation rituelle au cours 
de laquelle on tuait un ou deux porcs bien engraissés 
pour les Pêtes bien sûr, mais kgalement pour le reste de 
l'année. Le porc devait être saigné %<vif)) (sans être as- 
sommC) de façon à ce que son sang puisse être recueilli 
pour la fabrication du boudin. On procédait ensuite à 
b préparation de tous les mets auxquels çe prêiait b Mande 
porcine, soit la saucisse, les cretons, la tête fromagée, 
les tourtières (jambon) pe~idant que le lard bien épais 
était mis au saloir pour utilkation à peu près quotidienne 
au cours de Pannée. Ajoutons à ces mets u de résislance n 
toute la panoplie des pâtisseries destinées B compléter 
les repas déjà passablement u étoffés n ,  soit les tartes de 
toutes sortes, les beignes, les gâteaux, et ainsi a a n é s  ,, , 
on comprend que les gens d'alors pouvaient avoir le 
goût de s'amuser et de sauter ! 

Boucherie chez Armand Faucher 



Le icmps des sucres 

Parmi les amusements ou loisirs les plus repandus 
dans les veillées, il faut souligner la danse, u carrée n sur- 
tout, la gigue, les cliansons A rependre. les chansons 
solos, les jeux de cartes. de parchési, de q(pichenottes », 

les jeux de société. La musique etait assurCe par les 
*violoneux n ,  les joueurs d'accordéon piions ou de 
musique à bouche, le tout rythmt par un jeu de cuil- 
lères bien synchronisé. Chaque paroisse, et même 
chaque rang avait ses musiciens ou son orchestre du 
temps. De toute façon, ils ne chamaient pas souvent 
pendant le temps des Fêtes. 

Soiree du bon vieux iernps 

Pour ce qui est des autres fêtes religieuses de l'an- 
née liturgique, comme la Paques, la Toussaint, la Pen- 
tecôte, etc.. . elles ne donnaient pas lieu à des réjouis- 
sances semblables à celles de Noël. Le fait qu'elles se 
situaient dans la saison où les travaux étaient assez in- 
tenses, et du fait également qu'elles ne duraient qu'une 
journée faisaient qu'on ne les soulignait que de façon 
discrète. Les autres circonstances de l'année oh on u fê- 
tait n réellement étaient celles des mariages où on célé- 
brait autant que pendant les Fêtes. I l  ne Iaut pas oublier 
i c i  les fêtes de cabane 21 sucre qiii ponctuaient de  façon 
fort joyeuse l'arrivée du printemps. 

Henconrre sociale animer 



GROUPEMENTS SOCIAUX 
On peut dire que la r ie  sociale de la paroisse com- 

mença à se dissocier progressivement de la vie religieuse 
par l'émergence de groupements sociaux soudés par 
des intérêts communs. On a fait etat. dans le chapitre 
précédent de la fondation du premier .Cercle agricole n 
de la paroisse en 1892. Ce premier regroupement d'une 
soixantaine de paroissiens marque véritablement le 
premier jalon de la vie sociale à Saint-Sylvère. A part 
les organismes u officiels B comme le Conseil municipal 
ou la Commission scolaire qui  &aient des regroupe- 
ments a imposés >V en quelque sorte par la loi, le Cercle 
agricole fut le premier organisme auquel on adhérait 
librement, uniquement pour I'intéret que ses objectifs 
suscitaient. 

Suivirent la Caisse populaire, les mouvements coo- 
pératifs aux objectifs purement économiques, comme 
les syndicats des beurreries-frornageies dont a parlé au 
chapitre précédent. 

Ce n'est qu'à partir des années 1940 qu'on voit appa- 
raître des mouvements à caractère purement social ou 
récréatif, fait qui accrédite la thbse voulant que les be- 
soins culturels et sociaux ne peuvent être satisfaits qu'a- 
près les besoins primaires ntaux assurés par une  écono- 
mie saine. a Vivre d'abord ; philosopher et s'amuser en- 
suite! » C'est ce qui explique q u e  presque tous les grou- 
pements à caracière social, culturel, récréatif et sportif 
se sont développés a partir de 1940 environ. 

MOUVEMENTS A CARACTÈRE SOCIAL 
En suivant un certain ordre chronologjque il faut 

parler d'abord de  la J.A.C. (Jeunesses agricoles catho- 
liques), mouvement d'Action catholique 21 cacactere so- 
cio-religieux qui avait comme objeciil principal la for- 
mation professionnelle. sociale ei religieuse de la jeu- 

Les 6qiiipitres de la J.A.C.: Jearinr-D'Arc Hkhert. 
U c e  Hould. Gabrielle Mayrand. Madeleine Rivard et 
Ame-Marie Thibault cn 1940 

nesse agicole. La premiére celiule vit le jour $ Saint- 
Sylvère en 1942 alon que quatre garçons et quatre 
filles entreprenants et dynamiques acceptent d'y consa- 
crer leur temps. leurs efforts et leur espnt apostolique. 

L'année 1943 a été particulièrement fertile à l'éclo- 
sion de plusieurs mouvemeats. Notons d'abord le 4 Cer- 
cle des fermières » qui, en 1946, deviendra 1TU.C.F.R. 
L'Union catholique des femmes rurales) avec des objec- 
tifs sociaux et religieux élargis. Le premier conseil d'ad- 
ministration était formé des personnes suivantes: Mme 
Prançoise Gaudet-Smet. présidente, Mme 1. Nestor Pa- 
rent, vice-président, Mme Jean-Marie Houle, secrk- 
bire et Mme Jean Gariépy, bibliothecaire. 

Naquit également en 1943 le cercle Lacordaire et 
Sainte-Jeanne D'Arc voué à l'abstinence complète des 
boissons alcooliques dans un but social et religieux, 
mouvement qui inscrit 34 membres à sa iondarion. Le 
premier exkcutif élu comptait les personnes suivantes: 
soit M. et Mme Lucien Jackson qui, respecrivement, 
occupaient les postes de président et de présidente des 
Lacordaires et des Jeanne D'Arc; M. Thare More1 et 
Mme Benoit LaneuMLle qui, respectivement, étaient 
nommés secrétaires de l'un et de l'autre. 

En 1953, la SociétC Saint-Jean-Baptiste s'implantait 
d Saint-Sylvère. Ce mouvement d'inspiration sociale et 
patriotique regroupa, dés ses débuts (1957) au-delà de 
255 membres. Le mouvement développa les concours 
de u Bon Parler Français u dans les écoles comme l'une 
de ses premières activités. Le premier président f u t  M.  
Hermann Désilets et le secrétaire M. Florian Turcotte. 

L'Ordre des Chevaliers de Colomb s'implanta dans 
la paroisse en 1968. Jusqu'à cette date, les membres de 
cet ordre étaient regroupds avec d'autres cercles de la 
region. 

Saint-Sylvère 



MOUVEMENTS A CARACTÈRE 
ARTISTIQUE ET CULTUREL 

Quant aux mouvements à caractère artistique et cul- 
turel, leur apparition progressive s'accentua à partir de 
1946 oii naquit le G Centre Artisanal de Claire-Vallée *. 
à l'instigation de l'animatrice de renommée interna- 
tionale Mme Françoise Gaudei-Srnet. Ce mouvement 
visait à dkvelopper les talents artistiques des femmes et 
des jeunes filles en leur enseignant les techniques de 
base de l'artisanat familial. Ce mouvement donna nais- 
sance à la revue * Paysana r qui eut une large diffusion 
pendant nombre d'années. 

Le Concile Vatican 71 a provoque la réforme du  
chant liturgique obligeant toutes les chorales parois- 
siales ii se % recycler » pour répondre aux nouvelles exi- 
gences. En 1964, un moiivement diocésain eiit comme 
mission d'assister les chorales paroissiales dans cette ré- 
forme. DFS cours lurent organisés à cet effet. Un grwpe 
de 35 paroissiens et paroissiennes suivirent ces cours 
sous la direction de M. Florian Turcotte. En 1974, il  y 
eut réclrganisation de la chorale qui repnt un nouvel 
élan qui dure depuis ce temps sous l'habile direcrion de 
Mme Lucille Faucher. 

MOUVEMENTS À CARACTÈRE 
SPORTIF ET RÉCRÉATIF 

La structuration des loisirs de la paroisse devient 
une prtoccupation parfir de  1960 où  on Iait mention 
de la demande d'une charte de corporation à but non 
lucratif. Dks l'année suivante, un premier Comité de  
loisirs était mis sur pied avec M. Alberr Leblanc comme 
président et Florian Turcotte au  poste de secrétaire. 

ECOLE CENTRALE 
Le premier projet dont il. est fait menrion est celui 

de la coustruction d'une patinoire chez M. Jean-Marie 
Houle. Un  événement important qui allait faciliter le 
développement des loisirs dans la paroisse fut la cons- 
truction et  I'ouverlure de l'École Centrale en 1962. Cet 
Ctablissement allait assurer des aménagements phy- 
siques intérieurs et extérieurs favorisant l'organisation 
des loisirs socio-culturels et sportifs. 

Le vaste terrain de  l'école permet I'installation d'un 
terrain de balle l'été et d'une patinoire l'hiver. Ce terrain 
sera éventuellement doté d'un système d'eclairage per- 
mettant une utilisation quasi illimitée en hiver comme 
en été. Des équipes de hockey et de ballon sur glace 
voient le jour ainsi que des équipes de baseball et de 
balle-molle en été. Les loisirs deviennent alors vrai- 
ment communautaires en mobilisant jeunes et moins 
jeunes dans des activités communes. 

Cateiena dr. i ecolz Lc Rucher 

Amenagernenrs spnrlilr des loisir. dans Ia cour d'kcolc 

Terrain de baiie 



CXUB DE MOTONEIGE 
Le sport de la motoneige prit également une am- 

pleur assez marquCe dans les années 1970. et Saint- 
Sylvère n'échappa pas à l'engouement du temps. En 
1970 naissait le u Club Auto-Neige Saint-Sylvère Inc. » 

$ l'instigation de M. Roméo Marsan qui en sera prési- 
dent pendant deux ans. Dans les débuts, on note que. 
ne disposant pas de pistes spécialement aménagées, on 
circulait sur les voies publiques étant donne que I'utili- 
sation de ce nouveau véhicule n'était pas encore régle- 
mentée. Des la première année, le club comptant 32 
membres. En 1971, on prockdera à l'établissement de 
sentiers spécifiques avec entretien régulier. 

CLUB DE L'ÂC E D'OR 
Club de motoneige de Sainl-Sylvbre La fondation du Club de l'Âge d'Or allait favoriser 

grandement l'organisation des loisirs des personnes du 
troisiéme âge. En juillet y.971, u n  coparoissien et étu- 
diant en récréologie, Raymond Boisvert conçoit et rta- 
lise le projet de l'établissement d'un club de l'âge d'or 
dans la paroisse. Mme Marie-Claire Deshaies l'assiste 
dans son travail. Grâce à la collaboration empressée 
des principaux intéressés, le Club de ~ ' A g e  d'Or de 
Saint-Sylvère voit le jour avec à sa tete les personnes 
suivantes: soit M. Jean-Marie Houle, prksident. M. 
Émile Rousseau, vice-président e t  Mme Alice Roussel, 
secrétaire. Le mouvement campte 34 membres à sa 
fondation et sera le départ d'une loule de projets ré- 
creatifs et culturels intéressant les personnes du 3'-âge. 
C'est ainsi que dès 1972, on procédait à l'installation 
d'un jeu de croquet extérieur sur le   erra in de l'ancien 

. . presbytkre. Afin d'en permettre une urilisation conti- 
Piste de course de Saini-Sylvire 

I 

nue, on décide, la même année, d'en établir un à l'inté- 
rieur. soit dans l'ancien bâtiment de ferme de M. Louis 
Provencher. Notons que cette installation lut le ihéâtre 
de nombre de tournois d'envergure provinciale. 

PISTE DE COURSE 
Saint-Sylvkre allait acquérir une certaine renom- 

mée régionale et même provinciale grâce à l'initiative 
d'un groupe de paroissiens amateurs de chevaux de 
course. En effet, il s'agit de l'établissement d'une piste 
de course tout a côté du village. 

Selon les archives, M.  Raymond Provencher semble 
être l'initiateur de l'idée d'une piste de course de che- 
vaux à Saint-Sylvère dans le cadre du Comité des loisirs 
avec l'installation d'un terrain de baseball au  centre. 
On pense la m2me année établir la piste de course chez 
M. Gratien Thibault, dans le 10e rang, mais ce projet 

Grand champion de I ' a ~ k e  avortera. 

Saint-Sylvère 



En août 1973, le Comité des loisirs signe un bail de 
location d'un terrain avec M. Roger  eaud do in du 8e 
rang. À l'automne de la même année débutent les tra- 
vaux d'aménagement de la piste de course. En décembre 
de la même année était formé le Comité exécutif. soit 
MM. Raymond Provencher, président. Benoit Rheault, 
Gilbert Arel, Benoit Gaudet, Rolland Rousseau, Geor- 
ges Sirois et h d r é  Rheault. Le cornite bknéficiait d'une 
subvention de 3,000 S de la Municipalité pour la réali- 
sation du projet. C'est en juin 1974 que la piste de course 
de Saint-Sylvkre ouvrira ses portes et sa piste aux ama- 
teurs de courses de la province. 

Les infrastructures étant bien en place, les loisirs ré- 
creatils et socio-culturels de Saint-Sylvère ont progressé 
continuellement jusqu'à ce jour gràce à des subven- 
tions gouvernementales de toutes natures et au dyna- Course-i-un à Sainr-Sylvkre 

misrne des paroissiens et paroissiennes. La paroisse 
peut dire aujourd'hui, avec fierté, qu'elle n'a rien à en- 
vier aux autres municipalités de même envergure au 
chapitre des loisirs. 

Equipe de hockey-eponge u Les Boulgarines u de Saint-Sylverç 

Partie de balle au village en 1433 



ger les femmes à leurs responsabilites aux exigences de 
la famille et de la société; réaliser des actions en vue de 
l'amélioration de son milieu. 

À Saint-Sylvère, un premier regroupement de femmes 
.Le Cercle des Fermières est fonde en 1943. La pre- 
mière présidente, la fondatrice, est nulle autre que 
Mme Françoise Gaudet-Smet. En décembre 1951, le 
cercle se transforme pour devenir *L1U.CiF.Ri X .  Plus 
tard, en décembre 1966, on change encore d'appella- 
tion *L'A.F.E.A.S. ; mais ce sont toujours les mêmes 
membres, pour un même but, actions bénévoles, pour 
amkliorer la condition féminine. 

Le conseil d'administration se compose d'une prési- 
dente, Lucille Lacourse. une secrétaire, Françoise Po- 
merleau, une trésorière, Rose-Aimée Genest et des 
conseillères: Juliette Lebianc, Nice Roussel, Thérése 
Désilets. Cécile Béliveaii. Lucia Boisveri et Nicole lo- 

kqises Ide g. 3 d.): Rose-Aimée Genest et Lucille Lacnurse. De-  bin. 
bout : Françoise Pomerleau. Alice Roussel, Thkr&se Dtsilets et lu- 
lietie Leblanc En cette année du ceorenaire, la direction et les 

membres en profitent pour rendre un vibrant hommage 
LIA.F.E.A.S., Association féminiae d'éducalion A toutes les pionnières qui ont travail16 et qui travaillent 

et d'action sociale n ,  est une association à but non lu- encore pour ameliorer la condition des femmes, les 
cratif dont l'objectil est de grouper et associer les per- Travailleuses a u  foyer. Que le créateur donne à cha- 
sonnes incéressees à la promotion de la femme ; enga- cune la chance de se réaliser. u Osez et vous rkussirez r .  

- 

Mouvement des Femmes Chrétiennes 

En 1962, à la suite du Rosaire Perpktuel au Cap-de- 
la-Madeleine, plusieurs dames font part à M. le curC 
Georges Pinard, le désir de fonder uLes Dames de 
Sainte-Anne x dans la paroisse. Le 26 juillet, 101 dames 
sont reçues dans cette congrégation. En 1966, à un con- 
grès diocbain, il fu t  décidé de changer ce nom pour ce- 
lui de n Femmes Chrétiennes ,, . Le mouvement connatt 
des annees bien tranquilles, mais des dames courageuses 
et tenaces travaillent lort pour continuer. On organise 
des cours L'Éveil, ce qui a bien aide a sensibiliser les 
femmes pour la continuité de ce mouvement dam la 
paroisse. Aujourd'hui, nous comptons 169 membres. 
Nous organisons quelques activités, enwe autres, la fête 
des couples en mai e l  la fête des enîants à Noël. 

Le iremier conseil en 1962 se cornoosait ainsi: Le présent conseil : F r a n c o k  Derners. Ediih Britchri. Aline Pichk. Mme &sa q'-hibault, M~~ Aiice ~ ~ ~ ~ ~ ~ l ,  ~ e & e  Deshaies. ~ n n e l i e  Pa:.ichcr, Paul-Henri ~e%oeul ,  Lise Si- 
Pierre, Thérèse Deshaies, Pauline Leblanc. HLlkne Desbaies et Rita 

secrétaire et Mme Alice Cormier, trksonère. R o u s e a u  - --. 

Se sont succédées A la : Alice Laûeuville, 
Huguette Descôteaux, Cécile Beauvilliers, Marie-Paule 
Bellefeuille et Lise SI-Pierre. Les secrktaires furent tour 
à tour, Madeleine Roussel, Denjse Rheault, Lise Lan- 
vière et Pauline Leblanc. 

Photo Piivick Gucmcr 

Saint-Sylvère 



L 'Âge d'Or 

Conseil actuel de  l'Âge d'Or Saint -~~lvkrc .  1" rangez (de g .  à d . )  : Marie-Blanche M a s e .  Alice Cormie3 
Solange Gencsi et Thérkse Monsseite. 2e rangée. Jacques Arcand. AndrL Thibault et Lionel Deshsies 

Raymond Boisvert, étudiant en récrkologie, a un 
travail h exkcuter. II pond l'idée d'organiser un club 
d'Âge d'Or dans sa paroisse natale. 

Pour réaliser son projet, i l  a besoin d'aide. Cette 
aide précieuse. il la trouve en la personne de Marie- 
Claire Deshaies qui es1 prête h l'épauler. 

Marie-Claire se sert de son atout préféré. le télé- 
phone. Aprks plusieurs appels téléphoniques, elle réus- 
sit à former un  p e ~ i t  noyau de trente-quatre personnes. 

Le 14 juillet 1972, Raymond invite ces gens une 
réunion à l'école et fait un bel exposé de son projet. II 
définit ce que c'est qu'un cliib d'Âge d'Or. II explique 
les fonctions et les avantages. 11 appuie fortement sur 
les avantages pour les personnes âgées de se regroup$r. 

Convaincus, on forme dès ce soir-là le club de 1'Age 
d'Or de Saint-Sylvère. Les premiers membres du bu- 
reau dt: direction &aient: M. Jean-Marie Houle, pré- 
sident; Émile Rousseau, vice-président; Herman H a -  
mel, Lkopold Thibault et Philippe Leblanc, directeurs: 
Alice Roussel, secrétaire-trésorière. 

11 nous faut un  local pour nos réunions. Une idée 
jaillit. Demander à la Commission scolaire, une classe. 
On entreprend les dtrnarches voulues. C'est une réussitc. 
Deux classes nous sont allouées. Un génkreux octroi de  
Nouveaux-horizons, nous permet de meubler le vaste 
local. Des bén6voles habillent les lenêtres, tandis que 
d'autres se chargeni de  la décoration. 

À I'automne 1972, nous étions prêts h fonctionner.. 
Dans nos réunions, nous nous amusons ferme : jeux di- 
vers, chants et musique. 

Notre club compte aujourd'hui deux cent quarante- 
quatre membres. C'est un club affilié, nous avons reçu 
nome charte le 29 mai 1973. 

Le conseil actuel se compose de : Mmes Alice Cor- 
mier, présidente; Marie-Blanche Massé, secrktaire- 
trésoriére ; André Thibault. vice-président ; Solange 
Genest. Thérése Morissette, Jacques Arcand et Lionel 
Deshaies, directeurs. 

Souhaitons longue vie au club. 



Bibliothèque municipale 

Min de iavoriser i'accès à la lecture à tous les ci- 
toyens de Saint-Sylvère, le conseil municipal, d'un 
commun accord, décida vers 1968, de s'affilier avec la 
Bibliothèque centrale de prét de la Mauricie. 

Durant quelques années, la paroisse est donc des- 
servj par une bibliobus et la municipalit.4 en délègue 1.a 
direction à un groupe de personnes intéressées. 

Tout en demeurant affilié à la B.C.P.M., le conseil 
municipal inaugure une bibliotheque municipale, en 
collaborarion avec la Commission scolaire dans un lo- 
cal permanent de l'école E( Le Rucher » , le 24 septembre 
1979. Cette bibliothèque est ouverte à tous les citoyens 
de Saint-Sylvère les lundis soirs de 19 h 00 h 20 h 00 
et pour les élèves de l'école de 8 h 15 a I l  h 30. nknéra- . - 
lehent un jour par semaine. Ce service est gratuit pour 
tout le monde. 

La bibliothèque municipale est membre B part en- 
tière de la corporation er du réseau de ta B.C.P. Elle 
acquiert, organise et diffuse une documentation de na- 
ture générale, constituée de différents instruments d'in- 
formation et de culture, tek:  livres, brochures, pério- 
diques, disques, films, reproductions, etc.. . 

C'est une  bibliothèque municipale autonome en ce 
qui concerne son fonctionnement, ses activités et son 
développement. 

Il faut souligner le succès, l'initiative, le dynamisme 
des bénévoles oeuvrant au sein du comité de la biblio- 

Les responsables: As~iszs (de g. d . ) :  Clémence Desmisseaux. De- 
nise Asel el  Lucille Faucher. Debout: Henri-Paul Genesi. Prançoise 
Pornerleau. Francine Beaudoiii e i  Henri Faucher. 

thbque. Ce sont Lucille Faucher, Denise Arel. Fran- 
çoise Pomerleau, Francine Beaudoin, Henri Faucher et 
Henri-Paul Genest ayant comme responsable Clémence 
Desmisseaux. 

Pourquoi ne pas y venir faire un tour. peut-être y 
trouverez-vous un nouveau divertissement très éducatiî 
et  tout cela. offert gratuitement par des bénévoles tou- 
jours trés accueillants. 

Chevaliers de Colomb 
Lors de sa fondation. le Conseil des Cbevaliers de 

Colomb de saint-sylvére.faisait partie du grand conseil 
de  Nicolet. En 1944, avec la participation des Conseils 
de paroisses environnantes, on ktablit le Grand Conseil 
2897 de Saint-Wenceslas. Aujourd'hui, avec les neuf 
autres sous-conseils, nous sommes fiers d'appartenir à 
ce Grand Conseil. 

De vingt-huit membres en 1943, le cercle en compte 
quaante-cinq présentement. Sous la direction de M. 
Jacques Arcand, Gilles Faucher, Henri Faucher, Bruno 
HBbert er Réjean LaneuviUe, les Chevaliers poursuivent 
les objectiis du mouvement. C'est ainsi que sur la base 
solide de l'Amitié, la Charité. la Fratemiré, le Patrio- 
tisme. les membres accordent secours mutuel. assis- 
tance; aide financière à leurs frères dans le besoin. Ils 
travaillent à promouvoir et mener A bien des oeuvres 
éducatives, charitables et religieuses. Ils se font un de- 
voir de seconder l'Église catholique dans son action 
apostolique. 

En 1980. la communauté paroissiale leur doit, entre 
autres, la rénovation du cimetière. Plusieurs organismes 
et campagnes d'oeuvres charitables bén~ficientaussi de 
leurs dons. 



La chorale «Les Rossignols » 

Après le Concile, quand les messes se sont chantées 
e n  français plutai qu'en latin, on a dû s'adapter à cette 
nouvelle réforme et oublier le chant grégorien pour 
apprendre à chanter en  français. C'est alors que les 
chantres du temps cessent graduellement de chanter 
les messes et nous nous retrouvons avec seulement 
quelques voix. C'est pourquoi, le Groupe Harmonie 
décide de mertre sur pied une nouvelle chorale. 

Une trentaine de personnes rkpondent à l'invitation 
d'unir leur voix pour former un noiiveau .Choeur de 
Chantu. Nous avons l'avantage de connai'tre l'abbé 
Louis-Paul Deshaies, curé de Bécancour. qui viendra 
oous enseigner durant quelques semaines, les rudi- 
ments du  soüege, de la vocalise ei nous aidera à monter 
un certaio rtpertoire. Nous apprenons durant quelques 
semaines sous sa compétence et puis Soeur Giskle 
Gardner accepte généreusement de prendre la direc- 
tion de cette nouvelle chorale. Quelques mois après, 
une obtdience l'ayant appelée ailleurs, Mme Lucille 
Faucher prend la relève et en  assûme toujours la direc- 

Phoio P~lrh!. ~.i i i :  crier 

tion. Comme organiste, Mme Huguette Descateaux 
accepte la tâche et I'assfime encore aujourd'hui. 

C'est à Pâques de l'année 1974 que Les Rossignols 
font entendre leur voix pour la premikre fois. Depuis, 
on ne compte plus les messes, funilrailles, mariages qui 
n'ont été agrémentés par les chants de la Chorale. 

C'est sans prétention que nous avons ajouté des 
chants profanes B notre déjà vaste répertoire religieux, 
afin. d'aller récréer les personnes âgées résidant dans 
des cenires d'accueil, loyers ou autres. Nous aimons 
collaborer avec nos aînés, espérant que nos chants et 
notre presence leur apporteront la joie, quelque récon- 
fort et la chaleur de  notre amitié. 

Grâce h la patience et  la persévérance de tous et de 
chacun, notre Choeur s e  compose maintenant d'une 
quarantaine de voix, c'est-à-dire, quarante coeurs qui 
battent à l'unisson. Tous nous partageons la même af- 
fection pour le chant et l'hamionie, et tous nous sommes 
animés d'un m&me désir. Aimer el Servir. 



Club Auto-Neige Saint-Sylvère Inc. 

Membre 

& &  
C'est en juillet 1970 que naît ce club. grace h l'initia- 

Ie de Roméo Marsan, restaurateur de Saint-Sylvére. 
M. Marsan voyant qu'il y avait de plus en plus d'a- 

:ptes de ce sport, leur propose de former un club de 
rn6tonejgistes.-11 réunit quelques interessés et invite un  - - 

notaire pour expliquer les modalités A suivre pour I'ob- 
tention d'une charte. Une demande d'incorporation est 
donc laite au nom de: Club Auto-Neige Sr-Sylvère Inc. 
M. Marsan est nommé prksident et occupe ce poste 
pour deux ans. Pour cette première saison dPopé&tion, 
le club compte 32 membres et ne posstde pas de sentiers 
officiels; c'est l'époque où les motoneigistes empruntent 
les voies publiques puisqu'il n'y a aucune loi régissant la 
motoneige. 

Novembre 71 : Grâce au consentement de eénéreux 
L. 

propriétaires de terrain qui nous accordent des droits 
de passage, un sentier officiel est ouvert. aUant du vil- 
lage Saint-Sylvère au 16e rang de Sainte-Marie en pas- 
sant par le relais chez Méo, représentant environ six 
milles. Le sentier est entretenu ~ a r  des bbnévoles aui se  
sont fabriqués des grattes en bois ou en métal 'qu'ils 
tirent avec leur propre motoneige. Pour cette 2= saison 
d'opération, le club regroupe 46 membres, soit une 
augmentation de 14 membres. 

Octobre 72: Bertrand Poisson accède A la prési- 
dence. Au cours de cette saison, le club acquiert une 
machine J-5 pour l'entretien des pistes. À la fin de la 
saison 72-73] nous atteignons : Gentilly , Bécancour, 
Sainte-Gertrude et Sainte-Marie. Le club compte 1 16 
membres. 

Automne 74: Yvon Laiigae est élu président. La 
machine J-5 est échangée pour une plus moderne et 
nous rejoignons maintenant tous les clubs avoisinants. 
322 membres ont rejoint le club. 

Automne 76: Roger Beaudoin occupe le poste de 
president. La chenille est échangée pour un Skidoozer. 

machine construite spBcifiquement pour l'entretien des 
sentiers de motoneige. Des fonds sont alors nécessaires ; 
c'est alors que 3 1 membres acceptent de prêter chacun 
100,00 %. Les affaires sont bonnes et, dés la fin de  cette 
même saison, chacun est rernboursé. 

Septembre 79: Adrien St-Louis accepte la prési- 
dence. Les sentiers sont préparés, mais déception ! . . . 
pas assez de neige. Le club connaÎt la pire saison de son 
histoire puisque seulement 36 membres paient leur co- 
tisation. 

Octobre 82: Yvon Beauchesne préside maintenant 
ce club. Suite à une loterie dont le prix est une moto- 
neige, le club peut se pemeltre  d'aménager un bassin 
afin de tenir une activite d'été soit une course de moto- 
neige sur eau. Cette activité est créé afin d'apporter des 
fonds d 5  aux deux fivers sans neige. 

Juin 86: Le club a repris un regain de vie dii à des hi- 
vers plus favorables. Nous possédons les plus beaux 
sentiers au Coeur du Québec. Plusieurs activités nou- 
velles sont ajoiiites tels: randonnées, soupers, parade 
aux flambeaux, etc. .. 

Regard sur le présent: En 87, année du centenaire, 
le club envisage de prolonger le sentier vers Saint- 
Wenceslas afin de nous donner une sortie vers Drurn- 
mondville, car nous ne pouvons plus avoir accks facile- 
ment à ces sentiers depuis la fermeture du Club La 
Butte de Daveluyville. Un relais est prévu durant l'hiver 
87 A la cabane sucre chez André Laneuville. 

t e  club tient à remercier les gens de Saint-Sylvère 
qui de prés ou de loin ont contribue à l'essor du sport 
de la motoneige dans notre belle région. 

Saint-Sylvère 



Club de Courses de Saint-Sylvère 

Vieille $ i ~ i t  ie 

Le Club de Courses a kt6 fondé en 1973 par le Comité 
des loisirs. C'est une orgaaisaiion-maison, supportée 
par le bénévolat et par la Municipalité. 

C'est à l'été 1973, que le Cornit& des loisirs, après 
plusieurs démarches, a finalement louE pour une pé- 
riode de dix ans, une partie de la teme d e  Roger Beau- 
doin dans le  huit ième rang, en vue d'en Faire une piste 
de courses. 

Le ? décembre 1973, le Comité des loisirs nomma 
huit responsables: Raymond Provencher, Benoit 
Rheault. Benoit Gaudet, Roland Rousseau, André 
Rheault, Gilbert Arel, Georges Sirois et Française Pi- 
cher. 

Ils achetèrent deux \leilles granges pour construire 
les premières écuries. Le 21 juiller 1974, ce fut I'inaugu- 
ration officielle et la bénédiction de la piste. Ce fut 
aussi le premier grand départ et le programme se pour- 
suivit a tous !es deux dimanches jusqu'en septembre. 
Cette année-!à. il y eut six programmes de courses. 

Depuis ce temps, chaque saison apporte une  série 
de courses regulières, agrémenté par un programme 
spécial a l'occasion, ce qui  maintient l'intérêt des arna- 
teurs de chevaux de toute la province. La présentation 

- 
La dirc~iian IrC rangte (de g. a d ) Geraid Denicri tluguztle 
Rheauli. Frsnçoise Picher. Jacqiieline Boisveri et Lko Botsvert 7C 
raneee: Benoit Bt)iveau. Pierre Btliveau. Gilbert Arel. Marcellin 

Ecune 1980 

de jeunes chevaux de deux et trois ans contribue gran- 
dement a l'élevage québécois. 

Le 19 mai 1975, Gilbert Arel f i r  l'acquisition de la 
terre de Roger Beaudoin, et le 3 mai 1977, Gilbert ven- 
dit au Comité des loisirs. 

Le Club de Courses a été incorporé le 8 juillet 1981. 
Le 26 juillet 1981, a lieu le premier championnat pro- 
vincial des courses amateurs du Québec, attirant plu- 
sieurs chevaux d e  l'exttrieur. 

Le 9 septembre 1982, vente du Comité des loisirs au 
Club de Courses. En 1984, vu la détoriation de l'écu- 
ne, nous obtenionq i'aide des paliers gouvernementaux 
pour une construction nouvelle. Le dtbui des travaux 
commence i l'automne 1984, pour se terminer a u  prin- 
temps 1985. L'iriauguration officielle e u t  lieu le 28 juil- 
let 1985 lors du festival d u  Course-r-on. 

Se sont succkdés à la prksidence : Roland Rousseau 
(1973). Florentin Provençher (1974), Louis Provencher 
(1975), Claude Deshaies (1976), François Parr (1977- 
80-811, Léo Picher {1977), Andrk Tkibault (1978-791, 
Benoit BEliveau ( 1982-83-83-86) et Justin Provencher 
( 1  985). 

 ah er Sylvère ~ e s c b t e n ; ~  U n  gagnani de la course 



Club de Croquet 

Tl y avait un jeu de croquet extérieur chez Oscar 
Genest, au village en 1927, et aprés, quelques autres 
sont apparus dans les rangs, chez des particuliers. 

À l'exemple de quelques paroisses environnantes, 
Saint-Sylvkre s'est doté de son premier jeu de  croquet 
inttrieur B l'automne 1971. chez M. Louis Provencber , 
lequel avait converti le deuxième étage de sa grange 
désaffectée. en jeu de croquet. 

Les premiers initiateurs furent Herman Désilets et 
Julien Rheault. Ceux-ci devaient solliciter les gens de la 
paroisse qui devaient endosser cent dollars pour cinq 
ans. Une vingtaine de personnes ont contribué à faire 
un emprunt pour pouvoir aménager ce jeu chez Louis. 

En 1979, on décida d'étudier la possibilité de con- 
vertir le sous-sol de la sacristie, jusqu'alors un local 
Uioccupk, en un jeu de croquet intérieur. Ap&s entente 
avec la Fabrique, on doma suite à ce projet. 

Pour permettre de procéder aux réparations néces- 
saires, cinquantedeux paroissiens ont fait une mise de 
fond commune de cent dollars chacun, sans intérgts et 
pour trois ans. En 1979-80, le club comptait soixante- 
cinq membres. Les cinquante-deux bailleurs de fonds 
ont k t 4  remboursés en deux versements, dont le dernier 
B t'automne 1982. 

En 1981, le club bénéficiait d'une subvention des 
Horizons Nouveaux, lui permettant de rénover le local 
et de faire l'achat d'un systerne de son, tables, chaises. 
cendriers et cafetière. 

En 1985, lors des réparations importantes effec- 
tuees à l'église, nous avons pu profiter de l'octroi £&dé- 
ral pour renouveler complètement le plancber de bois 
et en faire un autre en ciment. 

Chaque année, le  comité organise souvent des tour- 
nois locaux. Dans le courant de l'année, d'autres tour- 
nois s'organisent, tels que: tournoi Provincial, tournoi 
des Maîtres. etc., ce qui maintient l'intérêt des membres, 
toujours en éveil. 

Le croquet est un sport non violent, excellent exer- 
cice pour les personnes retraitees et un beau lieu de 
rencontre pour tous les &es. Parmi les spectateurs. il 
y en a qui en profitent pour jouer aux pichenettes et 
aux cartes. Le nombre de membres actuels: trente-six 
personnes. Trois présidents se sont succédés depuis la 
fondation: Louis Provencher (1971-78), Floride Thi- 
bault (1978-79), Bruno Beaudoin (1979-86). Le secré- 
taire est Roger Rbeault (1978-86). 

Saint-Sylvère 



Comité d 'Accueil 

(De g. Ad.) IrC rangée : Monique Mayrand, Angele Arcand, Sirnone Thibault er Lucilie Faucher. 
'le raagke: Justin Provencher, Jean-Pierre Mayrand, Jacques Arcand. Andre Thibault et Henri 
Faucher. N'apparait pas sur la photo, Francine Pmvencher 

Accueillir les nouveaux arrivés, leur faciliter l'inté- 
gration dans notre milieu, leur apporter la chaleur de 
notre amitik, voilà ce que se propose le Comité d'Ac- 
cueil. 

En 1976, le groupe ~Chr6tiens en Milieu Rural,> 
organisait des cercle d'études et cherchait des moyens 
pour amkliorer la qualité de vie dans notre milieu. Saint- 
Sylvère étant situé à proximité de deux importants cen- 
tres d'emplois. Bécancour et Dave~uyvilie, on constate 
alors u n  renauvellement de 30% de notre population 
depuis cinq ans. Il semblait important de faire quelque 
chose pour les nouveaux arrivants. 

À l'occasion d'une étude en Carême, (<Chantier 
1976~. André et Sirnooe Thibault invitent dans leur 
cuisine M. Raymond et Rose-Aimée Provencher, M. et 
Mme Jean-Louis Deshaies, M.  el Mrne Gilles d'Anjou, 
ainsi que Léonce Leblanc; déjà naissait le premier 
 comité d'Accueil >,. Ce comité donna suite à toutes 
!es études antérieures sur le sujet. 

Le projet se concrétisa au printemps en la publica- 
tion d'un feuillet d'informations, très simple, refletant 
notre n e  paroissiale et décrivant les différents servjces 
disponibles. 

On se proposa aussi de rencontrer personnellement 
chaque famille nouvellement arrivée. En 1978, on orga- 
nisa une soiree spéciale, appelke u soirée d'Accueil » , 
regroupant les autorités civiles et religieuses, tes res- 
ponsables de  chaque association et bien entendu n les 
Nouveaux » ! Devant le succès incontestable de cette 
rencontre, on répéta l'expérience à chaque année. 

Depuis le début, en  plus des pionniers, huit couples 
se sont succ6dés comme membres du Comité. Aujour- 
d'hui. le Comité d'Accueil se compose de:  Sjmone er 
André Thibault, Angéle et Jacques Arcand, Liicille ei 
Henri Faucher, Monique et Jean-Pierre Mayrand, 
Francine et Justin Provencher. 

Remerciemeots au Comité d'Accueil : 
J'aimerais remercier le Comité d'Accueil pour cette 

soirke superbe avec des gens ((SUPER B qui ont tra- 
vaillé d'arrache-pied pour tout mettre en ordre à mon 
antivée. Personnellement, j'ai été surpris de  voir cette 
chaleur humaine qui se dkveloppe à Saint-Sylvkre. En- 
core une fois, merci $ tous les organisateurs et les autres. 

Michel Minot, 14e rang 

Nous dtsirons remercier les membres d u  Comité 
d'Accueil de Saint-Sylvere pour la belle soirée du 14 
mars qui fut un très beau succés. Nous faisant connaitre 
ce qui se. passe dans la paroisse tout en passant une 
belle et agréable soirée en très bonne compagnie. Féli- 
citations et merci à toute l'équipe de l'accueil chaleu- 
reux que nous avons reçu. Merci à tout le monde. 

Lise et Isidore Lavoie, 142 rang 

En premier lieu, j'aimerais, au nom de chaque foyer 
nouvellement établi dans la paroisse, remercier et féli- 
citer le Comité d'Accueil de Saint-Sylvère pour la char- 
mante et chaleureuse soirée du 14 mars. 

Personnellement, j'ai beaucoup aimé et apprécié 
cette soiree qui fut trés instructive et intéressante. Nous 
avons fait la connaissance des différentes autoritts ainsi 
qu'un responsable de chaque groupement. 

Puis, à travers une folle ambiance munie de mu- 
sique, de chants et de danses, animée par Lucille Fau- 
cher et Gkrard Lavigne, nous avons lait plus ample 
connaissance. 

Merci encore à chaque membre du Cornite et j'ai- 
merais profiter de l'occasion qui m'est donnée de re- 
mercier toutes les personnes q u i  m'ont si chaleureuse- 
ment accueillie en arrivant à Saint-Sylvece. 

Mariane Rotzette~ 



Comité des loisirs de Saint-Sylvère 

Le 26 décembre 1960, une charte est obtenue de- 
vant Renaud Chapdeleiae, protonotaire. en vue de fon- 
der un comité de loisirs. Ce comité se chargera de di- 
vertir sainement la jeunesse en  leur procurant des jeux 
plein-air. Les premières personnes s'impliquer béné- 
volement a ce  nouveau comité sont: Roger Deshaies 
(V), Albert Leblanc. Louis Provencher, feu Maurice 
Leblanc, Marcel Trottier, Gaston Guguy, feu Rosaire 
Bergeron, feu Édouard Désilets, Blandine Leblanc, 
Alexandrine Thiffault et feu Lucien Desruisseaux. Al- 
bert Leblanc est le prksident-fondateur (1960-71). Lui 
succèdent : Roland Rousseau (1971-73), Florentin Pro- 
vencher (1973-75), Claude Deshaies (1  975-771, Jules Le- 
blanc (1977-79), André Tousignant (1979-801, Réal La- 
neuville (1980-81). Jean-Noël Rheault (1981-82). Mario 
Laneuville (1982-83) et Prancine Beaudoin présidente 
actuelle (1983-. . .). 

La premiére grande réalisation remonte en 1963: 
c'est une patinoire et par conséquent, le creusage d'un 
puits artésien. Cette patinoire est aménagée sur un ter- 
rain appartenant à Jean-Marie Houle (où se sirue pré- 
sentement Postes Canada). Mais elle a dû être réamé- 
nagée su r  un terrain appartenant A la Fabrique (main- 
tenant 1i la municipalité) dans les années 1970, car le dit 
terrain est vendu par le propriétaire. Depuis plusieurs 
autres réalisations ont pris naissance tels: jeu de tennis, 
terrain de balle, jeu de pétanque. jeu de fer,  jeu de 
volleyball, jeux variés pour enfants dans la cour de 1'6- 
cole, etc.. . Aucunes contraintes à la pratique de son 
sport préféré car l'ensemble du terrain est muni d'un 
systéme d'éclairage adéquat. 

Depuis 1971, (sauf quelques années dû au manque 
de fonds nécessaires), la petite municipalité de Saint- 
Sylvère jouit des privilèges de 1'O.T.J. durant les va- 
cances estivales. Les premières années furent trSs ap- 
préciées car environ cent vingt-cinq enfants se ren- 
daient au terrain de jeux pour ces activités. Maintenant, 
5 cause de la populaiion décroissante, on en accueille 
environ vingt-cinq par jour. 

Depuis 1981, le comité s'autofinance lui-même à 
90%. grâce à son carnaval d'hiver dont c'est le sept- 
ième en 1987. Lors de ces carnavals plusieurs jeunes 
filles ont vécues une expérience inoubliable en se pré- 
sentant duchesse pour obtenir le trône. Elles ont tait un  
travail magnifique. Six d'entre elles ont été couronnées 
Reine du Carnaval: Christiane Rivard (1981), Liette Pi- 
cher (1982), Lyne Descclteaux (1983), Lucie St-Louis 
(1 98-41, France Rivard (1985) et Summe Faucher (1 986). 

En juin, la fête nationale est soulignke par des acti- 
vités diversifiées afin de plaire à toute la collectivité. 

Les directeurs actuels sont : Francine Beaudoin. 
présidente ; Mario Lancu ville, vice-président ; Line 
Morissette, secrétaire ; Réal Laneuville, Denis Rheault, 
Ghislain Richard, Jacques Rheault, Christian Beau- 
doin. Alain Rivard. Roger Rheault, Rémi Provencher, 
directeurs et Gérald Demers, dklégué municipal. 

En cette annCe du centenaire, nous voulons rendre 
un hommage spécial à tous les bénévoles qui  ont oeuvrk 
au sein de ce cornit6 depuis vingt-sept ans. Ils se sont 
regroupés dans un même désir, celui de donner le meil- 
leur d'eux-mêmes pour le mieux-être des Sylvérois et 
Sylvèroises. 

Joyeuses festivités du centenaire! 

Saint-Sylvère 



Comité de Tisseuses 

Mme Émile Prrivencher 

Un peu après I'Çpoque révolue des grands et  volu- 
mineux mktiers h tisser (souvent de fabricafion artisa- 
nale), où  les femmes travaillaient debout, le ministère 
de l'Agriculture vers les années 1946, par le biais de 
l'Association des fermières, donnait des cours de tissage 
à qui en faisait la demande. Cela a donné le droit d'avou 
deux rnktiers ii tisser de 45 pouces et  l'équipement né- 
cessaire. Ils ont circule dans tous les rangs de la pa- 
roisse pendant plusieurs annCes. Les femmes tissaient 
chez-elles, chacune à Ieur tour. Mais l'intérêt sembla 
diminuer peu h peu et les métiers sont restes endormis 
pendant longtemps. 

Quand le tissage revint à la mode vers les années 
1975-80, Lucille Faucher prit alors l'initiative de les re- 
mettre en marche avec !'aide de Simone et  d'André 
Thibault. Avec la permission de la Coopérative. on ins- 
talla donc un métier en permanence dans la salle en 
haut du magasin. Quelques dames viennent tisser à tour 
de rôle et e l la  sont si emballées de leur ouvrage qu'elles 
manifesienr le désir de faire des pièces de plus grande 
envergure. On va donc emprunter le grand mktier d e  la 
paroisse.voisine; on y lait quelques rkparations et nous 
voilà prêts pour un montage de couvertures larges de  
quatre-vingt-dix pouces. Il faiir se metrre à deux pour 
travailler sur ce gmnd métier. Quand ce sera terminé, 

Deux f i w u s e s .  Annoite Faucher et Rose-Aimée Pro- 
veacher. À I'extrcme droite: les deux responsables. Lu- 
cille ti  Simone 

Une liseuse exptrimentée. Mme Paula 
Thibault 

chacune payera la longueur tisçke suivant l'évaluatioo 
au pouce d u  coOt du montage. 

L'enthousiasme ira croissant avec les années, si bien 
que des cours de tissage s'organisent à plusieurs re- 
prises par l'entremise de diftérents organismes gouver- 
nementaux et paroissiaux. Cela permit de faire I'acqui- 
sitioii d'un plus grand nombre de metiers et de diffé- 
rentes largeurs. Plus tard, avec un projet des Nouveaux 
Horizons, nous coniplérons nos effectifs e t  remplaçons 
deux métiers devenus trop vieux pour un  groupe. Main- 
tenant, nous comptons six mktiers différents, lesquels 
sont toujours occupks. On y tisse toujours des pièces 
communautaires: foulards, napperons, tapis, nappes, 
catalognes, couvre-lits de fantaisie, etc. Chaque métier 
est contrôlé par une responsable bdnévole qui en as- 
sume le bon fonctionnement après sa mise en marche 
par Simone et Andr6. 

Le tissage est un  passe-temps bien populaire à Saint- 
Sylvère, tant par les rencontres qu'il occasionne que 
par le plaisir qu'il procure. Chaque tisseuse est roujoun 
heureuse de garnir sa maison ou d'offrir e n  cadeau une  
oeuvre de sa création. Le climat de fraternité et d'en- 
traide qui règne dans la salle de tissage n'a d'égal que 
!'amour et la disponibilité des responsables. Puisse cette 
activité se poursuivre encore longtemps! 

Le montage d'me pitce. And& ei  Simonr Thibailli. 
Marieiie Faucher 



Les responsables : Daniel Béliveau. Elizabeth Jourdain. Fabieooe 
Jourdaia, Laurent lourdnia, Sylvain Rheault et Paul-Henri Leboeuf 

Photo. Patrick Guerrier 

Un mouvement qu i  vise A diminuer le manque de 
confiance en soi, 21 faire comprendre que les jeunes 
sont les maillons très importants dans la sociétt d'au- 
jourd'hui en se basant sur la force de la foi chrétienne, 
de l'amour et  de la commuaication dans nos familles et 
du respect de soi-même; tels sont les points primor- 
diaux de la Flambée. 

Pour relater un peu l'histoire de la FlambCe à Saint- 
Sylvére, on s'aperçoit que c'est en décembre 1975 que 
quatre jeunes garçons, sous l'invitation du curé, accep- 
tent d'aller vivre $I Drummondville, une f in  de semaine 

pour jeunes, il partir de seize ans: la Flambée! Enthou- 
siasmés de cette expérience, ils ont voulu y donner une 
continuité. 

C'est ainsi, que chaque annCe, environ q u b  jeunes 
de Saint-Sylvère et des paroisses voisines ont l'avantage 
de vivre cette fin de semaine. Pour qu'un jeune soit 
amené B vivre la Flambée, il faut qu'il soit ((parrainé * 
par un autre flambiste qui lui, s'occupera de lui faire si- 
gner une formula confirmant la présence du jeune pour 
le weekend P et sur laquelle il doit aussi mentionner 
pourquoi il veut vjwe cette expérience. 

Mais pour donner une coatinuite au mouvement, 
nous avons une réunion, le vendredi soir à la sacristie, 
après la fin de semaine. Au tout début, ces reunions ont 
é t b  animées par M. et Mme Claude Messier pour en- 
suite faire place B M. et Mme Réal St-Louis, toujours 
aides du prêtre. Cependant, depuis l'automne 1985, l'a- 
nimation a é-té attribuée h cinq jeunes qui sont un peu 
les représentants du groupe. 

L'ensemble des Flsmbkies. Phow , Painck Guçmcr 

Saint-Sylvère 



Le Mouvement des Cursillos 

le christianisme, dans le but de fonner des noyaux de 
chrétiens, en les aidant à découvrir et réaliser leur vo- 
cation personnelle comme ferment d'Évangile dans 
leur milieu respectif. 

Trente-et-une personnes, font partie actuellement 
de ce mouvement, qui existe dans la paroisse depuis 
septembre 1984. Chaque semaine, ces personnes (les 
Cursillistes) se retrouvent pour prier, partager et appro- 
fondir la Parole de Dieu, c'est-à-dire l'Évangile. Le trio 
responsable de ce mouvement est: Paul-Henri Leboeuf, 

C'est un mouvement d'Église qui ,  au moyen d'une curé, Michel et Odile Jourdain. 
méthode spécifique, rend possible l'exptrience person- Le 14 juin 1986, le diocèse de Nicolet fêtait les dix 
nelle et communautaire de  ce qui est fondamental dans ans de ce mouvement. 



- 

IL, ! 





Saint-Sylvère 





Françoise Gaudet-Smet 

Saint-Sylvère s'honore de compter au nombre de 
ses citoyennes, une  femme illustre dont  la réputation 
déborde largement les fronrikres de  notre pays par ses 
talents d'animateur, d'ariiste, d'écrivain e t  d'essayiste. 
II s'agit de  Madame Franqoise Gauder-Smet,  journa- 
liste et animatrice d'émissions de radio et de télévision. 

Françoise Gaudet-Smet est décédée le 6 septembre 
1986. 

Paul Smei dcvanr son oeuvre 

Saint-Sylvère 



Au debut des années trente, Paul Smet coiirtisait et 
épousait une demoiselle Gaudet d'Aston Jonction, pré- 
nommCe Françoise. Il était Français, professeur à l'É- 
cale du meuble el ébéniste de profession. 

Une des excursions locales de l'époque consistait a 
aller se baigner au bord d e  la rivière Bécancour, dorni- 
née en cet endroit par le pont Savoie (udéfense de trot- 
ter  21). 

C'esr de cet endroit que Paul Smet et la vallée firent 
connaissance. Pour uo homme dont la profession était 
de transformer le bois, toute cette matière premitre 
aux diverses essences représentait une abondance qu'il 
se mit A réver de faire fructifier. Au début des années 
quarante, Paul Smet acquit une partie de  la vallée qu'il 
agrandit par des achats subséquents. 

Eo premier, la famille Smet n'y vint que durant l'été. 
Mais dès le commencement, le  grand ami de Paul ,  
Yvon Guillou. surnommé u Mystere i), occupa les lieux 
à I'annee. 

Des années plus tard la maison principale fut refaite 
et agrandie. De plus, Paul Sroet bâtir son atelier et 
Yvon eut sa petite maison. La vie s'installa en même 
temps que l'électricité. 

Certains services de Paysana, revue dirigée par 
Françoise, vinrent s'y installer, l'atelier de Paul Smet 
requt des contrats d'ébénisterie et des gens commen- 
cèrent d (( venir voir M. 

Au milieu des années quarante, il y eut la fete du 
a premier feu s. Le voisinage, la parente ainsi que plu- 
sieurs personnalités étrangéres autant que québécoises 
vinrent faire acte de présence. 

Dès lors, le rayonnement de Paysana attira toutes 
sortes d'institutions ainsi que bien des jeunes de  tous 
les milieux qui se cherchaient u n  point de repBre en de- 
hors des sentiers battus. Des hommes d'affaires réputés 
de I'Cpoque vinrent côtoyer de grands écrivains et les 
jeunes en ameahrent d'autres pour échanger des idkes 
qui allaient devenir la r6alitC d'aujourd'hui. 

Claire-Vallée Fait maintenant partie des souvenirs 
de jeunesse de beaucoup de ceux auxquels on rtfère en 
parlant maintenant des a forces vives B du Qugbec. 

Pour beaucoup ce fut un endroit de rencontres qui 
se sont poursuivies au cours des ans. Pour d'autres, ce 
fut un moment d'accalmie. Pour plusieurs ce fut un 
point de départ. Pour tous, c'est un bon souvenir oii se 
mêlent sans discernement la découverte, l'aventure, 
l'amour et la vie aux temps encore simples des années 
cinquante. 

Au debut des années soixante, le feu vint tout trans- 
former mais il laissa intact le sens de I'hospitalitk pro- 
verbiale de Françoise ainsi que  son sens de l'enthou- 
siasme et de I'émerveil tement. 

Maintenant. cela demeure d'abord er avant tour la 
maison de Françoise qui se repose en travaillant ou qui  
travaille en se reposant. On ne l'a jamais su au juste. 

Cependant, une chose est certaine. Même si on y a 
changé le pont. la route y est toujours aussi enchaate- 
resse. Et la Bécancour continue de couler. 

Texte préparé par : François Smet 



F&re Ubald Parr 

Frkre Ubald Parr à 13 ans 

UN FILS DE CHEZ NOUS 
SE RACONTE.., 

Je vis le jour h Saint-Sylvère 

(<Ah! quel Cclat frappe mes yeux 
malgré la nuit profonde, 
Sans doute c'est le Roi des cieux 
qui vient de naître au monde. 
Je sens déjà dans mon esprit 
la grâce qui m'kclaire, 
Et sa lumière me suffit 
pour u n  si grand mysttre B. 

le 17 juin 191 1 et fus 
baprisé du nom de ~ e r m a i n .  Les beaux jours de mon 
enfance - baptême, premiere communion, confirma- 
tion - se passèrent & Saint-Sylvère. Je rends grâce à mes 
parents de l'éducation qu'ils m'ont transmise. Que de 
principes élémentaires ma mère ne m'a-t-elle pas incul- 
qués! Les deux premiers curés de cette paroisse gra- 
véreni en ma mémoire un souvenir trks marqué. M. 
Nestor Descôteaux, curé fondateur, nous initia à la dé- 
votion au Saint-Sacrement, sa dévot ion particulière. 
Plusieurs fils de cette paroisse sont devenus des membres 
d e  la Socitté des Pères d u  Sainr-Sacrement. Mais sans 
doute, celui qui m'a le plus marque, demeure M. Aris- 
tide Brtilé, u n  prêtre de grand talent, un homme or- 
chestre. Il aimait les jeunes * qui  sont comme le prin- 
temps qui se lève sur  le monde, avec sa lumikre et ses 
riches promesses 3 .  Sous son règne, la paroisse prit un 
essor remarquable. La grande culture des fermes pro- 
gressa d'une façon notoire. La coopérative agricole de 
Saint-Sylvke était reconnue 21 travers toute la pro- 
vince. Les écoles atteignirent u n  degré d'instruction 
très poussé. Des 1924, trois éléves - Germaine Hamel, 
Germaine P a n ,  Yvette Thibault - firent leur premitre 
annee d'école normale au village de Saint-Sylvkre. 
Eiles passbrent leur examen d'admission pour t'obteo- 
tion du diplbme de I?nstruction publique à l'École Nor- 
male de Nicolet. Et que dire de son talent de musicien ! 
C'est sous sa tuteue que je me suis initié à la discipline 
du  chant. Dès 1921, j'étais La voix cachte 21 l'arrière de 
l'autel qui cbantaii en  ia grande f&te de Noël : 

Frère LJbald Parr lors de  la bkatiricaiion du Frere André A Rome. II' 
est en face du Saint-Pkre 

En 1924, 21 ma-dernière année l'école du village te- 
nue par Mile Marguerite Massé de qui je garde un pro- 
fond souvenir, je suis a116 voir M. BrQlé et lui ai parlé 
de mon intention de poursuivre des études, l e  me sou- 
viens des paroles qu'a m'a dites : <Toi, tu  vas aiier au 
Collège de Saint-Césaire. Les Frkres de Sainte-Croix, 
établis en cette localité, ont  une  grande dévotion à 
Saint-Joseph. Et dans cette communauté i l  y a le Frère 
Andrk, un religieux qui consacre sa vie A répandre la 
dévorion à Saint-Joseph. Va là! c'est ta place N .  Quelle 
prophétie! Je suis à l'oratoire Saint-Joseph, sanctuaire 
mondial de la dévotion h Saint-Joseph, depuis 1937. Un 
demi-siécie 21 oeuvrer sous la direction de deux grands 
patrons, Saint-Joseph et le Prkre André. particulière- 
ment dans le domaine musical - organiste, chantre 
(membre des Petits Chanteurs du Mont-Royal depuis 
1956); animateur aux diffkrentes offices qui  se dérou- 
lent 21 l'oratoire. 

Deux événemenis me  reMennent à la mémoire. En 
1937, lors du dkcks du Frère André, quand la dépouille 
mortelle fit son entrée A la crypte de l'Oratoire, Monsei- 
gneur Aibert Cousineau, supérieur du temps, me de- 
mande d'entonner le MagriijYcat pour rendre grâce au 
Seigneur de nous avoir donné cet homme si extraordi- 
naire. En 1982, lors de la béatification du Frère André 
sur la Place Saint-Pierre à Rome, le Père Marcel La- 



londe, le recteur de l'Oratoire, me demanda de présen- 
ter au Pape le cadeau de l'Oratoire. Quel honneur! Un 
p'tit gars de Saint-Sylvère aux pieds du Sainr-Père! 11 
s'agissait d'un coq de cuivre martelé et soudé selon une 
méthode traditionnelle de la région d'origine du Frère 
André. L'artisan, Marcel Juneau, muvre SaintCésaire 
dlberville. Le coq qui surmonte plusieurs de nos clo- 
chers symbolise la vigilance. 

Je suis honoré d'étre à l'Oratoire le représentant de 
mes parents, de mes amis, de tous les paroissiens de 
Saint-Syivère, anciens et actuels. Je demande pour cha- 
cun de vous à Saint-Joseph et au Frère André que vous 
soyez toujours attentifs au moindre message du Sei- 
gneur. Je garde le meilleur des souvenirs de mon en- 
fance B Saint-Sylvère et me r6p&te souvent : 

u Béni le Seigneur, ô mon âme, 
n'oublie aucun de ses bienfaits n. 

F r h  Ubald, animateur aux ckrtmonies de I'O- 
raroire Saint-Joseph 

Frère Ltiald à l'orgue de la crypte 







famille Gilbert AREL 

À Lemieux, le 16 avril 1933, naît Gilbert Arel, fils 
de Joseph Arel et de Rose-Alma Joyal. Le 12 juin 1954, 
il épouse Laurette Prkvosr, fille de Georges Prévost et 
d'Eugénie Bacon de Montréal. De cette union sont nés 
dix enfants dont six rivent encore. 

Jean-Claude ( 1955) épouse Nicole Allyson le 14 août 
1976 et ont deux enfants: S u i e  et Steve. 

Serge (1957) décède accidenteuement le 19 janvier 
1974 à l'âge de seize ans. 

Chantal (1959). 
France (1961) épouse Alain Dubeau le 13 juin 1981 

et ont une fille nommée Amélie. 
En 1962, Laurette doniie le jour 2t des triplets dont 

un seul garçon survit : Ghyslain. 
Quelques ann6es plus tard, ea 1966, voici l'arrivke 

des jumelles: Nathalie et Manon, cette dernière décède 
accidenteltement le le' fkvrier 1983 3 l'âne de seize ans. 

Le 14 a001 1976, lors du mariage de Jean-Claude. Nathalie. Chanial, Et pour compléter la famille, ~ t é ~ h a n e  mît en 1968. 
Laurerte. Jean-Claude, Gilbert, France. Ghyslain et Manon. En 
avant-plan: Stepbane. En rntchilion: Serge 

Lors des premières années de mariage, Gilbert et 
Laurette vivent sur une netite ferme à Lemieux. En 
1957, ils viennent s'ktabli; $ Saint-Sytvère dans le hui- 
tième raog. Gilbert y cultive sa terre et élève des vaches 
laitières et des chevaux. Pendaot ce temps, Laurette 
dpaule son mari à la ferme en y travaillant tout en s'oc- 
cupant de sa nombreuse fainille. 

Durant toutes ces années. jusqu'à ce jour, Gilbert 
s'implique dans plusieurs associations (club de courses, 
conseil municipal, etc.) el. fait du bénévolat. Tout le 
monde connaît Gilbert pour son amour des chevaux. 

En novembre 1985. Gilbert et Laurette quittent 
leur ferme laitiére où ùs y ont vécu depuis prks de trente 
ans. Ils vont s'établir près du village sur une autre ferme 
plus petite pour élever des animaux à boeufs ainsi que 
des chevaux. 

Laurerte et Gilbert en dkcemhre 1981 

Suzie Arcl, 
petite-fille de 
Laurette et Gilbert 

~ a u r e i i e  et Gilbert 
Ferme lamilrale de 195'7 - 1985 

Amelie Arel Dubcau. 
petiie-fille de 
Laurette et Gilbert 



famille Normand AREL 

Denise rt Normand Mario. Denise, Normand r i  Sylvain 

Normand Arel, Fils de Joseph Arel et de Rose-Alma 
Joyal, est né à Lemieux le 13 dkcembre 1934. Le I l  ju in  
1960, il épouse Denise Pontbriant, fille de Joseph Pont- 
briant et de Bernadette Dupré du même endroit. 

L'engagement mutuel de Normand et Denise donne 
la vie à deux enfants. Sylvain, né le 19 octobre 1961 et 
Mario, né le 12 avril 1964. 

En mars 1960, ils achètent une première terre qu'ils 
revendent un an plus tard. En novembre 1962, ils s'ins- 
tallent sur la terre de M. Julien Leblanc où ils vivent 
présentement. 

Durant les premieres années, Normand a mis tout 
son coeur à l'ouvrage afin d'améliorer la ferme fami- 
liale. Vers les années 1970, il décide d'agrandir I'exploi- 
tation en achetant une partie des terres de MM. Jean- 
Louis. Émilien er Robert Leblanc. Aujourd'hui i l  conti- 
nue touiours à travailler avec beau cou^ de bonheur. 

Denise, en plus du soin de ses enfants et de sa mai- 
son a toujours participé a plein temps à tous les travaux 
de la ferme. 

Depuis le ler juin 1985, Sylvain est marié à Maryse 
Fournier. fille de Jacques Fournier et de Rita Montem- 
beault. Sylvain travaille pour son père comme aide- 
fermier depuis trois ans, dans le but d'acquérir plus tard 
l'exploitation et Maryse travaille comme secrétaire. 
Mario, pour sa part, travaille comme monteur d'acier 
depuis deux ans.  

Aujourd'hui, Normand possède trois cents arpents 
en  culture et une centaine de bêtes dont chacun des 
membres de la famille est très fier. 

Mariage de Sylvain et Maryse 

F e m c  familiale en 1985 



famille André A UGER 

Mariage de Jacqueline Boudreauli ei d'Andrt Auger Bapieme de Pierre : Andre. Jacqut.line. Maurice et Lucienne 

Je suis né à Sainte-Monique le 1"' juin 1947, enfant 
de Maurice et de Lucienne Levasseur. Mes parents 
étant déménagks à Saint-Léonard d'Aston, j'ai fré- 
quenté l'école de cet endroit. À l'âge de seize ans, je 
commençais à travailler. J'ai fait toutes sortes de choses 
. . . entre aurres, j'ai travaillé dans une industrie de trans- 
formation laitiére chez Charles Hebert de Sainte- 
Monique. Ensuite j'ai travaillé à Saint-Léonard Veneer 
ainsi qu'à l'abattoir Ouellet de Sainte-Perpétue. Par la 
suite je devins propriétaire d'une boucherie à Saint- 
Pierre-Baptiste . Je fus aussi ouvrier dans la construction 
à la Centrale nucléaire à Gentilly; j'étais ferrailleur. 
cirnentiersurfaceur. À noter quej'ai aussi été bûcher 
dans les chantiers. 

Le 27 janvier 1973, j'ai épousé Jacqueline Boudreault, Andr4. Jacqueline. Piem, France et Jeannine 
fille de Théodore et de Rita Chaput de Saint-Raphaël 
d'Aston. Je suis devenu père, car ma femme m'a donn6 
trois beaux enfanrs: le plus vieux Pierre. suivi de France 
et de Jeaonine. 

En 1973, j'ai loué la terre de Richard Are1 dans le 
onzième rang d'Aston, pour en devenir propriétaire un 
an plus tard. N'ayant pas de quota laitier sur cette trop 
petite ferme, j'en ai acheté une auire h Saint-Sylvère 
dans le douzième rang, en septembre 1977, avec une 
production laitikre et quota. (C'était la ferme de Richard 
Deshaies). 

Je fus bien accueilli par tous les citoyens de la place 
et j'étais heureux. Cependant le malheur vint me frap- 
per: le 20 janvier 1981, ma femme est décédée des 
suites d'une longue maladie. Et je suis tombé malade, 
presqu'invalide pendant trois ans. Heureusement je me 
remets tranquillement de cette tpreuve. Ma rnére de- 
meure avec moi depuis quelques années et ensemble, 
nous faisons confiance à la vie. 



famille Jacques ARCAND 

Mariage de Jacques ei  Angèle 4(F annivemire de mariage 
de Jacques el Angble 

2 avril 1887 : 
Concession du lot 344 (i Joseph Moisse t te 
14 février 1909: 
Donation de la terre à son fils Omer 
2-3 juin 1941 : 
Succession d'Orner à son dpouse Alexandrine Arcand 
12aoCt 1948: 
Jacques Arcand, neveu d'Alexandrine, devient proprié- 
taire de la terre 
14 mars 1986 : 
Vente de Jacques a son fils Michel 

Jacques, fils d'Arthur Arcand et de Joséphine Mon- 
tambeault, est né le 12 novembre 1920 au Cap-de-la- 
Madeleine. Il arrive à Saint-Sylvère l ' au tom~e 1937 
comme aide-fermier chez son oncle Omer Morissette. 
Jacqiies fréquente une voisine Angèle Morissette, fille 
d'Oscar Morissette et d'oméline Deshaies. Ils se ma- 
rient le 24 juin 1944 et demeurent avec leur tante 
Alexandrine Arcand. Le couple achète la ferme de leur 
tante $ l'été de 1948. Monsieur et Madame Arcand cul- 
tivent la terre et améliorent le cheptel laitier. 

Mais tour ne se pase  pas saas accidents de parcours. 
La maison est la proie des flammes h l'été 1956, ils reb8- 
tissent la maison et deux ans plus tard, ils construisent 
un poulailler et font l'élevage de la pondeuse pour di- 
versifier leur production. Quelques mois plus tard, c'est 
la grange-étable qui est compléternent détruite par le 
feu. Ils rebâtissent l'étable en plein hiver et recom- 
mencent à monter le troupeau avec sept vaches et un 
cheval. Le troupeau de vaches augmente et ils changent 
l'élevage de la pondeuse pour l'élevage du poulet de gril. 
En 1967, l'incendie ravage la grange-é table à nouveau. 

Le couple a passé à travers ces épreuves grdce aux 
paroissiens qui leur ont donné un bon coup de main. 

Ils vendent leur troupeau et  une parlie de la terre à 
leur voisin Gilbert Richard en 1978. Jacques et Angele 
se donnent plus de temps libre et poursuivent toujours 
la production de  poulets b griller. C'est en mars 1986 
qu'ils décidenr de vendre la ferme à leur fils Michel. 

Jacuues a touiours particiri6 à la vie sociale et éco- 

dans des domaines aussi variés que la Commission Sco- 
laire, la coopérative agricole, le syndicat de machinerie 
agricole, la Caisse populaire, la fabrique paroissiale, le 
cercle de l'âge d'or.. . 

Angèle, en pliis du soin de ses enfants et de sa mai- 
son. a toujours participé a plein temps $ tous les tra- 
vaux de la ferme. Dans ses temps libres maintenant, 
elle fait de l'artisanat. Le 23 juin 1984. jour mémorable 
pour Jacques et Angèle qui  renouent leurs voeux de 
quarantième anniversaire de mariage en compagnie de 
leurs enfants, parents et amis. 

Jacques et Angèle ont eu huit enfants dont cinq gar- 
çons et trois filles. 

Meilleurs voeux pour le centenaire. 

Assis: Jacques et Angble. Debout : Michel, Réal, Diane. 
leannine, Jean-Paul. hlarcelle et René 

Lucien, 

Perme tamiliale en 1953 

norniq& de son hilieu: 11 a ;empli plusieurs fonctions Ferme familiale en 1978 



If: 

René est né le 20 août 1945. Le 4 juillet 1970, il Marcclle est n6e le 2 niai 1949. Le 22 juin 1974, elle 
épouse Céline Fleurent. nke le 17 mai 1947. fille de epouse Jocelyn Desrochers, né le 5 mai 1919. fils de Ray- 
Germain Fleurent et de feue Rachel meurent de Sainte- mond Desrochers et de  Rachel Morin de Warwick. Ils 
Monique. Ils ont trois erifants : Caroline née le 3 t juillet ont deux filles : Josianne née le 15 octobre 1976 et Mari- 
1973. Lisanne née le 12 avril 1976 et Benoit né le 15 oc- lyne née le 15 mai 1978. La famille habite une résidence 
tobre 1979. Le couple demeure à Sorel. unifamiliale à Arthabaska. 

Lucien es1 né le 16 dkcembre 1946. Le 13 juin 1970, Jeannine est née le 17 janhier 1951. Le 21 septembre 
il épouse Cécile Constant née le le' aoat 1946, fille de 1974, elle épouse Jean-Guy Bellavance nt' le 21 juin 
Marcel Constant et de Marcelle Forest de Saint-Wen- 1950, fils de feu Léopold BeUavance et de Blanche Brown 
ceslas. Le couple a deux enfants: Julie née le 12 no- de Victo~-iaville. Ils ont deux garçons: David né le 22 
vembre 1973 et Louis né le 19 juin 1975. Le couple ha- mars 1979 et Jasmin né le 9 avril 1981. Le couple habite 
bite Cap-de-la-Madeleine (Sainte-Marthe). Plessisville. 



Jean-Paul est né le 27 fkvrier 1952. Le 6 mai 1972, il Diane est née le 17 avril 1959. Le 29 mai 1982, eiie 
épouse Hélène Constant, née le 15 octobre 1951, fille épouse Marcel Rivard, né le 5 juin 1959, fils de Fran- 
de Marcel Constant ei de Marcelle Forest de Saint- çois Rivard et de Claire Rousseau de Saint-Sylvère. Ils 
Wenceslas. Ils ont quatre entants: Stéphane né le 6 juin ont deux enfants: Myriam née le 2 octobre 1983 et Jo- 
1973. Marie née le 25 octobre 1974, Lara née le 26 jan- nathan né le 10 octobre 1985. Le couple habite Saint- 
vier 1977 et Guillaume né le 25 juillet 1979. Le couple Wenceslas. 
habite une résidence tamiliale à Saint-Wenceslas. 

Réal est né le 24 août 1953. Le 23 octobre 1976, il Michel est né le 12 avril 1959. Le 4 aoCit 1984, i l  
épouse Diane Cossetle, née le 12 juin 1955. fiUe de leu épouse Francine Jutras, née le 15 août 1963, fille de 
TIdklge Cossette et d'yvette StCyr de Trois-Rivikres. Femand Jutras et de Thérèse Henoit de Sainte-Brigitte- 
Ils ont trois filles: Geneviève née le 14 avril 1980, Pa- des-Saults. Michel et Francine ont acheté la ferme fa- 
tricia nke le 12 avril 1982 et Andréanne née le 20 août miliale en mars 1986 et habitent Saint-Sylvere. 
1986. La famille habite Tracy. 



famille Ferdinand BEA UDOIN 

Aîvenise Ilumont ei Ferdinand Beaudoin 
A leur mariage le 13 juillet 1926 

Ferdinand naquit à Gentilly le 14 octobre 1902, fils 
d'Oréus Beaudoin er d'Alexandre Champoux. II a six 
mois quand ses parents achètent une terre dans le 
Townsliip de Saint-Sylvére. L'hiver, il travaille au chan- 
tier, l'kt6 il aide son pCre sur la terre. 

Alvenise est née à Sainte-Gertrude le 27 septembre 
1906, fille d e  Joseph Dumont el d'Edmire Bélanger. 
Pendant les cinq années que sa famille a vécu aux États- 
Unis, elle travailla dans une manufacture de bas. 

Monsieur Ferdinand Beaudoiu. 
aoGt 1985 

Madame Aivenise Beaudoin. 
aoGi 1985 

Ferdinand épouse Alvenise le 13 juillet 1926 à 
Sainte-Gertrude et s'installe sur la terre paternelle. TI 
travaille sans rellche aux travaux de  la ferme, secondt 
de son épouse. Alvenise, pour sa part ,  donne aux en -  
fants les soins requis: couture, tricots sans oublier les 
copieux repas. À chaque printemps c'est la fête 21 leur 
érablitre. De leur union naissent huit enfants : Thérèse, 
Julien, Léo, Bruno, Cécile, Roger, feue Lise et Claude. 

En 1968, la terre est vendue au dernier des garçons, 
Claude. Le couple s'installe à Daveluyville. En 1976 ses 
enfants sont heureux de f&ter leurs noces d'or. Le 6 juil- 
let 1986 une petite fête souligne leur 60" anniversaire de 
mariage. Le couple est en parfaiie santé et vit heureux 
dans leur petite maison à DaveluyvilIe. 

FamiUr de Ferdinand Beaudoin. noceq d or l v b .  1'' rangee ThOrhse. !duenise. Ferdinand et Cecde.  îe rangee: Claude. Ro- 
ger. Bruno, Léo el  Julien 



famille Roger BEA UDOmT 

Roger Beaudoin e( Francine Richard. le 14 mai 1966 Francine ei Roger 

Roger naqiiit a Saint-Sylvère le 15 novembre 1942, 
fils de Ferdinand Beaudoin et d'Alvenise Dumont. À 15 
ans,  il se dirige à Casey pour bOcher. Trois ans après, 
il retourne 21 l'école des métiers de Montréal suivre son 
cours de mécanique diesel et transmission automatique. 
En 196 1, la compagnie (t Ross Structural u l'engage 
comme apprenti-monteiir, son contremaître est Léo 
Beaudoin. son frère. 

Francine, née à Sainte-Gertrude le 25 octobre 1944, 
fille d'Odilon Richard et de Miralda St-Louis. A 16 ans 
elle travaille à Montréal à l'hôpital Saint-Jean-de-Dieu 
comme préposée aux malades. Le 14 mai ils s'unissent à 
l'tglise de Sainte-Gertrude et s'installent à Montreal. 
De leur union naissen trois enfants: Chantale, Chris- 
tian et Roxane. 

En novembre 1971. ;a famille déménage à Saint- 
Sylvère sur La terre d'Henri-Paul Genest dans le 8e rang. 
Roger travaille à 1'Hydro-Qukbec. Plus tard, il trans- 
forme chez lui un atelier de soudure générale. En 1978, 
il forme sa propre compagnie  structural R.B. ce 
qui procure de l'emploi à 20 employés, soit des sou- 
deun ,  monteurs et apprentis. 

Tout en vaquant au soin de la famille, Francine re- 
çoit les messages de la compagnie. Au niveau paroissial 
elle consacre beaucoup de bénévolat au sein des orga- 
nismes tels: comité d'école, A.F.E.A.S., club auto- 
neige, chorale, biblioth2que et loisirs. 

En juin 1986, Chantale termine ses études comme 

Chantale. 18 ans 

secréta& de service. à Trois-Rivières. Christian ter- C h t i a n ,  17 ans 

mine lui aussi ses études à la polyvalente de Saint- 
Ldonard d'Aston et Roxane est en secondaire TV a 
Saint-Léonard. 

Nous sommes très heureux de vivre à Saint-Sylvère. 

Roxane. 15 ans 



famille Yolande DÉSILETS et  Bruno BEA UDOIN 

Bruno P I  Yolande 

Bmno et Yolande en 1962 

Bmno Beaudojn, né à Saint-Sylvère le IO juillet 
1937, fils de Ferdinand e t  d'Alvenise Dumont. Le 28 
juillet 1962, il épouse Yolande Désilecs, née le 17 sep- 
tembre 1940, fille d'Herman et de Gabrielle Montam- 
beault de ce! te même paroisse. 

Résidant du 14C rang, Bruno exerce avec enthou- 
siasme le métier de cultivateur et de camionneur. Après 
20 ans de labeur, la maladie l'incite a vendre sa ferme 
et à s'installer au village. Depuis 8 ans. il est à l'emploi 
du ministère des Transports comme ouvrier de voirie. 
Il a été directeur de la Coop, conseiller municipal pen- 
dant 10 ans et participe bknévolernent à divers groupe- 
ments: chorale, ciub de croquet. 

Yolande, tout en oeuvrant depuis 1959 dans un 
domaine qui lui est cher. l'éducation, donne naissance 
à deux enfants: Sylvie et Marcel. 

Sylvie, nte le 6 juin 1963. développe dès son en- 
fance un goût pour les eiudes. Eue les poursuit jusqu'au 
niveau universitaire où elle obtient son dinlôme de ba- 
chelière en biologie médicale. En 1985, eîle a l'oppor- 
tunité de mettre en pratique ses cornaissances 21 l'Hôtel- 
Dieu de Montréal. 

Marcel, ne le 6 août 1964, pratique divers sports de- 
puis son bas âge.  Gradué technicien en administration. 
en 1985. il met son savoir au senice de la Coopérative 
de Saint-Sylvère et de Baieviile. 

La famille s'allie pour souhaiter à tous un centenaire 
couronné de succès. 

Marcel 



famille Francine et Claude BEA UDOIN 

Lysarine. la caderte Claudie, I'aïnCe 

Mariage ?c I'rnncine ei  Claiide le 21 septembre 1968 

Claude. fils de Ferdinand Beaudoin et dlAlvenise 
Dumont est né  le 14 décembre 1946. Des son jeune âge, 
il travaille à la ferme avec son pkre, pour ensuiie tra- 
vailler chez son frère à Daveluyville. Cependant, il de- 
meure toujours chez ses parents. Donc Claude n'a ja- 
mais quitrd la maison paternelle. 11 est très sportif; le 
hockey et le croquer sont ses sports préiérks. En 1968, 
il achète la ferme qui  l'a vu naître dans le quatorzikme 
rang. Les ancêtres étaient O T ~ U S  et Ferdinand Beau- 
doin. 

Le 21 septembre 1968, il kpouse Francine Descô- 
teaux oke le 21 juillet 1948. Elle est la fille de Julien et  
dlAntoinelte Paquin.  Son enfance se déroule à la ferme 
paternelle du huitième rang. Francine veut rendre u n  
hommage spkcial à soli pkre Julien el son grand-père 
Albert q u i  ont  su défricher la terre avec beaucoup d'ar- 
deur et de  courage. Elle quitte cette belle ferme pour 
aller travailler comme serveuse de table a Saint-Léonard 
d'Aston jusqu'à son mariage. Elle occupe ses temps libres 
eii faisant de la peinture 

/ . - - .,-.-, . # 

Vue de la ferme au dCbui de leur manage 

De leur  mariage sont nées deux filles: Claudie, le 15 
mai 1973, c'est la pianiste de la famille et la très jasante 
Lysanne le 28 avr i l  1980. 

Claude, Francine et leurs tilles habitent toujours sur  
leur ferme. Ils espèrent demeurer encore longremps 
dans la belle paroisse de  Saint-Sylvère. 

Fernie actuelle 
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famille Gaston BEA UCHEMIN 

Frank Beauchemin el  Maria Lefebvre 

Gaston est né à Franklin Falls, New Hampshire, 
(É.u.) de l'uaioa de Frank Beauchemin et de Maria Le- 
febvré. A l'âge de seize ans, ils suit ses parents qui vieo- Famille en 19M 
nent s'ttablir à Saint-Sylvère (1937), après avoir passé 
douze ans B ~ r o i s - ~ i v i i r e s .  

Le 28 decembre 1943, il épouse Simonne Beliveau. 
filie de Zéphirin Béliveau et d'A1déa Morel. De leur 
mariage sont nés dix enfants, cinq filles, cinq garçons: 
Lise le 15 décembre 1944, Gaétan !e 29 octobre 1945 et 
décédk le 8 septembre 1970, Nicole le 19 novembre 
1946, Pierrette le 19 févrjer 1948, Ginette le 24 j a n e r  
1949 et décédée le 23 mai 1949, Gilles le 24 février 
1950, Yvan le 6 octobre 1951, Michel le 6 août 1952, 
Johanne le 5 avril 1958 et Claude le 9 avril 196 1. 

Ils sont tous mariés et de ces unions, ils ont aujour- 
d'hui vingt petits-enfanrs: douze garçons et huit filies. 

Gaston et Simonne ont soixante-six et soixante- 
quatre ans. Ils remercient Dieu, rnalgrk tous les incon- 
vénients. pour le bonheur qu'Tl leur a procurk. 

FarniUe en 1983. (4V anniversaire de mariage) En avant : Simonne et  
Ciasron. Debout : Claude, Pierrerte, Yvan. Lise. Gilles, Nicole. Mi- 
chel et Johame 

Manage de Gaston et Simonne 
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La résidence 



familles TOUTANTet BEA ULIEU 

Onla Toutûnt et Aglaée Lemay Auréiia f oiiianr et Liicren Beaulieu 

Ovila Toutant, né le 9 octobre 1900 à Sainte-Marie- 
de Blandford. est le fils de Ludger Toutant, cultivateur. 
Le 2 octobre 1922. il epouse Aglaée Lemay de Leclerc- 
ville. Ovila est décedé en janvier 1970. Aglaée vit  dans 
u n e  famille d'accueil à Trois-Rivieres. De leur mariage 
naquirent cinq filles et un garçon: Aurélia, Jeanne, 
Rose-Alma, Gabrielle, Lucille et Émile. 

Aurélia épousa Lucien Beaulieu, camionneur. le 12 
juillet 194 1 à Sainte-Marie-de-Blandford. Ils ont eu six 
enfants : Wilfrid, André (décédk), N icoie (déckdke), 
Normande. Normand et Carole. Lucien est décédé le 7 
mars 1959 à I'lge de quarante ans. Son épouse Aurélia 
est toujours vivante. 

Wilfrid, fils de Lucien Beaulieu, après avoir vécu à 
Montréal et à Sainte-Gertrude pendant plusieurs an- 
nées, arrive chez ses grands-parents l'outant 21 Saint- 
Sylvère, a u  printemps 1965, pour travailler comme ca- 
mionneur. Le 22 octobre 1966, i l  Epouse Annette Trot- 
tier, fille dlAngélina Lebleu et d'Homidas Trottier de 
Gentilly. Le jeune couple s'établit au village de Saint- 
Sylvère et donne naissance à un garçon, Sylvain, Le 3 
juillet 1967. 

Deux ans plus tard, ils achktent une maison dans le 
14= rang et y déménagent. Le 23 octobre 1970 naît leur 
deuxiEme enfant, Jocelyn. Une fille Marie-Line, vient 
combler le bonheur de la famille le 19 octobre 1972. 

En plus d'élever leurs trois enfants, Wilfrid et An- 
nette ont ouvert leur maison comme famille d'accueil 
pour personnes âgées. Depuis trois ans, Annette ré- 
pond A des besoins bien particulien: tout en semant le 
booheur autour d'eile. Quant  à WilSrid, il est toujours 
heureux au volant de son camion. Toute la famille se 
dit heureuse de vivre à Saint-Sylvère. 

Hommage & nos familles. 

Wilfrid et Annclle 

Sylvain, Jocelyn et Marie-Line 



familles BEA U VILLIERS, Arthur, Antonio, Jacques 

Les ancêtres. Jean-Bapriste et sa femme Louise 
Dostalaire, demeurant à Trois-Rilieres. avaient établi 
leur garçon Arthur, sur une terre dans le canton de 
Bulstrode (2e rang de Saint-Louis-de-Blandford). Ar- 
thur a vécu toute sa vie sur cette terre avec sa femme 
Joséphine Blais. Ils élevèrent sept edants : Alphonse. 
Virginie, Yvonne. Antonio, Armand, Polydore et Sara. 
Arthur e t  Joséphine sont d6ckdés tous les deux en 1930. 

Antonia, fils d'Arthur, épouse en justes noces, le 8 
juillet 1921, Cécile St-Germain, fille de Joseph St- 
Germain et de Victoria Falardeau de Roxton Pond. Il 
seconde son p&re sur la ferme familiale jusqu'au deces 
de celuid.  Il continue ensuite l'exploitation de la ferme 
8 son propre compte pendant six ans encore. Il aban- 
donne en 1936 le métier de cultivateur et déménage à 
Davelupille. II s'achéte alors un camion et exerce plu- 
sieurs métiers, entre autres: bficheron, commerçant, 

Jacques et Cecile 

Jacques. fils d'Antonio, a épouse le 25 juin 1966, 
Cécile Larivière, fille de Roméo Larivikre et d3Angéline 
Deshaies de Sainte-Gertrude. De leur union naquirent 
quatre enfants: Jean-François, fidith, Chantal et An- 
gèle qui sont tous encore étudiants. Jacques, depuis 
qu'il est jeune, i~availle avec son p è ~ e  sur la ferme et en 
1964 il en fait l'acquisition. D'année en annke, la ferme 
s'agrandit et prend de l'expansion. Aujourd'hui, c'est 
une importante entreprisa: familiale qui porte le nom d e  
« Ferme Tonio )). Jacques et Cécile aiment à s'impliquer 
dans leur milieu en oeuvrant dans différents mouve- 
ments paroissiaux. I l s  sont heureux, B l'occasion du 
centenaire, de rendre hommage à leurs ancêtres. 

Jean-François, Cliantal. Éditb. Cécile. Jacques et Angéle 

Anionio Beauwlliers et Cecile St-Germain en 1924 

chauffeur de taxi, journalier. En 1938, l'amour de la A'? fi. 
- -  <-.&-.fi terre à nouveau se fait sentir et il achète une terre dans - = 

le Township de Saint-Sylvère. C'est là qu'il continue i 4 

d'élever sa famille. Antodo et Cécile ont eu sept en- 
fants: Marie, Jean-Louis, Arthur, Corinne, Maurice 
(décédé en bas Pge), Maurice et Jacyues. Anronio est 
décédé en 1984 et Cécile en 1986. 

Ii 





famille Ghislaine et Yvon BÉLIVEA u 

lsabelle ei  Robert, 20 ruai 1944 

Robert Béliveau, fils de Zéphkin Béliveau et d'Aldéa 
Morel. est né 21 Saint-Wenceslas, le 26 avnl 1920. Ro- 
bert achète une ferme à Saint-Sylvère en février 1944 et 
le 20 mai de la même année, il Bpouse TsabeUe Berge- 
ron, née à Saint-Raphaël d'Aston le 12 janvier 1922. De 
certe union naquirent deux enfants : Francine et Yvon. 

Francine, née le 27 dkcembre 1951, épouse le 2 oc- 
tobre 1971, Roger Blais, né  le 9 février 1948 à Saint- 
Wenceslas. Ils ont donné naissance à trois enfants : Ma- 
rio, 13 ans, Céline, IO ans et Michel, 7 ans. 

Yvon. né le 22 juillet 1954, caresse le rêve de deve- 
nir producteur agricole et travaille avec son père sur la 
fenne. En mai 1976, il devient propriétaire de la ferme 
paternelle. Le 22 juillet 1978, ii unit sa destinée à Ghis- 
laine Proveacher, née le 19 mai 1958. Elle est la fiiie de 
Paul Provencher et de Manette Lefebvre de Saint- 
Sylvére. Les nouveaux époux se construisent une nou- 
velle maison en  1979. 

Ferme d'Y von en lYSb 

C'est un vendredi, le 19 février 1982 que leur fille 
Véronique a vu le jour. Leur fils Kévin, naît le 31 mai 
19û4 et  la famille est maintenant structurée selon leurs 
espoirs. En 1985, la construction d'une grange à foin et 
d'un nouveau garage s'ajoutent à leur entreprise. Le 
couple travaille ensemble pour donner de l'expansion à 
leur exploitation et ainsi amkliorer leur existence. 

Ghislaine et Y von s'impliquent e t  participent aux 
activites sociales. Yvon a et6 directeur et président du 
syndicat de machineries agricoles. Ghislaine poursuit 
ses études et oeuvre a u  conseil d'administration de la 
garderie «La Petite École t. de Daveluyvrlle, là où ses 
enfants vont se laire garder durant le travail de leurs 
parents. 

Ghislaine e l  k'von. Les enfsnts. Vkronique et K.4vin Maison fainiliale d'Y von el  de Ghislaine 



famille Jean-Louis BELLEFE UILLE 

Mariage c!i  1956. Jean-Louis cl Marie-Paule La famille cn 

NC h Gentilly, le 14 avr i l  1934, Jean-Louis Belle- 
feuille tpousa le 25 août 1956. Marie-Paule Baron de 
Sainte-Gertmde, nCe le 7 juin 1937. Ils s1instal12rent 
définitivement à Saint-Sylvkre en 1968. 

De cette union naquirent cinq enfants : 
Jacynthe, le 17 août 1957. 
Lorraine, le 19 avril 1959, marié à Jean-Guy Leblanc 

d'Aston. 
Andréa, le 26 novembre 1960, mariée à Normand 

Masse de Daveluyville. 
Jocelyn, né le 18 janvier 1963, son amie Josée Robi- 

taille. 
Sonia, le  4 avril 1968, son ami Denis Cloutier. 
La famille compte trois petits-enfanrs: Sandrina (25 

octobre 1977). Marie-Claude (23 ltvrier 1981) et Marie- 
Pier (6 novembre 1985). 

En 1966, ils aclietèreoi la ferme de M. Henri Thi- 
bault au 245, 8" rang de Saint-Sylvére. 

1986 (enfanis ei  petits-enfants) 

Jean-Louis est tailleur sur mesure pour hommes et 
établi à son compte depuis trente ans. Son épouse est 
couturière en haute-couture et conseillére en esthk- 
tique depuis 1982. Leur enrreprise ~ A m w a y  aug- 
mente leur joie de vivre, car ils aiment profiter de cette 
occasion pour partager avec les gens. 

Marie-Paule dit souvent : u Soyons heureux en- 
semble ii Saint-Sylvère! Dans la \le tout prend la valeur 
que nous lui donnons ... ce n'es1 pas ce qui existe qui 
compte ; tout est dans la façon de le prendre >). 

Jean-huis  (iailieur) dan> sa pre- 
mi& boutique 

Site familial en 1977 



La famille. lrr cangte (de g. A ci.): Wemcr, Catherine (mère) et Ca- 
rherine (fille). ZC rangke : Werner (61s). Béatrice ei  Daniel 

C'est en octobre 1980 que nous sommes arrives dé- 
finitivement dans la belle paroisse de Saint-Sylvére. 
Dkjà mon frère Rudolph nous avait  précédés de quel- 
ques mois en s'installant 31 Saint-Bonaventure. Aprts 
mûres rkflexions, nous avons vendu notre fenne-restau- 
rant à Weissenstein, en Suisse. pour acheter la ferme 
d'Henri Faucher dans le 12e rang de Saint-Sylvére. 

Wemcr insialle les cloches à In de- 
vaniure de son restaurant 

Grand-mkre Lydia 

Nous sommes débarqués à Mirabel, toute la famille: 
ma femme Catherine, les edants:  Catherine, Werner, 
Daniel et Béatrice, ainsi que la grand-mère Lydia, q u i  
était alors âgke de soixanre-douze ans. Nous avoas ére 
bien accueillis partout et les enfants se sont bien adap- 
tés à l'école française des notre arrivée. 

Je suis ne en 1943 et ma femme Catherine Dietrich 
en 1945. Les enfants Catherine en 1967. Werner en 
1966, Béatrice en 1968 et Daniel en 1970. 

Je connaissais bien l'industrie laitière pour l'avoir 
pratiquée depuis mon enfance. Après notre mariage, 
ma femme voyait à l'éducation des enfants tout en ka- 
vaillant au restaurant et grand-mère Lydia lui aidait. En 
Suisse, c'est la façon d'installer une cloche au cou des 
vaches pour les retrouver plus facilement dans le brouil- 
lard ou dans l'étendue de la forêt et de la montagne. T'ai 
rapporte de non pays cette coutume et la collection de 
cloches accrochées à la devanture de mon restaurant, 
illustre bien cette tradition de mon pays natal. 

Nous sommes heureux de participer aux fêtes du 
centenaire de  notre pays d'adoption. 

La fernlc-resiauraot en Suisse La ferme actuelle à Saint-Syluère 



famille Léo BOISSONNEA ULT 

r -- 
Y-.. - 

3 
La maison familiale 

5 
L'alelier d'usinage 

Hen.6 et Rachel BoissonneauJi 

Hervk Boissonneault, cultivateur, et Rachel Fortier 
eurent dix-sept enfants, tous encore vivants, qu'ils &le- 
vèrent sur leur ferme située dans le Se rang de Saint- 
Ferdinand d'Halifax. Léo. leur septième enfant, vit le 
jouren 1951. 

À 118ge de dix-huit ans, Léo partit pour étudier son 
métier de  machiniste B Moritréal. C'est là qu'il rencon- 
tra Céline, qui allait devenir sa femme. 

Céline, ille, naquit à Saint-Sylvère en 1951. Elle est 
la deuxième enfant de Simon Thibault et de Gisèle 
Germain. Ses études terminées, elle partit travailler 
comme commis comptable à Montréal. 

Céline et Léo se sont mariés le 27 mai 1972 et de- 
meurèrent à Montréal encore quatre ans. C'est en fé- 
vrier 1976 qu'ils achetérent leur maison située au 725 de  
la rue Principale à Saint-Sylvère. Leur premier eniant, 
Steve. naît peu de temps après, soit le 13 décembre 1976. 
Trois ans plus tard, arrive François, leur deuxième en- 
iant, lequel est né le 7 août 1979. 

Socialement, Céline est très active. Elle est impli- 
quée dans le conzitk d'kcole depuis 1984 et sikge pré- 
sentement à la table du  comité de parents à Saint- 
Célestin. Ayant suivi une journée d'information sur  la 
manipulation des ordinateurs, elle en aide maintenant 
l'implantation à l'école. Elle est aussi membre fonda- 
leur de  la 9 récuperation de papier et carton 9, qui  a été 
créée en novembre 1985. 

Tout en continuant de travailler a l'extérieur, Léo 
bàtit tranquillement son propre atelier d'usinage. II y 
travaille les soirs e t  les fins de semaine. Ayant de plus 
en plus d'ouvrage chez lui, Lto décide de partir pour de 
bon à son compte. C'est ainsi qu'en décembre 1983, 
L. B. Atelier d'Usinage Enr. a vu officiellement le jour. 

Pour mieux seconder son mari, Céline a suivi des 
cours de comptabilité et aussi des cours de soudure. 
Grâce à cette collaboration réciproque, I'aielier pros- 
pére de jour en jour. C'est pourquoi l'on procède à son 
agrandissement a u  printemps 1986, lequel servira de 
bureau et d'entrepbt. 



famille Josef BRITSCHGI 

Mariage d ~ d i i h  e l  de Josef Freddy. Roland. Franziska. Joset et Editli (1983) 

11s expriment leur gratitude a la population de Saint- 
Sylvère qui les a si aimablement accueillis. Ils sont très 
heureux de vivre  dans cetce paroisse. 

Bon succès au centenaire ! 
Vie1 Erfolg zum Hundertjahrigen n 

Freddy, kraiiziska et Roland 

Josef, fils d'agriculteur, né en 1953 a Alpnach, 
Suisse. II est le troisième d'une Famille de cinq enfants. 
Édith Zimmermann, fille d'agriculteur, nke en L954 à 
Buochs, Suisse. Elle est la q;atrièrne d'une famille de ~s terme 
treize enfants. Mariés en 1975 à Alpnach. Deux eniants 
naissent en Suisse : Freddy en  1974 er Roland en 1976. 

La famille arrive à Saint-Sylvhre le le' février 1979 
pour s'installer dans le sixième rang sur la ferme de 
Jacques Leblanc, fils de Rachel et de Jules Leblanc. 
Dans le même été, ils font l'acquisition de la ferre d'A- 
ljne et de Philippe Pich4 située en face. 

À l'été 1979, la naissance de Franziska vient com- 
pléter la famille. 



famille Omer BOIS VERT 

Cyprien. joseph, Marie-Louise, Omer ei  Marie-Jeanne 

Cyprien Boisvert, défricheur, époux d e  Marie- 
Jeanne Désilets, domicilié au dixiéme rang de Saint- 
Sylvère. Ils eurent trois eniants: Joseph (décédk le le' 
janvier l986), Omer el Marie-Louise (décédée). 

Omer est né à Saint-Sylvère, le 13 septembre 1909. 
11 est cultivateur sur la terre de son père. Le 23 sep- 
tembre 1930, il épouse Lucia Gauthier. nke le 21. sep- 
tembre 1913, fille de Marcel Gauthier et d'olivine De- 
mers de Saint-Sylvkre. De cette union naquirent treize 
enfants, dont douze sont vivants: Léo, Jeannette (soeur 
Grise de Nicolet), Jules, Henri, Louise, Hélène, Roland, 
André, Denise, Lucille, Raymond et Daniel. Ils ont 
maintenant vingt-neuf petirs-enfants et quatre amère- 
petits-enfants. 

Pour faire vivre convenableme~it sa famille, Omer, 
trés habile de ses mains, s'engage comme menuisier, 
ajoutant ce mdtier à celui de  cultivateur. Il est aussi 
marguillier et commissaire d'école pendant quelque 
temps. 

Deux personnages importants : 
Omer e t  Joseph 

Omer er Lucia (mariage) 

Lucia voit à l'éducation de sa nombreuse famille et 
le dimanche, c'est elle qui touche l'orgue à l'église, et 
ce, durant plusieurs années. 

La grange-étable passe au lei) en 1955 et est recons- 
truite aussjtBt avec l'aide du Comité de secours de la 
paroisse. 

En 1971, Orner est atteini de paralysie partielle et 
depuis 1978, avec Lucia, il vit dans un H.L.M. à Nico- 
!et. 

Omer et Lucia. 50 ans de mariage 

Assis: S r  Jeannriie. Ornei., Lucia el Lucille. Debout: U o ,  
Jules, Louise. Henri, Hélène, Rolland. Andrk, Denisc. Kay- 
mond el Daniel 



famille Léo BOISVERT 

Mariage de Jacqueline ei Léo Lors de leur 30C anniversaire de manage 

Je suis né le I I  juillet 1931. fils d'Orner Boisvert et 
de Lucia Gauthier. À la fin de mes études en 1948, je 
travaille durant deux ans à Montréal. 

Le goat des voyages m'intéressant, je m'enrôle dans 
les Forces Armées du Canada en octobre 1950. Ceci 
m'emmène dans toutes les provinces canadiennes. À la 
base de  Bagotville. j'y rencontre ma dulcinée, Jacque- 
line Lajoie, fille de John et dlAnnybelle Murray. Nous 
nous marions le 23 juin 1956 en l'église Saint-Édouard, 
ville de La Baie (Saguenay). 

De noire union sont nés trois enfants: Nelson, le 22 
mai 1957 la Base de Cold Lake (Alberta). Lucia, le 7 
janvier 1959 B Bonnyville (Alberta). Denis, le 9 avril 
1962 a Chatham (N.B.) .  

En 1962, la famille s'envole pour l'Allemagne pour 
un  séjour de quatre ans. Après ma libération des For- 
ces armées en 197 1, je travaitle comme agent de sécu- 
rité sur  les chantiers de C.I.L. de Bécancour. 

En 1972, je lais l'achat de la maison paterneile et 
depuis nous vivons ici. 

Chevalier de Colomb, marguillier depuis six ans, 
mon épouse et moi rravaillons aussi béntvolernent à la 
bonne marche du Club de courses local. Jacqueline se 
dévoue aussi B 1'A.F.E.A.S. et au M.F.C. La pétanque 
demeure notre Ioisir prbféré. 

Jacqueline et moi sommes heureux de vivre à Saint- 
Sylvère et souhaitons à toiis un joyeux centenaire. 

Assis: Lto. Lucia et Jacqueline. Debout : Denis el Nelson 



famille Jules BOISVERT 

Georperie et Jules 13OC anniversaire) La famille : locelyn, Micliel. Mario. Genrgeire. Suzie el  Iules 

Jules, fils d'Orner Boisvert, cultivateur et de Lucia 
Gauthier. est issu d'une famille de douze enfants vi- 
vants. Ne à Saint-Sylvère en 1934, il fit ses études pri- 
maires 3 l'école du rang et alla quelques mois à Nicolet, 
chez les Frères des Écoles Chrttiennes. On le retira du 
collège pour aider son père sur la ferrue. 

À dix-sept ans, en 1952, il s'enrôla dans la Royale 
Canadienne Air Force, où il resta pendant dix-neul ans et 
demi. En 1971, après avoir connu les camps de Bagot- 
ville et de Saint-Hubert, il se retira des Forces Armées et 
s'établit à Saint-Sylvere. II construisit sa maison dans le 
dixième rang, en face de celle de son père. 11 s'engagea 
ensuite dans différentes industries des environs. Au- 
jourd'hui, il trai,aille à I'Aluminerie de Bécancour. 

Désireux de s'impliquer socialement, il fut l'un des 
premiers instigateurs de la piste de courses de Saint- 
Sylvère, marguillier, Chevalier de Colomb et il parti- 
cipa à l'aide aux sinistrts. 

En 1956, le 28 juillet, il épousa Georgette Désilets, 
M e  de Robert DCsilets et de Bertha Dufresne de Sainte- 
Gertrude. Georgette avait fait ses études en puéricul- 
ture à 1'Hôpital de la Miséricorde de Montréal. Elle a 
travaillé à la pouponnière dans différents hôpitaux, 
jusqu'à son mariage avec Iules. 

Ils ont donné naissance à quatre enfants: Mario, 
Michel, Jocelyn el Suzie. 

Mario est marié avec Lucie Leblanc de Saint-Léonard 
d'Aston ei ils sont les heureux parents de  deux filles, 
Véronique et ~ a r i e - È v e .  

b 
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Veroaique Marie-Ève 



fa m ille Charles CORMIER 

Charles Connier er Mary Gaudet en 1920 

lTC rangée, assis : Henrieiie, Charles, Mary e i  Hermann. 2e rangée. 
deboui : Marcel. Yveire. Laureut. Isabelle. Laurianne. leanne-Rose. 
Jean-Louis, Lucille er Lionel 

Originaire de Sainte-Gertrude, Charles voit le jour 
le 15 Ekvrier 1882. Issu d'une famille de dix enfants, il 
reçoit en héritage de son père, en 1905, un lot boisé 
dans le dixième rang de Saint-Sylvère. 

Dès la première année, il consacre beaucoup d'é- 
nergie et de patience $ abattre les premiers arbres pour 
y bâtir la grange. L'année suivante, c'est la construction 
de la maison familiale et le défrichement continue afin 
d'y accueillir son épouse Marie (Mary). institutrice, 
fille de David Gaudet et de Virginie Mailhot de Sainte- 
Gertrude, dont le mariage aura lieu de 15 octobre 1907. 

De cette union, naissent douze enfants:  Henri (dk- 
cédk à neuf mois en 1909). Hermann, Henriette, Lio- 
nel, Lucille, Laurianne, Jeanne-Rose (decédée en oc- 

tobre 1979). Isabelle, Yvette, Jean-Louis, Marcel (dé- 
cédé en mars 1968) et Laurent. 

Après une  vie bien remplie comme défricheur. fer- 
mier, exploitation d'une krablière, élevage des mou- 
tons. jardinage, Charles, fils cadet de Félix Connier et 
de Delpbine Levasseur, meurt le 12 décembre 1968. Il 
fu t  un modéle exemplaire de courage, bonté, détermi- 
nation et jovialitk pour les siens. 

Marie, son épouse, est née le 30 mars 1887. Sa vie 
est remplie aussi de mulriples travaux : aider h la ferme. 
carder la laine, filer, tricoter, tissage de draps de laine 
et catalognes, confection de tapis jusqu'h l'âge de 96 
ans. Son rtcent décès le 10 d6cembre 1985, à l'âge de 
98 ans et 9 mois, laisse en nos coeurs un vide profond. 

Merci aux organisateurs et bénévoles pour cette 
grandiose féte paroissiale ! 

Merci B nos pionniers! Heureuses retrouvailles d'é- 
changes et de partage aux paroissiens et nsiteurs afin 
de fêter avec amour ce ceniième anniversaire ! 

Les enfants de Marv et de Charles 

Collaboraiion familiale des travaux à la I e m c  

RCsidence familiale 



famille Adélard CROTEA U et descendants 

Gérald, natif du Cap-de-la-Madeleine, fils de Wel- 
lie, électricien de métier, se marie en 1953 avec Lucilie 
Fillion de Dnimmondde.  Ils ont cinq enîants. En 1970, 

M a ~ ~ o n  ancc~traie En médaillons. Aùiilard et Mary CroleLiu 

Famille d'Adclard. Assises: Diana. Alsxandrine. Alberline et Do- 
rina. Debout : AdClard fils, Wçllir et Laugay 

Adélard Croteau et sa femme Mary Crateau sont 
arrivés ji Saint-Sylvère vers 1893. Adélard biitit sa maison 
dans la grande ligne, en face di] cimetière. Ils ont eu 
sept enfants. 

WeHlie, Iils dlAdélard, épouse en 1914 Rose Des- 

il achète la maison et un emplacement dans le Town- 
ship, ayant appartenu autrefois à Onil Beaudoin. Gé- 
raid aime Saint-Sylvkre et se considère paroissien à part 
entière; seul son travail le retient à Montreal durant la 
semaine. 11 espère un jour venir vivre en permanence 
dans la belle paroisse de ses ancêtres. 

Famille de Wrl l ie .  I R  rongte: Wellie. Constant el  R o s e .  2' rangee: 
Gilbert. Julien. ,Madeleine. Y w i i e ,  Wildye t t  Gkrald 

haies, fille de Césaré (Zoré) Desbaies el d'Exilia Massé. Famille de Gcrald: Lucille. Josée, Gtrald, Line. Daniei. Stiîannc et 
Le jeune couple v i ~ a  avec la famille de Wellie jusqu'à Lise 

ce que son père vende sa ferme vers 1924. C'est alors 
que Wellie deviendra cultivateur à son compte dans le 
IOe rang de Saint-Sylvère, tandis que son p2re s'en ira 
au Cap-de-la-Madeleine. Wellie était un maquignon 
bien connu; c'était aussi un bon barguinneux mais 
on ne lui connaissait pas d'ennemis. Au boiir de quel- 
ques années, il  s'en ira au Cap-de-la-Madeleine oh il 
sera boulanger, rnktier qu'il exercera ensuite à Gentilly 
et finalement à Drumrnondville. C'est là qu'il déckdera 
en 1949 à l'âge de 56 ans. Rose, la joviale compagne de 
WeUie a Cpaulé son mari dans toutes ses camkres. tout 
en élevant ses sept enfants. Elle a quirté ce monde Ie 17 I 

juin 1986, âgée de 90 ans. Maison de Gérald Crotesu, route 261 



familles A délard DESCÔTEA UX et Émilien CORMIER 

Mariage dWélèoa Bergeron et dlAdClard Deschteaux en 1936 

Manage d'cmilien Cormier et d'Alice 
Deshaies le 9 juin 1931 

Adéiard Descôteaux, né à Saint-Elphhge en aoUt 
1878, vint à Saint-Sylvère poux y défricher un lot à la 
demande de son oncle, curd-fondateur. Nestor Descô- 
teaux. 

Le 6 juillet 1906. il épouse Hélèna Bergeron, née en 
septembre 1885 à Bécancour. Sans enfant, le couple 
adopte en 1917, Alice Deshaies, nke le 21 mai 191 1 à 
Sainte-Gertrude et fille d'Adélard Deshaies et d'Arne- 
lia Leblanc morte en 1916. En 1945, une opécation aux 
yeux laisse Adélard complètement aveugle. Wélhna dé- 
cède en mai 1962 et Adélard en mai 1966. 

Émilien Cormier, fils d'Émile Cormier et de José- 
phine D6ilets voit le jour à Saint-Sylvère. le 26 août 
1899. Il unit sa destinée à Alice Deshaies le 9 juin 1931. 

Après six ans sur ta ferme faniiiiale des Cormier 
dans le douzième rang, ils rejoignent Adélard et Alice 
dans le huitième rang. Huit edants viennent égayer 
cette varte demeure : Thérèse, 1934 ; Cécile, 1935 ; Ma- 
deleine, 1938; Gilbert, 1939; Yvette, 1941 (décédée en 
1942); Marthe, 1944; Clément, 1947 et René,  1949. 

Émilien et Alice participent à la vie paroissiale. Lui, 
est commissaire d'école, directeur de la Coop et elle. 
présidente de l'7J.C.F.R. (A.F.E.A.S.), secrétaire des 
Dames de Sainte-Anne (M.F.C.), secrétaire e l  prési- 
dente de l'lige d'Or. 'Ils prennent également grand soin 

d'Hélkoa et d'Adélard jusqu'à leur dernier jour, En 
avril 1972. ils vendent leur ferme et gardent leur mai- 
son. Émilien nous quitte en 1977. 

Ferme d9Érnilien Cormier en 195 

Famille d'Émilien Cornier en 1976. À genoux: (Aibini,Leblanc). Ma- 
deleine, (leaa-Marc Leblanc). lm rangte, debout: Ernilien. Alice. 
(Sylvie). Marthe, (Yvonne), Gilbert, Cecile. 2' rangde: (Fernaod). 
Thkrksc. Renée. Cltmeoi et (Pierre). 



familles Albert et Julien DESCÔTEA UX 

Albcri, Lyseur ei Julien 

Albert Descîiieaux est né en 1880 à Saint-Elphtge 
d e  I'uoian d'Antoine DescGteaux et de Sara Jutras. À 
!'âge de 17 ans. son oncle l'abbé Nestor Descôteaux, 

w 

premier curC de Saint-Sylvkre, l'invite $ venir le retrou- 
ver. Il quitte donc sa famille et vient s'établir a Saint- 
Sylvkre. 11 travaille quelque temps à la fromagerie de 
Joseph-Lévi Jaoelle. Ensuite, il s'installe sur un lot dans  
le huitikme rang. 

Le 7 juillet 1906, il épouse Lyseur Genest ,  filie d'Eu- 
sbbe Genest et de Reine Dubois de Bécancour. Ils ont 
un e d a n t ,  Julien, né le 12 man 1913. 

Julien fait son cours primaire à l'école du village. 
puis travaille sur la terre avec son pére. Le 5 juiUet 1932, 
il unit  sa desiinée à Antoinette Paquin, fille d'Aimé Pa- 
quin et  de Maria Guévin, qui demeure dans le bas de la 
chte du huitième rang appelé aujourdliui Claire-Vallée. 

De cette union naissent sept enfants: Martin, Eu-  
clide, Sylvkre, Hélène, Lise, Micheline et Franche. 
Aujourd'hui, ils sont tous mariés. 

Julien est un grand amateur de chasse et de peche. 
Ce goût de la nature se concilie heureusement assez 
bien avec son métier de cultivateur. i l  cultive sa terre 
durant toute sa vie, bien secondé par sa femme e t  ses 
enfants, sauf durant deux ans o ù  il est allé travailler sur 
la construction à ForesrviUe. II est décédé le 27 juillet 
1972. 

Devenue veuve, Antoinette vend la terre à l'aîné 
de ses fils, Martin. Cependant, elle gardera la maison 
jusqu'en 1984. Une fois !a maison vendue, elle ira de- 
meurer au Centre-Joie où elle y vit heureuse et en sécu- 
rité. 

Les quairr generarion> 
Alberi. Julien, Mariin e i  Alain 

Cabane cbaulfeie pour le transport hivernal de la 
famille 

De gaurhe à droiie : Micheline, Fwncine, Sylverc. Anioinerte, Mar- Maison paiernelle du huiticme mng 
tin. lulirii. Euclide. Lise et Ht l tne  



famille Martin DESCÔTEA UX 

Mariage d'Hugueite et de Manin. 
le 18 avril 1960 

À Saint-Sylvère, Julien Descôteaux et Antoinette 
Paqiiin donnent naissance leur premier enfant. Mar- 
tin, le 3 novembre 1934. 

Après ses études primaires à l'école du village, il 
aide son père aux travaux de la ferme. L'hiver, il tra- 
vaille dans les chantiers. Le 18 avril 1960, il $pouse Hu- 
guette Genest, fille d'Albert Genest et de Rose Belle- 
feuille de Sainte-Gertrude. Aprks son mariage, Martiri 
sera successivement carnionneu~, meunier, aviculteur 
er cultivateur. 

Huguette pour sa part, fait son cours au couvent de 
Sainte-Gertrude et poursuit ses études à l'École Nor- 
male d e  Nicolet. Elle enseigne durant 3 ans. En 1960, 
elle prend mari et de  leur union naissent trois enfants: 
Alain, les jumeaux, Guy (dkcédé) et Guylaine. 

Alain est chauffeur de camion. Il épouse Marie Dé- 
silets le 12 juin 1982 et ils sont maintenant les heureux 
parents de Maxime, né le 9 octobre 1985. Ils demeurent 
à Daveluyville. 

Guylaine est cuisinière et demeure à Sainte-Gemde 
avec son compagnon de vie locelyn Laneunlle. 

Maxime (enfant Mariage d'Alain et de Marie, 
d'Alain e t  de Marie) le 12 juin 1982 

Guylaine et son compagnun, locelyn Laneu 
r i t  le 

Huguette est une travailleuse infatigable. Elle rem- 
plit bien sa vie en s'impliquant socialement dans diffé- 
rents mouvements. Elle occupera tour à tour les postes 
de prksidente de I.A.F.E.A.S., du M.F.C., secretaire 
municipale, secrétaire du syndicat de  machineries agri- 
coles, membre du cornith d'kcole, fondatrice du jour- 
nal n Le Pont ,, et organiste depuis 1974. Elle accomplir 
un travail saisonnier dans un bureau de comptable de- 
puis 19 ans. Elle est une personne disponible qui sait ré- 
pondre aux besoins de son entourage en toute occasion. 

Huguette et Martin adorent les voyages et les excur- 
sions de pêche. 

Ils sont fiers d'être citoyens de Saint-Sylvère et sou- 
haitent B tous un Q Joyeux centenaire n. 

Huguette. Alain, Guylaine, et Martin. en juin isS2 



famille Nicole et Sylvère DESCÔTEA UX 

Sylvére est ne Saint-Sylvére le 29 septembre 1938 
de l'union de Julien (décédé le 27 juillet 1972 à l'âge de 
cinquante-neuf ans) et dlAntoinette Paquin. 

Le 13 juin 1964, il Bpouse Nicole Corneau nde à 
Sainte-Gertmde, le 7 février 1944. Elle est la fille d'O- 
dilon (décédé le 25 mai 1972 ZI l'âge de soixante-treize 
ans) et d'Arnanda Massé (dCcCdée le 12 fevrier 1980 à 
l'âge de soixante-dix-sept ans). 

taire-trésorikre de 13A.F.E.A.S., trésorière du comité 
des loisirs. Elle est aussi heureuse de participer aux pré- 
paratifs du centenaire en étant recruteuse pour les 
pages familiales de l'album-souvenir. 

La famille Descôteaux est heureuse de vivre à Saint- 
Sylvère et souhaite à tous les paroissiens de  joyeuses 
festivités vécues dans la joie et la fraternité à l'occasion 
du centenaire. 

Mariage de Nicole et de Sylvkre. 
le 13 juin 1964 

Pour leur plus grande joie, s'ajoutent à leur union, 
deux enfants: 

Lyne est née A MontrCal-Nord le 12 fevrier 1967. 
Elle lait son secondaire au  collège N.D.A. de Nicoler 
et à la polyvalente Saint-Léonard. Elle se dirige ensuite 
au CÉGEP de Trois-Rivières en psychologie et travaille 
présentement au Centre-Joie Sainte-Therèse de Sainr- 
Wenceslas. 

Lyne r i  son ami Michel Tliibodcau 

Micliel, né il Montréal-Nord le 4 mars 1969, est fi- Michel (1985) 
nissant à la polyvalente Saint-Léonard en mécanique 
automobile. Son ambition est de suivre les traces de 
son p h .  

Dans sa jeunesse, Sylvère travaille $ la ferme pater- 
nelle et dans les chantiers e t  par la suite camionneur. 
Puis. quelques mois après leur mariage. les nouveaux 
époux déménagent à Montréal-Nord. Sylvère travaille 
dans plusieurs entreprises jusqu'au jour où il décide 
d'opérer sa propre station de senice à Boucherville. 
C'etait en 1969.11 achéte une maison a cet endroit pour 
hdberger sa petite famille. Mais en  1976, le mal du pays 
se lait sentir de plus en plus fort. Sylvkre achkte donc la 
station de service ainsi que la maison appartenant à Be- 
noit Hébert, située a u  centre du viiiage de Saint-Sylvère 
oh il vit toujoum avec sa famille. 

Nicole est secrétaire pour différentes entreprises y 
compris celle de son man. À Saint-Sylvkre, eiie rra- 
vaille quelques années à la Caisse populaire tout en ac- 
complissant quelques actions bCnévoles telles : secré- Siation de service i1P80) 

115 



TROIS GÉNÉRA TIONS DESHAIES 

Grand-pkre Arthur Maryse. Cecile et André 

Arthur Deshaies est nk à Bécancour en 1857. Avec André en 1961, succeda A son père. En 1965, il 
son épouse, Phédéline Massé, il s'établit à Saint-Sylvère. tpousa Cécile Beaudoin, fille de Ferdinand Beaudoin 
II défricha sa terre pour se construire. Leur famille et d'Alvenise Dumont. Trois ans plus tard, cette union 
compte huit enfants: Régina, Wiiirid, Albert. Nestor, s'enrichit par l'arrivée d'iine petite fille nommée Ma- 
Elphbge, lus~ina,  Armand et Anna. ryse. C'est la troisième génération sur cette ferme. 

Merci Seigneur pour tant de bienfaits. 

Malbina el Albert 

Albert prit la relève de son pkre. 11 kpousa Malvina 
S [-Louis, fille d'Anselme St-Louis et d'Alphonsine Pi- 
ch6 de Sainte-Gertrude. De leur union naquirent dix 
enfants : Fernande, Yvette (déchiée à 10 jours), Yvette, 
Jacques, Thérèse, François, Raymond, Isabelle, André 
et Kdlène. 

La Samille d'Albert cr de Malnns 

La I c m e  actuelle 



familles Jacques DESHAIES 

Jeannritc e t  Jacques 

J'ai assiIrné quelques fonctions paroissiales: com- 
missaire à la commission de crédit de la Caisse popu- 
laire (1953- t 976), commissaire d'école trois ans  et aussi 
marguillier trois ans. 

En 1978, le Seigneur rappela à lui mon épouse Jean- 
nette. Deux ans plus tard, j'ai goûté de nouveau aux 
joies du mariage e n  épousant Léa Chouinard (veuve) 
mère de deux garçons, Serge et Claude Bouchard. 

E n  1973, j'ai abandonné mon métier de fermier 
pour devenir menuisier à plein temps. J'aime beaucoup 
bricoler. 

En compagnie de mon épouse aimante et dévouée, 
nous nous acheminons tous deux vers une rerraite heu- 
reuse. 

J'aime la vie et je remercie le Seigneur qui  nous la 
donne. 

Jaçqii.#i leannette el  Lise Retour de la fromagerie 

Je suis né le 21 février 1927, fils de Malvina St-Louis 
et d'Albert Deshaies. Le 14 juin 1952, j'épousai Jean- 
nette Faucher, ma vojsine, fille de Florian et d'Yvonne 
Richard. 

En 1953, n'ayant pas d'enfants, nous accueillons 
sous notre toit un jeune bébé de cinq semaines, Lise, 
fille de Benoit Piché. Jeannette ayant fait des études en 
puériculture s'est offerte naturellement à prendre soin, 
durant quelque temps, de ce jeune bébé qui venait de 
perdre sa rnére. Mais le bon Dieu avait d'autres vues. 
Nous nous sommes attachés trks vite B cette enfant et  
avec la permission de son père, nous I'avons gardée dé- 
finitivement. Elle fut notre joie. 

La petite famille a fait des débuts sur la ferme; c'é- 
tait le bon temps. Quand venait mon tour de  le faire, 
j'eliectuais, avec mes chevaux. le transport du lait des 
fermiers de notre rang jusqu'à la fromagerie du village. L6a et Jacques Desbiçs 
Au retour, rien ne se perdait, je rapportais les mêmes 
« canistres x remplies de u petit-lait z pour abreuver les 
porcs de chacun. 



famille Raymond DESHAIES 

Manage de Denise et de Raymond 
le 1 l juin 1966 

Les quarregénkraiions du côte des Toupin. 
-.--- - - --- - Denise. sa mere Ida. grand-mére Rachel et Joske 

Énc. I 4 ans 

Raymond Deshaies né à Saint-Sylvère, fils d ~ l b e r t  
Deshaies et de Malvina SI-Louis. est le sixième d'une 
famille de neuf enfants. I L  achète la ferme d'Armand 
Faucher en 1959; il habite sur cette ferme depuis ce 
temps. Il épouse Denise Toupin, fiile d'Armand et 
d'Ida Toupin, le 11 juin 1966 A Champlain, place na tale 
de la mariee. Elle est la deuxième d'une famille de qua- 
tre enfants. 

En 1968, naquit leur premier enfant. Eo ce beau 
jour de PBques, une fille voit le jour. du nom de Josée. 
S'aiou te 3 la famille en 1972, un garCon du nom d'Éric. 

- ~ a i n t - ~ ~ l v & r e  est une municipalité où il fait bon 
vivre. hommage aux ancêtres. Bienvenue aux visiteurs. 

Perme familiale 



famille Fran~ois  DESHAIES 

De gauz?ie b dyoiie: Rosa ei Armand Morisseiie, Johanne kloris- 
serie. Ir pere Elai. Jeaiine-Rose et François. Malvina Deshaies ei 
Henri St-Louis 

François Deshaies naquit ii Saint-Sylvère le 10 oc- 
tobre 1930. Il est le fils d'Albert Deshaies et de Mal- 
vina St-Louis. Quand il  fut rendu grand, il alla tra- 
vailler dans les chantiers durant l'hiver. François ai- 
mait aussi s'engager chez les cultivateurs durant les 
mois de l'été; ensuite il est allé travailler B Labrieville 
au barrage de  I'Hydro pendant trois ans. 

En mai 1964, il acheta la terre de Roméo Salois 
dans le rang 12. La m&me année, le 22 août, il épousa 
Jeanne-Rose Morisset te, fille d'Armand Morisset te et 
de Rosa Martel. 

De cette union naquirent cinq enfants: Yves (1965), 
Claude (1967), Yvon (1969)- Ghislain (1971) et Guy- 
laine ( 1977). 

Depuis son mariage, François est toujours cultiva- 
teur.  De plus. il exerce le mEtier de fossoyeur, mCtier 
qu i  demande d'être la malgré les intempéries. Il fait 
cela depuis vingt ans. II fut aussi directeur de la Coo- 

La maison lamiliale 

/ .  

La grange-étable 

pérative pendant que lques  années. II est présentement 
marguillier depuis 1985. 

Jeanne-Rose a dû laisser I'Ecole assez t6t pour aider 
sa mère malade. Quelques années plus tard, elle est 
allée travailler à Trois-Rivières 2i l'usine Wabasso Cot- 
ton comme inspectrice dans les draps. En 1960, elle 
entra chez les Soeurs de  la Sainte-Famille à Sherbrooke. 
Elle y demeura environ un an. C'est une expérience 
dont elle est fière mais le Seigneur avait ses vues ail- 
leurs, c'est-à-dire, mère de famille. 

Le couple aime à s'impliquer socialement en servant 
dans différents mouvements entre autres, les Cursil- 
listes, et ils sont trés heureux de vivre dans noire belle 
paroisse de Saint-Sylvère. 

Y v a ,  Ghislain, Jeaiine-Rosç. Claude. François. Yvon et (en avant) Guylainç 



famille Adolphe DESHAIES 

- 
L'anc$tre, César6 Deshaies. avec wn kpouse Emilia M a r d  

On ne peut bien situer la famille d'Adolphe Deshaies 
sans remonter à l'ancêtre que l'histoire de Saint-Sylvère 
coasidbre comme un de ses pionniers. En eIfet, les ar- 
chives indiquent que ales familes Hardy, Morissette, 
Champoux er Deshaies colonisèrent les treizième et 
quatorzième rangs. On signale plus précisément, que, 
vers 1870, u n  certain Cliarles Deshaies vint s'établir 
dans le treizième rang de Maddington. 

Puis, lors de l'érection du territoire de Saint-Sylvère 
en paroisse dont la proclamation date d u  7 octobre 
1887, parmi les conseiUers élus pour former le premier 
conseil municipal, on retrouve César& Deshaies. père 
d'Adolphe. Ce denier Fu1 connu, sa vie durant, sous le 
surnom de ({Pit à Zoré ll à un point tel qu'un nombre 
considérable de coparoissiens ignoraient son prénom 
v6ritable. C'était la façon utiljsee A l'époque pour dis- 
tinguer les homonymes: il y avait en effet plusieurs fa- 
milles Deshaies de  souches différentes dans la paroisse. 

En 1905, Adolphe épousa fimérentienne Deshaies, 
fille de Joseph de Sainie-Gertrude, situation q u i  n'allait 
pas simplifier te problème des dénominations fami- 
liales. De ce mariage sont nés quinze enfants dont trois 
moururent en bas âge. Les douze enfants vivants s'ap- 
peléreni : Henri, Juliette, Josaphat, Paul-Émile, Fidéle, 
Thérdse, Chrisrine, Jeanne d'Arc, Jeanne-Rose. Blan- 
che-Hklène, Germain et Rérni. De ce nombre, deux 
sont décédés, soit Henri et Fidèle. Quant aux parents. 
notons qu'Adolphe décédait en  1960 h l'âge de quatre- 
vingt-un ans, tandis que son épouse Érnérentienne, eut 
la distinction de mourir centenaire en 1986. 

Contrairemeni à son père Cksart q u i  a toujours ma- 
nifesté un certain attrait pour les charges publiques 
(conseiller. le' président du cercle agricole. crieur pu- 

La famille Adolphe Desbaies. 1" rangke: Blanche-Helèoe, Remi, Adolphe, Germain, Émkreotienne et Jeame-Rose. 2' rangée: Juliette. The- 
&se, Christine et Jeanne d'Arc. 3' raopke : Henri, Josaphat. ~aul-Émile et Pidtle 



blic renommé. etc...), Adolphe prkférait la vie plutôt 
effacée du défricheur, amateur de la <grande ), poli- 
tique provinciale et fédérale, qui demeurait l'un des 
a sports r favoris de l'époque, mais préférant ne pas s'y 
impliquer lui-même. Notons cependant qu'Adolphe 
remplit les fonctions de conseiller municipal et de com- 
missaire d'école dans les années 1920. 

Trimant dur pour élever sa nombreuse tamille a u  
moment de la crise économique de 1929, il eu1 ta dis- 
tinction d'inaugurer une nouvelle industrie dans la pa- 
roisse, soir celle de la fourrure. En effet, il Eut l'un des 
premiers à se livrer à l'élevage du renard argenté, four- 
rure rr&s recherchée à l'époque. On peut même aflir- 
mer que cette exploitation a étk plus rentable que la 
ferme pendanr plusieurs années. Au plus fort de la pro- 
duction. le cheptel dépassait les deux cent bêtes an- 
nuellement. Cette exploitation attirait de nombreux vi- 
siteurs dont certains (acheteurs) frappaient davantage 
nos jeunes imaginations par leur accent anglophone. 

Pour ce qui est des enfants d'Adolphe et d'Eméren- 
tienne, ils sont, comme c'est le cas de toutes les familles 
nombreuses de l'époque, dispersés dans le pays. Henri. 
Juliette (Philippe Leblanc), Josaphat, ~aul-Émile et 
Blanche-Hélène (Sylvère Rivard), ont vécu en majeure 
partie Saint-Sylvère même si certains n'y habitent 
plus. Trois filles font partie de la cornmunaut6 des 
Soeurs Grises de Montréal, soit Thérèse, Christine et 
Rose qui est en poste au Nouveau-Brunswick depuis 
quelques années. Jeanne d'Arc (Jean-Paul Robichaud) 
habite h Chomedey-de-Laval, Germain à Danville et 
Rémi A Arthabaska. 

Notons enfin que ceux qui se sont mariés sont pa- 
rents et même grands-parents d'un nombre impression- 
nant d'enfants et de petits-enfants. L'arbre planté par 
Césaré et développé par Adolphe continue à pousser 
ses racines dans le temps et dans l'espace. (( Si le grain 
ne meurt, il reste seul; mais s'il meun, il. porte beau- 
coup de fruits )>. 

Le pionnier C&r& Deshaies posani fikrement comme prtsidenr du 
Ir cercle agricole de Saint-Sylvère 

S r  Rose. Sr Christine et Sr Thtrèse : Soeurs Grises de Montréal Paul-Émile Deshaies. fils d'Adolphe. devant la ferme d'tlevage de re- 
nards argentés 



famille Hélène et André DESHAIES 

Lin géntrations : 
AnJrk. Bmereniienne. Henri. France et le btbt Yan 

André est né $ Saint-Sylvère le 18 avril 1932. 11 &ait 
le fils d'Henri Deshaies et dlAlréa Montembeault. 11 a 
fait son cours primaire à 1'Bcole du rang; ensuite. i l  sui- 
vit des cours en classification d'oeufs & Yamachiche, 
pendant deux ans. II abandonna ses études pour aider 
son père qui. en  plus d'être cultivateur, vendait des 
oeufs au marché de Trois-Rivières. 

En 1960. il acquit la ferme paternelle. De 1966 à 
1968, il f u t  contremaître au ministère des Transports 
tout en s'occupant de sa ferme. De 1968 B 1974. il f u t  
employe au ministère de l'Agriculture du Québec à Ni- 
colet et en  1974 il fut mûté a u  bureau local de Gentilly. 
Il travailla pour le même employeur jusqu'à son décès, 
survenu le IO janvier 1984. 

Hélene André 

T t  a 6té maire de sa paroisse natale pendant seize 
ans. C'était un homme travailleur, ponctuel et dkvoué; 
il avait B coeur de régler les problèmes qu'il affrontait. 
11 a même sacrifié uni p r t i e d e  sa vie $vée au  sein de 
cette communau té paroissiale. 

André s'est marié le 22 aoGt 1954 avec Hélène Bois- 
vert de Sainte-Gertrude. Tis donnèrent naissance à 
quatre enfants: France, Sylvain, Daniel et Martin. 

Hélène, avant son mariage, aidait ses parents sur la 
ferme familiale. Elle tricotait aussi des bas sur une  ma- 
clune à tricoter manuelle, pour une compagnie com- 
merciale. Elle en tricotait jusqu'à cinquante paires par 
jour. Elle continua encore quelques années après son 
manage jusqu'à l'arrivée des enfants. Aujourd'hui, 
m&me si elle vir seule, elle est heureuse parce qu'elle 
est bien entourée de ses eiifants et de  ses amis. De plus 
elle a cinq petits-enfants à chérir et eile esi fière d'avoir 
connu cinq générations. 

Elle souhaite à tous de joyeuses festivités à I'occa- 
sion du centenaire de Saint-Sylvère. 

Andrk. Daniel, France. Sylvain. Hklenc et Martin 



famille Françoise et Gérald DEMERS 

Mariage de Française et de GCrald Photo de famille lors du mariage de leur Tffle Manme le 21 juillet 19M 

Gérald, fils d'Éméric et de Rosanna Forget naquit à 
Granby le 2 juillet 1935. Il epousa en 1957 Françoise 
Rochefort, fille d'Henri et de Rose-Blanche Brûlé, qu i  
naquit h Aston-Jonction, le 15 février 1938. 

Aprb leur mariage, ils demeurérent à G r a n b y  jus- 
qu'en 1959. aprés quoi, faute d'ouvrage, il acheta une 
terre à Sainte-Eulalie. Par la suite son travail à la Vitre- 
rie Générale de Daveluyville l'emmena à demeurer au 
village de Daveluyville. C'est en 1964 qu'il s'établit Q 
Saint-Sylvère. Il acheta la terre d'Albert Deshaies. En 
1974, il  revend la terre et achete la maison de Rosaire 
Deshaies, située juste en Iace oh ils y habitent depuis. 
Gérald travaille toujours à la Vitrerie Générale depuis 
vingt-sept ans. 

De cette union sont nés sept enfants: quatre gar- 
çons et trois filles. 

DanieI né le 31 mai 1958, mari& à Claire Mailloux de 

Victoriaville, Marie-Héltne est née de leur union. le 31 
mars 1985 et Sébastien le 26 août 1986. 

Sylvie née le 24 juin 1959, décédée le 19 janvier 
1960. 

Normand n& le 26 avril 1961, marié à Johanne Mo- 
rin de Davelupille. Joannie est née de leur union. 

Jocelyne nte le 29 septembre 1962, mariée à Rtjean 
Proulx de Sainte-Brigitte-des-Saults. 

Martine née le 4 mars 1965, mariée à Mario Béli- 
veau de Précieux-Sang. Kévin est né de leur union le 
23 mai 1985 et Michaël le 5 septembre 1986. 

Gilles n t  le 12 mars 1968, travaille presentement 
ailx Boiseries de Sainte-Gerrrude. 

Stéphane né le 8 mai 1971, est étudiant en secon- 
daire III chez les frères du Sacré-Coeur à Arthabaska. 

Les cinq pelits-enfants de Françoise et de Gérald 
font leurs joies. 

Joanie. fille de Normand el de Johanne (A gauche) KLvin. fils de Msnine et de Marin ei  ( A  droite) 
Marie-Héltnz. fille de Daniel el  de Claire 



familles Hyacinthe et Zéphir DESHAIES 

Famille Hyacinibe ileshaies 

Grange-etable con\iruite en 1.Jh-JI. 
maison renovée en 1 Q5.3 

Maison en 1880, d'aprks une peinlure 
de Jeanne St-Louis 

sa soeur Mélanie en attendant son presbytère. La pre- 
miere séance du conseil municipal eut  lieu dans le salon 
d'Alfred, le 6 février 1888. II fu t  marguillier un certain 
temps. Il vendit un terrain 140,ûû f pour le cimetière 
actuel en 1900. Un peu plus tard. il donna une lisikre de 
terrain, large de dix-huiï pieds. tout aulour, pour y 
planter des arbres. En retour on lui octroya un lot gra- 
tuit dans le cimetière. Comme il était célibataire, il s'est 
donné, avec obligations, ?I Hyacinthe en 1901, pour de- 
meurer ensuite avec lui. 

Hyacinthe, (1847-1921) vers 1873, aux États-Unis, a 
rencontre et épousé Léocadie St-Jean (1856- 1946), OR- 
 nai ire de  Contre-Coeur. Il revint avec sa famille vers ., 
1879 s'établir sur son lot, voisin de celui de son frere Al- 
fred. 11 fit partie du premier conseil en 1888 et jusqu'à 
i91O jl siégea comme conseiller. maire. ~ u i . 5  nréfet du 

Quaire génkraiious : 
Zkphjr. Ltocadie, Roger et Manus 

w , .  * 
comté. II fu t  juge de paix et deuxième prisident d u  cer- 
cle agricole. 11 fut mkdaillé du <Merite agricole n 
en 1902. C'était un homme impartial et dévoué envers 
tous ses concitoyens. Ils eurent onze enfants dont u n e  
fille, Marianne, qui vit encore allégrement avec ses 
cent ans. Hyacinthe donna un premier lot à son fils Os- 
car et celui-ci à William. 

Zéphir (1878-1969) en 1917 acheta cette proprikté, 
avec les obligations, de son jeune frére William, qui en 
avait été propri-iétaire pendant six mois. En 1901, Zephir 
avait tpousé Alma Hamel de Bécancour. Ils eurent sept 

Famille de Zépliir. IiC rangke: Henri. ZCphjr. Alma ei Lucien. enfant;; dont trois décédérenr en très bas âge. 2tpkrr 
2C rangte : Yvonoe. Roger. Mane-Claire, Alice et Roberi fut directeur de la Caisse populaire durant plusieurs 

années. 
Antoine Deshaies de Bécancour voulant établir Cette propriété f u t  de nouveau donnée, avec les 

deux de ses cinq enfants, Alfred et Hyacinthe, acheta obligations' à son plus jeune fils, Roger. Quatre géné- 
deux lots à Saint-Sylvère vers les années 1878-79. rations y vCcurent en meme temps de 1940 jusqu'au 

Alfred (185 1-1912) se bâtit une maison en 1880. Le décès de Mme Léocadie eii 1946. 
premier curk de Saint-Sylvére demeura avec Alfred et 



famille Roger DESHAIES 

Lii maisori rknovke 

Roger, fils d e  Zéphir et d'Alma Hamel est né  en 
1915. En 1939, i l  hérita, avec les obligations, de la pro- 
priété de son lière. La mênie année, il épousa Marie- 
Claire ~acoi i r ie .  née en 1918, de cette-paroisse. Ils 
eurenr d'abord onze enfants. nuis onze ans ~ l u s  tard. , . 
une douzième s'ajoutait à la famille. 

Uae partie de  la ferme familiale et la grange-étable 
furent vendues en 1970. Roger construisit une po~cherie 
sur une autre partie de la firme. II vendit tell-e-ci pour 
prendre se retraite en 1980. Tl s'est rkservé la réparation 
et la vente de bicyclettes. métier qu'il avait commencé à 
temps partiel, vers l'âge de seize ans. Aujourd'hui, c'est 
une occupation à plein temps. 

Au cours des ans, il a été commissaire d'école (1955- 
1958), conseiîier (1 950), et maire du village (195 1-1 961 ). 

Leur maison a aussi abrité le bureau de poste, dont 
Marie-Claire en fu t  le mai'tre de poste de 1957 à 1970. 
Marie-Claire fut aussi marguillier en 1973. Elle f u t  
entre autre. modiste de chapeaux pour dames et jeunes 
filles durant ses jeunes années jusqu'à ce qu'un acci- 
deni survint lui coupant quelques doigts. Cela coûtait 
trente-cinq sous pour se faire faire un chapeau. 

Se souvenant de ce qu'elle avait vu dans son jeune 
âge aux États-Unis, c'est Marie-Claire qui  a instauré la 
coutume d'agrémenter le reposoir de la Féte-Dieu, 
avec des anges et des bouquetières. Cette coutume s'est 
perpétiiée pendant trente ans. 

Assis: Gilbert. Jeal) Roger. Mane-Claire, Groxes  et Gerald. Dt- 
bout: Nicole. Suzanne, Luce. Louise. Diane ei Odeite. N'apparais- 
sani pas : Marius, décédé à 30 ans et Yves, dtcéde a 24 ans 

Mariage de Kogrr ei de >Marie-Claire 

Famille en 1456 

La famille de Roger e l  de Marie-Claire : 
Marius : dkcédé en 1970. 
Gilbert : Micheline Beaubien, une fille. Julie. 
Diane: Léo Morin, deux fils, Yvan (dechdé) et Alain. 
Gkrald: Denise Rivard, deux Filles, Nadia et Mylène. 
Nicole : René Boudreau, une fille, Danielle. 
Louise : Donald Dargy, une fille, Nathalie. 
S~izanne : secrétaire. 
Luce : Paul-Onil Poirier, une fille Nancy. 
Georges: Huguette Mailhot, deux fille;. Sandra et MC- 

lissa. 
Jean : Joanne Leblanc, une fille, Chantal. 
Yves : décédé en 1978. 
Odette : Jacques Desbiens, un fils, Mathieu. 

Roger dans son atelier 



famille Oscar DESHAIES 

lrC rangCe: Oscar. Sr Beatrice, Sr Yvetteet Mme Marie-Anne. 2t rang& : Gérard. Laurerte. Gwtieri, Christine, 'Marcel, Armand. Juliette et Keal 

Oscar reçut la deuxiéme partie des terrains de son 
pére Hyacintlie, sis au  numéro civique 846 du saog. 
partie du centre du d a g e .  En 191 2, Oscar épousa Diana 
Rivard (fille d'Alphonse, zouave). Naquirent cinq en- 
fants dont trois moururent à la naissance. Diana mou- 
rut de cette fameuse grippe espagnole en 1918. Chris- 
tine f u t  adoptée par ses oncle et tante Oscar Genest et 
Marianne Deshaies alors sans enfanrs; mais la petite 
mourut du 9 croup r à l'âge de quatre ans. Béatrice fu t  
prise en soin par ses oncle et tante Xavier Rivard (fils 
d'Alphonse) en  atrendant le remariage en 1919 d'Oscar 
avec Marianne Chassé. 

De ce mariage naquirent onze enfants dont neuf 
survivants : 

Béatrice, Petite Soeur de la Sainte-Famille. 
Y vette, Petite Soeur de la Sainte-Famille. 
Gracien, ernploy6 d'usine la Celanese de Drum- 

mondville, marié h Simonne Descôteaux en  1947. 
Enfants: Jean-Guy et Lucie. 

Gérard. employe d'usine de textile à Montréal. ma- 

rié a Jeannette Couture en 1953. Ils ont quatre eafaots: 
Lise, Danielle. Johanne et France. 

Marcel, président de P. E. Jacques Poumre Tnc. à 
Drummondville, marié à Jeanne Desmarais en 1956. Ils 
ont trois enfants : Michelirie, Louisette et Carole. 

Christine. mariée h Rosario Lefebvre en 1948. Ex- 
cellente ménagère & son foyer, eiie voit à l'éducation 
familiale de leurs trois eni'ants : Gdies, MicheUe et Syi- 
vie. 

Laurette, mariée à Noël Pelchat en 1949. Au foyer, 
sa douceur et sa bontk la guident dans l'éducation de 
leurs quatre fiis : Jacques, Gaétan, Richard et Denis. 

Armand. employé des magasins Provigo, retraité en 
1985, marié à Georgette Uanakas en 1957. Quatre en- 
fants: Jocelyne, Pierre, Claude et Marc. 

Juliette, fondatrice du magasin P. E. Jacques Pour- 
rure Inc. à Drurnmondville, mariée h P. E. Jacques en 
1953. 

Réal, B.A., B. Ped., Lic. en anglais. Professeur B 
Drummondville. 



Soeur Yvetie Soeur Bkatnce 

Soeur Y vette Deshaies - 
Petite Soeur de  la Sainte-Famille 

L'aînée d'une famille de onze enfants, je vis le jour 
le 30 janvier 1920 au beau et paisible village de Saint- 
Sylvère. ce cher village qui m'a profondément mar- 
quée. Que de souvenirs de famille et d'amitié! 

Mon père, Oscar Deshaies, était un fervent chré- 
tien. un brave et  courageux travailleur. Ma rnére. 
Marie-Anne Chasse, une vertueuse femme dont l'esprit 
de sacrifice n'était pas à surpasser. Nous vivions sur la 
grande ferme au coeur du village, avoisinant l'église et 
l'école que je frkquentai. 

En 1937. mon père décida de quitter le village avec 
sa famiUe pour aller chercher travail et soutien à Drurn- 
monciville, 

Militante daris l'Action catholique, je partageai le 
temps de ma jeunesse entre l'intéressant mouvement la 
J.O.C. et le travail à la Dominion Textile. Que d'agréa- 
bles souvenirs ! 

J'avais déjà songé A la vie religieuse. En décembre 
1943, je réalisai mon rêve. Mon pére me conduisit chez 
les Petites Soeurs de la Sainte-Famille à Sherbrooke où 
ma soeur Béatrice était religieuse en cette commu- 
nauté.  

Depuis. heureuse et reconnaissante h Dieu de cette 
sublime vocation, j'ai oeuvré à Lévis, puis comme Su- 
rérieure à Ottawa, Saint-Jean, Longueuil et Montréal. 
C'est de ce dernier endroit que je lus appelée en  1981 à 
notre Maison Générale de Sherbrooke pour y exercer 
la fonction de Conseillère à l'administration générale 
de la communauté. 

Je voudrais souligner à grands traits ma reconnais- 
sance A Dieu d'abord, puis h mes chers parents qui 
m'ont transmis la foi et l'exemple d'une vie chrétienne 
dont je garde un souvenir impérissable, mes éduca- 
trices et ?i tous ceux et celles qui m'ont inspirke ou ai- 
dée à suivre l'appel de Dieu dont je suis si fière. 

De Saint-Sylvére, sont aussi entrées chez les Petites 
Soeurs de la Sainte-Famille. Rita Salois, Claire St-Louis 
et Juliette Côtk, ex-supérieure générale. 

Soeur Béatrice Deshaies - 
Petite Soeur de la Sainte-Famille 

Je suis nke 3 Saint-Sylvère le 20 mars 1914. Mon 
père. Oscar Deshaies, occupait une belle et grande 
ferme au coeur du village. 

Que j'étais fière de ce cher papa si richement qua- 
lifié ! Combien je lui étais attachée, d u  fait surtout que 
ma mère, Diana Rivard, nous quittait pour le Ciel alors 
que je n'avais que quatre ans. 

Notre petite famille comptait cinq enfants dont je 
suis la seule survivante. Des parents charitables (Xavier 
Rivard) prirent soin de moi jusqu'à ce que mon  père 
contracte un nouveau mariage. Onze enfants naquirent 
de cette union avec Marie-Anne Chassé, femme exem- 
plaire, s'il en  fut! Combien ils me sont chers ces frères 
et soeurs! 

Sur les instances de l'abbé Charles Masse, curé de la 
paroisse, j'allai au pensiannat des Soeurs de 1'Assomp- 
tion à Daveluyviiie où j'obtint mon brevet d'enseigne- 
ment élémentaire. J'enseignai à l'école Township de 
Saint-Sylvére quelques annkes. 

Je pris contact ensuite avec les Petites Soeurs de la 
Sainte-Famille. En 1936, j'entrajs en cette cornmu- 
nauté en service au Petit Séminaire de Nicolet où je tra- 
vaillais. Puis ce f u t  le temps du noviciat à Sherbrooke, 
suivi de la profession religieuse. et l'on m'assigna au 
Collège de Sainte-Annte-de-la-Pocatière. 

En 1945, rappelée A la maison générale a Sherbrooke 
pour la profession pelpétuelle, j'y demeurai quelques 
années en service au secrétariat général. J'y revins plus 
tard pour divers autres travaux de bureau. 

En 1961, je fus assignée au recrutement des voca- 
tions aux États-unis; l'objectif: faire connaître la com- 
munauté h nos filles américaines. 

J'ai aussi o e u i ~ é  a u  travail de la rksidence de 1'E- 
vêque de Manchester pendant 25 ans, tout en étant Di- 
rigeante de l'animation d'un groupe de religieuses de 
langue française de sept communautés différentes et 
aussi du groupe «La Rencontre )) pour I'étiide de 1'É- 
vangile. 

Que je suis fière d'être de la descendance des ancê- 
tres Deshais - du grand-père Hyacinthe, de grand-rnére 
Léa St-Jean avec qui nous avons eu le bonheur de  vivre 
y uelques années. 

À Dieu, ma gratitude, à mes parents, mes amis, 
dont le souvenir ne saurait se tarir. Saint-Sylvkre sera 
toujours le lieu cher où j'aime retourner. Que de souve- 
nirs! Nous y avons puisé notre foi, nos principes. Dieu 
soit btni  pour son choix. À jamais je le louerai ! 



furnilles AdéZard et Wellie DESHAIES 

Ad&)ard Deshaies (13 dbcernbre l kh l  - 21 octobre 19h21 Famille d'hdélard: WeUie (mané à Htléne Provencher), larme 
Claudia Leblanc (4 mars 1885 - 8 juillet 1971 i (édouard Dubois), Sylvkre (Olivette Beauregard), Luciiie (Cl6mcni 

Roy), lulien (Tbkrkse Lkvesque) et Doris (Angelberi Breaull) 

Adélard Deshaies, fils de Nérée dont l'ancêtre {An- 
toine) est arrivé avec le régiment de Cangnan aux Trois- 
Rivières en 1634. Vers 1906, il commença à défricher 
un lot dans le dixième rang sur les cdtes de la riviEre 
BBcancour qui devint plus tard la sucrerie où il y eut 
plusieurs parties de tire. Le cure Descateaux lui sug- 
géra plus tard de prendre un autre lot prés de la grande- 
ligne. Marié en 1910 à Claudia Leblanc, fille d'Evangé- 
liste et de Sara Leblanc, pionnier de la paroisse dans le 

EL Townsbip . 
Adélard s'est intéressé au mouvement coopératif 

Caisse populaire. II fut commissaire d'école. Jovial, il 
aimait a raconter des histoires sur le perron de l'eglise. 
ll était toujours prêt à participer a des corv-vées ou autres 
services. Avec son épouse il a su donner à ses enfants 
I'esprir de  famille, l'amour de la terre et le respect des 
autres. Le couple a eu le pfivilège de fêter leurs noces 
d'or. 

Famille Weüie Deshaies 
En 1938, l'aîné des garçons, Wellie, acheta la ferme 

familiale avec son épolise Hélène Provencher où il 
éleva une famille de neuï enfants. Peu aprés le decés de 
son épouse et h cause de sa sant8. il dut avec regret 
vendre la .ferme. Il réside maintenant daas un centre 
d'accueil. Ses enfants sont tous mariks et résident à 
l'extérieur de la paroisse. 

Réal. marit à Lise Vaudry. 
Monique, mariée à Jiilien Langlois. 
Michel, marié à Michèle Dbsilets. 
FrançOise (dBcédée), mariée à Gilbert Lecours. 
GaCtan, marié ?i Gis2le Charette. 
Julie, mariée B Paul Colbert. 
Justine, mariée à Gilbert Lecours. 
Odile, décédée à six ans. 
Et un bkbé décédé en bas âge. 

Famille Wellie er HtfItne : 1* rangte : Julie. Weliie,  Hélene et Justine. 2= ran$e : R h l ,  
Monique. hlichel. Française (déc&dte) et Gaétan 



familles Henn* et Lucien DESHAIES 

Henri  De\linir5 el  Diana Venille Lucien er Gabrielle hlnnsserle 
à leur mariage en 194b 

Pendant ce temps, la ferme, au  fil des ans, se dévelop- 
pait. En 1962, on comptait un clieptel de trente-cinq 
bêtes, deux: tracteurs. plusieurs machines agricoles, 
cent iingt-cinq porcs et deux poulaillers de deux mille 
pondeuses. Ces deux derniers furent détruits par le feu. 
Avec l'aide de plusieurs paroissiens, on entreprit la re- 
construction d'un poulailler pouvant abriter treize mille 
poulets. 

Famille de Lucien: En avant. Martine, Jocelvn. Chaninl. Diane ei  
Rznald. En arritre : Claude, Richard. Claire. Colette, 'l'von e i  Denise 

gdilh. Juliana. Marie-Angr, Laurent et Lucien. Paul n'apparait pas 
siir la photo 

En 1906, Henri Deshaies acheta un terrain dans le 
neuvième rang et entreprit le dur labeur de défricher à 
l'aide de boeufs empruntés à son frère. Plus tard, au 
printemps 1908, il acheta une école dans le Township 
qu'il démolit et transporta sur son terrain, où déjà onze 
arpents ktaient défrichés. 

C'est à cette époque qu'il épousa Diana Veriille. 11 
possédait pour butin une vache et la volonté de réussir. 
Par la suite, six enfants devaient apporter leur aide. II 
devait prospérer jusqu'en 1932 où i l  paralysa et devint 
invalide. En 1936, âgé de cinquante-deux ans et onze 
mois, il mourut, et son épouse dut prendre la reléve, ai- 
dée de son fils Laurent. 

En 1945, Lucien acheta un terrain dans le douzième 
rang. Lors de son mariage en  1946 ses biens materiels se 
résumaien1 comme suit: six vaches, une  taure, deux 
chevaux, deux truies et vingt-cinq poules. Une famille 
de onze eafants devait s'ajouter entre 1948 et 1961. 

La ferme de Liiçien 

La ferme était devenue vrainient une entreprise fa- 
miliale. Chacun des enfants y apportaient du sien jus- 
qu'en 1973 où Richard l'un des garçons, décida de 
poursuivre cette exploitation, tout e n  y apportant quel- 
ques modifications. 

Lucien pour sa part se construisit une maison au 
village et entreprit le métier de menuisier. Aujourd'hui. 
dix des enfants son1 maries et Claire demeure toujours 
aec Gabrielle et Lucien. 



mille J. WelLie DESHAIES 

Le magasin vers les années 1930 

Cette famille Deshaies a marqué une  étape impor- 
tante lors de ce dernier siècle. Quatre générations ont 
passé à des périodes plus ou moins longues dont: Ed- 
mond Deshaies, Wellie son fils né le 16 juillet 1895, 
Jacques, fils de ce dernier est né le 15 aofit 1926 et 
Johanne, fille de Cecile Chartier et de Jacques Deshaies 
née le 19 novembre 1953. 

Cette page d'histoire est surtout due à J. Wellie, car 
il s'est très irnpliquk à différentes sphkres sociales et re- 
ligieuses. Sa grande générosité l'amenait à beaucoup 
d'ouverture envers son prochain et c'est pourquoi il 
exerçait plusieurs métiers (comme le Père Ovide dans 
Séraphin). En 1922, soit le 27 février. il prenait pour 
legitime épouse Alice Comeau, fille de Cérani de Saince- 
Gertrude el cette dernière lui donna dix edaa ts  dont 
huit sont encore de  ce monde soit cinq filies et trois 
garçons. 

Jeanne d'Arc mariée à Henri Riendeau de Montréal; 
Jacques h Cécile Chartier de Drummondville; Bianâine 
et Rose de Drumrnondnlle; Léo de Montréal; Mafe-  
Claude la conjointe de Lucien Deshaies de Sainte- 
Gertrude; Clément, lui, a unit sa destinée à Pierrette 
Gagnon du Cap-de-la-Madeleine et enfin, Raymonde 
épouse de RenC Dubois de Trois-Rivières. 

Le 1 1 septembre 1934, J.  Wellie fit l'acquisition du 
magasin général de son père Edmond, et l'opéra jus- 
qu'à sa mort le 4 mai 1968. Ce magasin pour les plus 
jeunes de Saint-Sylvère, était érigé sur  le terrain que la 
Caisse populaire occupe aujourd'hui et t'immeuble en- 
core existant a été déménagé à Précieux-Sang. 

Wellie, dans le temps, exerçait les mériers tels que 
maître-poste, postillon, secrétaire de la Cie télépho- 
nique, secrétaire municipal. garagiste (pour le peu 
d'autos de ce temps-là), responsable de l'aqueduc pour 
l'eau potable, chantre à la chorale, propriétaire d'une 
écurie pour recevoir les chevaux lors des messes domi- 
nicales. obsèques o u  autres cérémonies religieuses; 
dans ce temps la, il fallait être à jeUn pour communier 
mais après la messe, la faim tiraiUait et les clients ache- 
taient des biscuits pour apaiser leur appétit et maman 
Alice leur offrait gratuitement un bon café, courtoisie 

Wellie et Aiice Alice derrikre le comproir du 
magasin 

La famille c ~ i  19W : Raymonde. Marie- 
Claude, Rose, Wellie. Blandine e i  Jeanne 
d'Arc. 

Clkment, Lto. Wellie et Jacques 

du magasin. Ce lieu était également l'arrêt pour Ie ter- 
minus d'autobus et un bon nombre de paroissiens du 
Township s'accommodait de ce iransport en  commun. 

Je ne peux passer sous silence que Wellie avait un 
petit goût sucré et sacré pour la politique et en quel- 
ques occasions, il f u t  l'organisateur libéral. Dans ce 
temps là, il y avait beaucoup de partisanerie entre les 
bleus et les rouges et l'opposition Ctait forte. 11 existait 
une certaine timidité pour les bleus d'aller au magasin 
chez Wellie surtout après une défaite. Heureusement, 
personne ne gardait rancune après La campagne électo- 
rale. J'ai enrendu un client dire à Wellie qu'il etait heu- 
reux, lui d'être bleu parce que le ciel est bleu, tandis 
que les rouges, c'est la couleur d u  feu de l'enfer mais 
M. Deshaies lui a rétorqué avec un air moqueur: Le 
rouge est la couleur de l'a~nour car le coeur est rouge. 

Enfin, Wellie s'est occupé activement des Cheva- 
liers de Colomb des niveaux 3e et 4e dégrés. Mon père 
avait deux grands rêves et les réalisations se sont accom- 
plies. La première, la venue de l'électricité et le 24 dé- 
cembre 1936, quel beau soir au village, tout était iliu- 
ruine pour la première lois et l'église revetait un cachet 
ftérique. Son autre rêve? Faire deux municipalités dif- 
ferentes parce que le dlage et la paroisse avaient des 
besoins différents. 

Félicitations, organisateurs de ce centenaire, nos 
meilleurs voeux vous accompagnent. Nous serons des 
vôtres pour ces festivités. 



famille Jean-Guy DESHAIES 

Elphége et Germaine sont venus s'établir au dixième 
rang en 194 1. Ils conservèrent Io ferme pendant vingt- 
trois ans. Elphége est décédé des suites d'une longue 
maladie, le 24 juillet 1970, a I'âge de 55 ans. Germaine 
est décédée à l'âge de 7 i ans le I O  mai 1980. 

trC génération 
Edouard Deshaieç et B~exina Morissette 

Trois générations de Deshaies sur la même ferme ! 
lm génération : 

Édouard Deshaies est né à Saint-Sylvère en 1880. Le 
8 juillet 1902, il épousait Élexina ~ o r i s s e t t e ,  fille de 
Zépiiirin Morissette et de Finnine Leblanc. 

De cette union naquirent trois enfants: Édouilda, 
mariée à Henri Leblanc: Germaine, mariée à Maurice 
Désilets ; Elphège, mané ?i Germaine Deshaies. 

Ils \inxent s'établir sur la ferme du dixième rang aux 
alentours de  1912. Édouard est décédé en 1964 à I'âge 
de 84 ans. Élexiiia est décédée en 1976 à l'âge de 93 ans. 

2' geiiér,?tioii , 

Elphrge I3t:~haies et Germaine Deshaies 

2e génération 

Famille Jean-Guy Drshaies: I r c  rangte. lean-Giiy et Cécile. ran- 
gke. Johanne. Alain. Syl\ ie e l  Chaniale 

3e génération : 
Jean-Guy Deshaies est né à Saint-Wenceslas le 17 

janvier 1941. 11 prit possession de la terre paternelle en 
1964, Peu de temps après, soit le lef août 1964, il kpou- 
sait Cécile Blais. fille de Joseph Blais et de Julia For- 
tier. Cécile est née le 19 avril 1942 3 Disraeli. 

De leur union naquirent quatre enfants: Sylvie. née 
le 8 mai 1965; Alain, nC le 22 aout 1967; Johanne, née 
le 18 avril 1969 et Chantal. née le 2 novembre 1970. 

- 
Elpli~ge Deshaies est né à Saint-Sylvére le 29 juin Ferme aciur l le  

1915. Il épousa Germaine Deshaies le 24 octobre 1933 
à Saint-Wenceslas. Germaine était la fille d'Hector 
Deshaies et de Marie-Anne Allard. Elle est née le 10 
novembre 1908 A Saini-Wenceslas. 

Elphège er Germaine eurent huit enfants: Rtal ,  Ro- 
land, RCjeanne (décédée en 1976), Jean-Guy, Jacque- 
line, Héléne, Gilles et Piemette.. 



famille Roger DESHAIES 

Mariage de Roger ci d'Aline 

Famille. En avant. Sylvain ei  Gl~~sla ine .  En amere:  Réiean. Pierre. 
Francine, R e n i .  Chaiital el Alain 

De notre union naquirent huit enfants, et sept sont 
déjà mariés. 

Francine mariée avec Ludger Noël. 
G hislaiae avec Jean-h4arie Massé. 
Réjean avec Francine Richard. 
René avec Daaielle Gaudet. 
Pierre avec Danielle Cormier. 
Alain avec Chantal Bourque. 
Sylvain avec Manon Erazeau. 
Chantal et son ami Sylvain Lesieur. 
Dans nos rencontres familiales, douze petits-enfants 

s'ajoutent pour égayer notre foyer. 
3'ai fait ma part dans la vie sociale de ma paroisse en  

éunt directeur de la Coopérative agricole. commissaire 
d'ecole, conseiler municipal. directeur du club de u l'Âge 
d'Or, membre auXiLiaire de la chorale (<Les Rossignols » 

et présentement je participe A la realisation de I'alburn- 
souvenir de notre centenaire. Mon épouse fut direc- 
trice de ['A.F.E.A.S. et  suit aussi de trks près la vie so- 
ciale de Saint-Sylvère. 

Maintenant, ayant cessé toute production agricole, 
nous vivons une retraite tranquille dans notre maison 
de ierme et nous sommes heureux d'habiter cette belle 
paroisse centenaire. Nous souhaitons à tous nos copa- 
roissiens: uBooheur et longue vie ! n 

Touie la famille avec les corijciinfs 

Je suis né  à Saint-Sylvère le le' juiller 1916, fils de 
Donat Deshaies, qu'on appelait «Donat à Baptiste à 
Toinonn, ceci pour le distinguer des autres familles 
Deshaies. nombreuses du même nom, toutefois saas 
n'avoir aucun lien de parenté. Ma mère s'appelait Al- 
phonsine Rheault. Mes parents sont nés tous les deux à 
Sainte-Gertrude. Lors de leur mariage, ils sont venus 
demeurer au dixième rang de Saint-Sylvère pour s'a- 
cheter plus tard la ferme du quatorzième rang. 

Devenu grand, je leur aidai de mon mieux ZI cultiver 
la terre. C'est probablement ce q u i  m'a donné le goût 
de l'agriculture. À mon tour, j'achetai ma ferme en juin 
1937, voisine de celle de mon père. Elle avait une su- 
perficie de quatre-vingt-quatre arpents. Cinq ou six ans 
plus tard. j'ai voulu m'agrandir et j'ai acheté une autre 
terre de quatre-vingt-dix arpents, mais sans bâtiments. 

C'est le 28 juin 1937 que j'épousai Aliae Provencher, 
Fille d'Euclide Provencher er de JosBphine Corneau, ta ferme iarnilisle 
cultivateurs de Sainte-Gertrude. 



famille Valentine et Lionel DESHAIES 

Liunel rr Valeniine Donai et Alpbonsine 

Lionel. fils de Donat Deshaies et dlAlphonsine 
Rheault est né le 3 janvier 1920 à Saint-Sylvère. 

Après ses études primaires à l'école du rang, il ira 
aux chantiers durant environ trois ans. En 1944, il prend 
possession de la terre de ses parenis. Ces derniers en 
étaient propriétaires depuis 1907. Le 16 juin 1945, il 
épouse Valentine Hardy. fille de Joseph Hardy et de 
Justina Deshaies et tous deux continuent $ exploiter la 
ferme paternelle. En 1959, Lionel adhère à un mouve- 
ment de poulaillers coopkratifs et devient propriétaire 
d'une batisse abritant deux mille poules. 11 produira des 
oeufs jusqu'en 1972. 

Six enlants sont nés de  leur union: Michel, marié à 
Ginette Rhéaume; Gilles, cdlibataire; Jean, marié à 
Lucie Raymond; Micheline, célibataire; Sylvie, mariée 
à Clémear Cormier et Maryse, Mibataire. 

Valentine, bien connue dans son entourage pour ses 
doigts agiles et ses qualités de bonne cuisinière, s'est 
&teinte le 8 novembre 1985 Igée de soixante ans. 

Toute la famille participe avec fierté à ce moment 
historique de notre paroisse dans ce livre qui reconsti- 
tue notre précieux Lionel avec ses petlis-enlants Snnia e i  Sreven 

leail, Maryse. Sylvie, Lionei. Valcntine. Gillzs. Michel et Micheline 



famille Herman DESILETS 

Herrnan et Gabrielle çn 1934 

Hermao est né, à Saint-Sylvère le 6 aoiit 1906, du 
deuxibrne mariage de Ludger Désilets et d'AglaC Houle. 
Il a épousé Gabrielle Montambeault à Bécancour, le 9 
janvier 1934. Cette dernière a vu le jour dans cette 
même paroisse, le le' décembre 1909. Ses parents 
étaient Godfroy Montambeault et Althéa Provencher. 
Avant son mariage, Gabrieiie a enseigné à Bécancour et 
à PrCcieux-Sang pendant six ans. 11s ont vécu quatre 
ans A Bécancour où Herman a été fabriquant de beurre 
et de fromage. Ils se sont installés à Saint-Sylvère sur le 
bien paternel. où ils ont cultivé la terre pendant quel- 
ques années. Herman a ét6 plombier, il a creusé des 
puits artésiens, il a introduit le chant grégorien et i l  a 
été maître-chantre. Pendant dix-sept ans, il a chanté les 
messes du matin sur  semaine. I ï a  Cté conseiIler mu;- 
cipal du village pendant quatre ans et président de la 
Coopérative pendant cinq ans. 

Le couple a eu huit enfants: René, Bruno, Laurent, 
Yolande, Irène, Jean-Paul, Julien et iacques. 

René a épousé Noël-Ange Richard. Ils ont trois en- 
fants: Mario, Daniel et Nathalie. 

Bruno a épousé Thérèse Piché. Ils ont deux enfans: 
Johanne et Maryse. 

Laurent est décédé le 30 octobre 1955 à l'âge de dix- 
sept ans, d'un accident de chasse. 

4b 
*L. 

7'' 

- - - Y 
Le couple entoure de leurs eniants lors de leur 5iIC anniirenaire de 
manage. En bas: Ir2ne (4'). Jean-Paul (5'). Julien (6<l. Au cenlre 
Bruno 12'). Jacques (7=).  En haui Yolande (3'). Rene ( 1 " )  

Yolande a tpousé Bruno Beaiidoin. Ils ont deux en- 
fants: Sylvie et Marcel. 

Irbne a épousé Jacques Naud. Ils ont une fille : Ge- 
nevitve. 

Jean-Paul a épousé Ginetre Champoux. Ils ont deux 
enfants: Marie-France et François. 

Julien a épousé Josette Gadbois. Ils ont trois en- 
Iants : Stéphane, Patrick et Mélanie. 

Jacques a épousé Line Montembeault. 
Gabrielle et Herman, maintenant à leur retraite, 

sont fiers de  leur grande famille. 
C'est avec plaisir qii'ils souhaitent à tous de grandes 

réjouissances lors de ce centenaire. 

Rksidence de Gabrielle e i  d'Hennsn depiiis 193P 



famille Line MONTEMBEA ULT et Jacques DÉSILETS 

Line et lacques en 1993 

Jacques vii le jour à Saint-Sylvère, le 10 avril 1953. 
II est le dernier-né de la famille dWerman Désilets et de 
Gabrielle Montambeault. Cette famille de Jacques 
compte aujourd'hui deux soeurs: Yolande er Irène et 
quatre frères : René, Bruno, Jean-Paul et Julien. 

Apres avoir occupé des emplois ici et là, en 1978, 
Jacques décide de suivre les traces de  son père en se di- 
rigeant vers le rnGtier de plombier dont il est toujours 
fier. 

Le 7 avril 1979. il &pousa Line Montembeault. Cette 
derniére naquit $ Sainte-Gertrude, le 8 mars 1958. Elle 
est la fille de Marcel Montembeaulr e l  de Pauline Char- 
tier, la troisième d'une famille de quatre enfants dont 
une soeur, Diane et deux fréres, Fernand et Marc. 

La première année de leur mariage, le couple vCcut 
a Sainte-Gertrude. En 1980, Line et Jacques décidkrent 
de venir s'installer à Saint-Sylvère où ils achetèreni la 
propriété du 269, rue de l'école. C'est la qu'ils demeu- 
rent, heureux d'être citwens de cette paroisse. 

Ils profitent de cette occasion pour souhaiter $ tous 
un beau centenaire. 

Jacquei ;ru début de  ses études Line 3 r;a confimaiion Famille de Line. Marc. Fernand. Marcel. Pauline. Diane et Line 
secoriiiaiies 

Mariage de Line ct Jacques. Herman ei Gabrielle. Jacques et Line, Paulinc er Marcel. 
Genevieve Vtzina, bouqueiitre. Pairick Désileis, peiit page 



Mariage deTo6rese el de Bruno le IO août 1961. Assise: Thértse. Debout: Maryse, Bruno el  lobanne. En medaiuon: Jocelyn 

Bruno, fils dlHerman et d e  Gabrielle Montambeault 
voit le jour le 3 juillet 1936 à Bécancour. 11 arrive à 
Saint-Sylvère en 1938. Bruno, dès son jeune 6ge tra- 
vaille ir la ferme et en  plomberie avec son pbre. En 
1956. il décide de faire de la mécanique d'automobile et 
de tracteur, dans u n  petit garage appartenant à son 
père. 

Reste-t-il célibataire? Oh non! En 1957, il se noue 
d'amitié avec une jeune fille, bonne, de quinze ans. 11 
laisse passer quelques années et il unit son destin à Thé- 
rèse Piché le 10 aoOt 1961.. 

À 1'616 1965, son atelier de travail étant devenu trop 
petit, il achète un poulailler appartenant h Gaston Thi- 
bault pour en faire son nouveau commerce oh nous re- 
trouvons les services suivants : mécanique, réparation 
de pompes B eau, débosselage el peinture. II travaille 
avec son frère Jean-Paul depuis ringt-et-un ans. Depuis 
1967, il est contracteur pour l'entretien des chemins 
d'hiver de la municipalité. De 1967 à 1970, il fait le 
transport scolaire. TI fait aussi du traosport en vrac avec 
son propre camion depuis 1968. De plus. il est con- 
seiller municipal de 1973 à 1975. 

Tbérèse, née le 24 juillet 1942 h Gentilly, arrive à 
Saint-Sylvère en septembre de la même année. Ses pa- 
rents sont : Benojt Piché et feue Juliette Morissetre. 

Thérèse est tpouse, ménagère et secrétaire de son 
mari. Depuis 1984, elle est entrepreneur des Postes ru- 
rales. Elle est active directement ou indirectement dans 
toutes les activités locales telles: comitt d'kcale, corni- 
té des loisirs, A.F.E.AS. el  marguillière. 

De leur union,  deux filles voient le jour : 
Johanne. née le 2 mai 1962, fait ses études secon- 

daires au  collège Notre-Damede-l'Assomption de Ni- 
colet et elie étudie ensuite trois ans à t'École commer- 
ciale du Cap-de-la-Madeleine. Depuis la fin de ses 

études, elle travaille pour la Banque Nationale. Le 15 
novembre 1986, eue épouse Jocelyn Rivard, fils de 
Claude et de Normande Lemay de Maddington-Falb et 
elle habite cet endroit. Maryse, née le 20 décembre 
1965, fait ses etudes au  collège Notre-Dame-de-l'As- 
çornp~ion de Nicolet et présentement, elle est au CÉGEP 
de Trois-Rivières en technique de la documentation. 

Nous sommes heureux d'habiter dans la municipa- 
lité de Saint-Sylvbre et nous profitons de l'occasion 
pour féliciter le beau travail accompli par toute L'équipe 
du centenaire. 

L'atelier de Bruno 

Maison mobile farniliale que Bmiio installe lui- 
même sur un solagc en 1974 



familles Omer et Alphonse DÉSILETS 

Gerard 1 )mer. Liliane. IosCphine et Jean-Roch 

Omer, fils d'Uldo~Ac Désilets. naquit à Sainte-Ger- 
m d e ,  en octobre 1878. Après son mariage avec José- 
phine, fille de Zéphirin Lacourse, ii vint habiter chez 
ses beaux-parents dans la maison du douzième rang de 
Saint-Sylvére, maison que  Zéphirin avait bâtie et qu'il 
donna à sa fille. C'est sur cette ferme qu'Orner et Josk- 

Orner. Roland. G trard. Alphonse el  Jean-Roch. En médaillon. Sta- 
nislas 

phine élevèrent leurs quatorze enfants: Juliette, ~ a u l ,  
Henri, Albert, Abhonse, Stanislas, Gkrard. Jeannette. 

tivateurs. 11 ira ensuite travailler dans des usines de la 
ville, Son meilleur souvenir demeure les huit années 
qu'il a travaillées à Lacolle. chez un  important cultiva- 
teur. C'est là qu'un goût irrésistible d'aller aux chantiers 
s'est fait sen~i r .  Il se dirigea donc vers la Windigo où il 
fit  chantier pendant seize ans dont cinq ans sur la drave. 
De retour à Saint-Sylvère, il travailla huit ans à la fro- 
magerie Coopérative du village. A la fermeture de  
celle-ci, il s'engagea de nouveau chez les cultivateurs. 
Alphonse ne s'est pas marie, disant qu'il n'avait pas eu 
le temps, étant toujours parti ailleurs. 

Alwhonse (levant sa Inauoii acr uelle 

~arie- leanne;  ~ i i a n e ,  kc i l l e ,  ~ o l l a n d  et (es jumeaux , 

Jean-Roch et Jacques. A tour de r61e, les eniants sont 
partis faire leur vie ailleurs; seul Alphonse est demeuré Aujourd'hui, âgé de 78 ans, il se déplace toujours à 
à Saint-Sylvére. 11 vendit la ferme paternelle à Benoît bicyclette e t  trouve le temps de s'occuper utilement. Il 
Hébert en 1955. Omer es1 décddé en  1962, Josdphine en n'y a pas de meilleur limeur l) que lui dans les environs 
1964 et Stanislas le 10 septembre 1969. ... Nombreux sont ceux qui viennent d'ailleurs pour 

Alphonse, le cinqui8me de la famille. es1 né le 19 faire limer leur scie ou leurs ciseaux. Il vit heureux dans 
juin 1908. A l'âge de treize ans, son pkre le retira de la petite maison qu'il s'est bâtie et  il ne s'ennuie jamais. 
l'kcole pour aider sa mère malade. À seize ans, il quitte 
la maison parernelle et va s'engager chez diffërents cul- 



familles Arthur et Victor DESRUISSEA UX 

Parnine Arthur Desmisseaux: 1" rangde: Victor, Delplijne (mère Famille vicior : I r r  rangke : Lucie. Nicole, Jeanne et Louise. 2ç ran- 
d'Aribur) ei Raymond. 2e rangte : Arlhur, Isabelle et Jean-Pierre g k e :  Sylvie. Michel. Victor. Cléinence et Marie-Jade 

Mariage de Victor et de Cltrnence. 
28 juin 1952 

Arthur Desruisseaux est né aux États-unis en 1907, 
de Delphine Comeau et de Francis Desruisseaux. Il ap- 
partient à une famille de six enfants dont: Gracia, Os- 
car, PresceUée, Léonie et Rosana. En 1909, il arriva au 
Canada. Plus tard, il kpousa Isabelle Gaudet de Sainte- 
Marie-de-Blandford et six enfants naquirent de leur 
union. Ce sont : Jean-Pierre, Victor el Raymond. Deux 

Nicole, célibataire. 
Lucie, mariée a Réjean Couture. 
Michel, marié à Carole Prouix (un edant). 
Sylvie, mariée à Andrk Comeau (un enfant), 
Marie-Josée, mariée à Michel Perreaul t , 
En plus du travail sur la ferme, Victor répara les li- 

gnes télkphoniques. Il conduisit les autobus scolaires 
une vingtaine d'années er avec sa femme et ses enfants, 
il fut operateur du service téléphonique penàanr huit 
ans. Présentement il est contrôleur du site d'enfouisse- 
ment des Bois-Francs. 

À part l'éducation donnee A ses enfants, Clémence 
fut prksidente de 1'A.F.E.A.S. et secrétaire municipale 
durant dix ans. Maintenant, elle est responsable de la 
bibliotheque municipale et aussi secrétaire pour le co- 
mité du centenaire. 

À l'occasion du centenaire, la famille Des~uisseaux 
souhaite à tous de joyeuses festivités. 

garçons déckdkrent à la naissance et une petite fille à Rbideoce construite en 1974 

l'âge de six mois. 
Arthur cultiva la terre avec son père et au cours des 

mois d'hiver. il était le conducteur atiitré des commis- 
voyageurs et du docteur Ricard, lors de ses visites aux 
malades. Le cancer terrassa Isabelle en avrü 1952, elle 
avait quarante-cinq ans. Arthur demeure toujours chez 
son garçon Victor. 

Victor, né le 2 mars 1932 épousa Qémence Richard, 
institutrice. fille d'Ovila Richard et de Laurette St- 
Louis. Ils eurent sept enfants: 

Louise, mariée A André Gaud~eau ( 5  edants). Desiruciion de la rksidence lors d'une tornade, 

Jeanne. mar-ike à Michel Rodgers (2 enfants). 18 juin 1985 



famille Les D UBOIS dit « José-Pierre 

L;i maison d'un pionnier. Maison plus que centenaire qui a vu grandir 
les enfants de Uandre. Philippe et Conrad Dubois 

Léandre Dubois Ctait parti de Bécancour en cornpa- 
gnie de ses fréres pour venir défricher au Township. 11 
était le fils de Joseph dit *los15 ,) Dubois et de Mane- 
Archange Provencher et le petit-fils de Pierre Dubois et 
de Marguerite Bellefeuille. Les descendants de José et 
de Pierce sont surnommés les u: José-Pierre n . 

Un frère de  Léandre, Pierre, constructeur de 1'6- 
glise de  Saint-Sylvère, etait le père de l'abbé Orner Du- 
bois. Et David. le pkre d'Alphonse Dubois (Ema Houle), 
forgeron au village. En 1859, Léandre epousait Hélène. 
Gaudet, une acadienne de  Saint-Grégojre et éleva cinq 
enfants dans la maison qu'il bâtit lui-même. 

Annie (1860-1910), (Mme Gédéon Leblanc) grand- 
mBre de Jules d u  rang. 

Flore (1861-1915), (Mme Félix Rivard) grand-mère 
de Madeleine Rivard Roussel du gC rang. 

Philippe (1864-1 924), époux de Virginia Morissette, 
père de Conrad. 

Albert (1865-1944), surnommé u Fin » (probable- 
ment parce qu'il était plus mince que ses frères) époux 
dlAlpbonsine Bélanger et pére de Nestor, Flore, Wel- 
lie, Lucien, Laurette, Henri, Donat, Laurianne et Jos et 
grand-père de Rémi et de Monique. Albert et Wellie 
élevèrent leurs farniiies en bas du cateau, voisin d e  Phi- 
lippe et Conrad. Wellie avait épousé Bertha St-Louis. 

Wilbrod dit a Pit n (1867-1944), marié à Menny Pa- 
terson. père de Pierre, Blanche-Hélène, Orner. Angèle 
et André. On se souviendra de cet homme u n  peu spé- 
cial et joueur d e  tours (un rouge teint qui, à l'église, se 
ravisa aprBs avoir allumé un lampion bleu en temps d'é- 
lection). Il habitait la ferme oii demeure aujourd'hui 
Wilfnd Beaulieu et sa famille. 

En 1889, Philippe Dubois epousa sa voisine, Virgi- 
nia Monîssette (1870-1947) qui l u i  donna treize en- 
fants: Sylvère (époux de Concorde Leblanc) et boulan- 
ger a u  village; Aogéline, Soeur Hospitaliére-de-Saint- 
Joseph à Arthabaska; Éva (Mme leffrey Massé); Os- 
car, époux d'Amanda St-Louis; Conrad, époux de 
Mary St-Louis; Blanche M m e  Ulric Champoux); Émi- 
lia (Mme Henri Masst); Marie-Anne (Mme Édouard 
Genest); Odilon. époux de Diana Foisv; Jeanne d'Arc, 

À son mariage, Philippe exploita quelques années la 
ferme qu'occupera par la suite son fils Oscar, père de 
Française (Mme Albert Leblanc). 11 s'ktablit définitive- 
ment sur le cateau où il finit ses jours en 1924 dans la 
maison pa temelle. 

Famüle Conrad Dubots 
Conrad (1896- 19781, épousa en 1921 Marie-Jeanne 

dit Mary St-Louis (1894-1979), fille d'un délricheur du 
6e rang, Cléophas SI-Louis et de Célina Dubord. 

Masl entra la neuvième dans la maison d&jà habi- 
tée par la famille de ses beaux-parents. Son père Phi- 
lippe étant paralysé, Conrad dut continuer I'exploitation 
de la ferme afin de pourvoir aux besoins de  la maison- 
née. 

Conrad et Mary éIcvkrent neuf enfants qu i  lui don- 
nérent vingt-et-un petits-enfants : 

Marcel (1922), époux de  Marcelle Doucet . 
Ubald (1924-1975) prêtre de Sainte-Marie, décCdé à 

St-Front, Sask. où il exerçait son ministère. 
Liliane (1926). (Gilles Labossière) mere de S ylvie, 

Carole, Diane, Denis, Normand et Philippe. 
Fernande ( 1927) (Georges Desmarais), mère de 

Jobanne, Claude, Claudine, Luc et Jacinthe. 
Les jumeaux (1929); Gilbert. décédé en 1944 et Gil- 

berte (Lucien Labréche), mere de Liette, Suzanne et 
Danièle. 

Clément, époux de Jacqueline Deshaies et ptre de 
Pa trice. 

Céline (Rolland Allaire), mère de Lysanne, Joce- 
lyne et Lucie. 

Lise (Jos Massicotte), mére d'Y van, Alain et StC- 
phane. 

À l'exemple de sa belle-mkre, Mary se dévoua 
comme zélatrice de la Propagation de la Foi et assista 
plusieurs jeunes mères dans l'attente. Souvent, elle fit 
oIfice de sage-femme. Orgueilleuse de son potager, elle 
était une lemière  accomplie. Conrad, encanteur A I'oc- 
casion, faisait. la criée à la porte de  l'église après la 
messe du dimanche. D'un caractère rieur, il fut un voi- 
sin serviable et un  ami des jeunes. 

Entourés de l'affection de leurs enfants et petits- 
enfants, M. et Mme Conrad Dubois vécurent sereine- 
ment les dernieres annkes de leur vie B Saint-Hyacinthe 
près de leur fille Liliane. 

hospitnliére de Saint-Joseph et Christine (Mme Adrien M. e i  Mme Conrad Dubois entourés de  leun eniants le jour de l'or- 
Corneau). dination sacerdotale d'Ubald en 1951 



familles Léandre, Philippe et Sylvère DUBOIS 

Photo prise en 1947 lors de l'ordination du Père Dubois. I r e  rangte: Concorde, Louis-Marie. Jean-Paul, h- 
iomeet Sylvère. 2? rangée : Ricliard. Colette, Gervaise. Armande, Georges-Henri et Réal 

Le premier Dubois arrivé Saint-Sylvère dans le 1947 dans la communauté des Oblats-de-Marie-Imma- 
rang ~ o w n s h i ~ ,  vers les années 1850, f u t ~ é a n d r e ,  né à 
Bécancour le 24 septembre 1828. Il a épousé à Saint- 
Grégoire. Htlène Gaudet le 18 janvier 1859, et est dé- 
cédé à Saint-Sylvère. le 5 février 1901. 

De cette union sont nés trojs garçons et trois filles: 
Albert, Philippe, Wiibrod, Annie. Flore et Delphine 
décédée en bas âge. Les trois garçons ont toujours vécu 
sur des terres au Township; quant à Flore, elle épousa 
Félix Rivard et a habité le huitième rang. Annie a épousé 
Gédéon Leblanc de Sainte-Gertrude, et es[ décédée à 
cinquante ans. 

Philippe, notre grand-pére a épouse Virgiaa Mor- 
rissette à Saint-Sylvère le 3 juin 1889. Ils eurent treize 
enfants, dont les deux plus jeunes vivent encore ; Jeanne 
d'Arc, religieuse à l'Hôtel-Dieu d'Art ha baska. et Chris- 

culée, et est au Sud-Mrique depuis 1949. 
Armande, après avoir enseigné quelques années, 

épousa Jean Provencher, dont elle seconda dans diffé- 
rents commerces. Ils demeurent à Sainte-Gertrude. 

Georges-Henri, marié à Marie Gascon, est mkdecin- 
pathologiste à l'hopital RStel-Dieu d'Arthabaska . 

Réal. marié à Patricia Dewar, opère un commerce 
de vêtements A Val d'Or. 

Colette est fonctionnaire à la Cour Suprême à Ot- 
tawa. 

Richard. militaire, déctdk le 1" juillet 1959 à Werl 
en Allemagne à l'âge de vingt-sepl ans. 

Gervaise est fonctionnaire du gouvernement de  
l'Ontario à Ottawa. 

Antoine, marié à Louise Forgues, esr lieutenant- 
tine, mariée à Adrien Comeau, demeure à Massena colonel de l'armée canadienne à 0?tawa.  
N.Y. Louis-Marie. marié B Ghyslaine Leblanc est ensei- 

L ' h é ,  Sylvère, né le ler avril 1890 a épousé Con- gnant à Longueuil. 
corde Leblanc à Saini-Sylvère, le le' juillet 1919. De Mme Sylvère Dubois est deckdée le 30 mars 1970 à 
ce mariage sont aes dix edants, dont l'un est décédé en l'pge de soixante-quinze ans. 
bas âge. Au debut du sikcle, Sylvkre érnara vers l'Ouest 
canaldien, et îut propriétai.re d'une t&re à Gravel- 
bourg, Sask. Aprks huit années passées dans ce coin 
qu'il a beaucoup aimé. il revint à Saint-Sylvère, se ma- 
ria, puis alla travailler dans une usine de papier Li Trois- 
Rivitres durant deus ans, puis Bmigra aux États-Unis à 
Franklin, N.H., travaillant comme machiniste dam une 
manufacture de bas. De retour à Saint-Sylvére en mai 
1929' il fit l'acquisirion d'une boulangerie qu'il exploita 
jusqu'en 1946. TI opéra aussi Ie bureau de poste de 1936 
b 1958, ii mourut à Saint-Sylvére, le 28 avril 1965 a 
soixante-quinze am. 

En 1986, l'ainé de  ses enfants, le Père Jean-Paul 
est rnissjonnaire au Lesotho. II a été ordonne prêtre en Le Ptre Jean-Paul sur son cheval au Lesotho 



familles Rémi FA UCHER et Wellie DUBOIS 

Mariage de Wellie et Berrhe Assis. Brrihe e i  Damel. Debout : Remi Duboi6, hloriiquc et Krmi Faucher 

WeWe est ne a Saint-Sylvkre, le 30 septembre 1900, Le 22 mai 19'35, leur foyer s'enrichit d'un autre gar- 
fils d'Albert Dubois et dlAlphonsine Bélanger. Le 18 çon, Daniel. Il est ktudiant à l'école Le Rucher. 
août 1925, il epouse Berthe St-Louis, née à Sainte- Meilleurs voeux a tous, a l'occasion du centenaire ! 
Gertrude, le 11 septembre 1896. fille dlOdilon St-Louis 
et de Virginie Robichaud. 

De cette union naissent quatre enfants: Rkmi, Mo- 
nique, Roberi (décédé A cinq ans), Rita (décédée à 
trois jours). 

Dans sa jeunesse, Wellie seconde son père sur la 
ferme, si bien qu'il développe le goût de devenir lui- 
même producteur agricole. 11 a vécu au  Townsbip jus- 
qu'à sa mort en 1971. Berthe, pour sa part, consacre sa 
\le a u  service de la famille. Elle vit  aujourd'hui avec 
son fils Rémi et ne paraît pas ses 90 ans. 

Rémi, né le 11 février 1930, exploite la ferme pater- 
nelle avec son p2re jusqu'en 1971. Ensuite. i l  travaille 
comme journalier à Davelupille et Btcancour. Au- 
jourd'hui, il est rentier. Comme passe-temps, il aime 
bien jouer au croquet et faire de la moto. Il est aussi un  
grand amateur de courses de chevaux. 

Monique, née le 1'7 juin 1932, fait ses ttudes pour 
devenir institutrice. Le 1 1  aofit 1956. eHe épouse Rémi 
Faucher, né le 13 juillet 1931, fils de Wilfrid Faucher et 
de Rosa Thibault de Saint-Sylvère. 

Le couple prend possession de la ferme paternelle 
où Rémi exerce le mBtier de cultivateur pour ensuite 
devenir journalier en  1975, chez Menuiserie Astell, 
Inc. Monique oeuvre dans l'enseignement à Saint- 
Sylvère pendant vint ans. 

En 1972, ifs deviennent les heureux parents d'adop- 
tion d'un garçon de quatre ans, François, lequel décède 
accidentellemenr en 1979. 

Résidence de Rertbe et son t i i \  Remi bubois sonslmiie en I r -3  

RSsidence de Monique et Ktmi Faucher construite en 1976 



famille Armand FA UCHER 

h o u a r d  Faucber (76 ans) Aima Rbeault (45 ans) 

Ancêtres pionniers 
Édouard Faucher, né le 16 décembre 1866, est dé- 

cédé le 17 août 1942. Alma Rheault, née en 1875, est 
décédée le 31 mai 1920. Maries à Saint-Sylvére. le 5 fé- 
vrier 1894. 

Les dix enfants d'Édouard: Florien, Maurice, Anna, 
Maria, Oscar, Armand. Éloi, Dorilda, Germaine et Pi- 
dèle. 

Édouard défriche son lot. y érige tous les bâtiments 
et y élève ses dix enfants. 

Les enfants d'tSdouard 

Jeanne (Gérard Kane): Dany 18 ans, de Ville Le- 
moyne. 

Jacqueline (Bob Normand) : MicheUe 25 ans. Danny 
24 ans et Linda 22 ans, de Toronto. 

Benoit (Pauline Genest de Saint-Sylvère): L p e  18 
ans et IsabeUe 13 ans, de Boucherville. 

Colette (Jean-Guy Côté): Pierre 19 ans et Chantal 
14 ans. de Beloeil. 

Gilbert {Louise Chasst) : Caroline 16 ans et Steve 1.1 
ans, de Longueuil. 

Claude (Louise Claveau): Maxime 4 ans et Vincent 
1 12 an. de Longueuil. 

Pour élever convenablement leur lamilie dans <<le 
temps de la crise n, ils doivent (( trimer dur *. et exercer 
plusieurs métiers. Tout en cultivant la terre, Armand 
commerce les animaux, en fait l'abattage puis vend au 
détail au marché de Trois-Rivières du jeudi a u  samedi 
de chaque semaine pendant de  nombreuses années. Ils 
font l'industrie laitière, l'&levage de porcs et cultivent 
surtout des u patates n en grande quantite dont une par- 
tie est vendue au marché et l'autre reservée à la se- 
mence. Ils se spécialisenl aussi dans l'élevage de re- 
nards u platinés - et n argentés m : reproduction et vente 
aux enchères de ces fourrures à la Compagnie de la 
Baie d'Hudson à Montrtal. Pour conserver la viande 
qui  sert à nourrir les renards. tous les hivers, ils taillent 
de gros blocs de glace sur la rivière Bécancour au bout 
du sixième rang qu'ils transportent en d bobsleigh .. 

Mariage d'Armand Faucher et d ' h a  Verville 

F a d e  Armand Faucher 
En 1933, Armand (né le ler fkvrier 1905) prend la 

reléve de la maison paternelle. II épouse Éva VeMUe 
(née le 7 juin 1905) 9 Gentilly, le 21 juin 1933. De cette 
union naissent sept enfants. 

Albey (Claudette Hébert): France 23 ans et Chantal 
18 ans. de Longueuil. 

L - * 
, < -- 

Armand avec un renard Maison 



Ferme Armand Faucher. rang de la .grande- 
Ligne r 

Appuyé par son epouse, A m a n d  est un homme 
d'action et de dévouement. Il s'affirme au sein de la 
communaut6: ardent organisateur politique, il est tou- 
joun impliqué socialement: conseiller municipal, il est 
aussi un  des fondateurs et directeur de ia Coopérarive, 
Chevalier de Colomb 3e degré, etc.. . 

Eva seconde son mari admirablement bien en étant 
mtaagère, fermière, artisane, couturiére et cordon 
bleu lors des corvées saisonniéres ... Elle est membre 
active du Cercle des fermiéres et Fille d'Isabelle. 

Une mère exemplaire, épouse attentive, travail- 
leuse, patiente et fiére qui a su inculquer a ses enfants 
le sens des responsabilités. 

Un pere d'une générositC remarquable qui aimait 
beaucoup son kpouse et ses edants  et qui  sentait tou- 
jours le besoin d'être entouré et traitait tous les gens 
comme les siens. 

La porte &ait toujours grande ouverte à la parenté 
des « E tats r et de Montréal. Ils hébergeaient meme les 
K qugteux. du temps. 

Armand et É v a  partent de Saint-Sylvère en mai 
1959 pour aiier reioindre leurs enfants qui sont déià éta- 

Sylvère. Toutes les occasions sont bonnes pour retour- 
ner voir parents et amis qui leur sont trés chers. 

Malheureusement, Armand nous quitte le 17 sep- 
tembre 1979, à l'âge de soixante-quatorze ans. Éva a 
maintenant quatre-vingt-et-un ans.  Elle vit présente- 
ment trés heureuse au Centre d'Accueil Éloria Lepage 
à Montréa!. 

Nos parents nous ont laissé le plus bel héritage qui 
soit: l'exemple d'une vie remplie d'amour pour la fa- 
mille, de courage, de ténacité et d'honneteté. 

Saint-Sylvère évoque pour nous beaucoup de sou- 
venirs que nous ne pouvons oublier! Nous sommes liers 
d'être nés et d'avoir Cté élevés à Saint-Sylvbre. Voila 
pourquoi nous sommes beureux de participer à cet al- 
bum, car même si nous sommes partis nous aimons y 
retourner. Benoit et Pauline nous aident ii garder le lien 
avec Saint-Sylvère, ayant acquis avec leur beau-frkre la 
ferme Genest dans le huitième rang. 

Nous profitons de  I'occasion pour saluer tous nos 
parents et amis et souhaiter à tous: Heureux cente- 
naire ! 

Les enfants d'Éva et d'Armand Faucher 

blis i ~ o n t r é a l .  cependant leur coeur est resté à ~ a i n t -  È v a  en mars 1985 Armand 

Famille. De gauche A droite. I r C  raugke : Armaiid. Gilbert. Claude et pva. 2Grangée: Jacqueline. 
Benoii, Colette. Albey et Jeanne-Mance 



famille Florien FA UCHER 

Yuonne e i  Flonen i 1921) 

Floiien Faucher est né à Saint-Sylvère le 12 février 
1896. 11 était l'aîné de la famille d'Édouard Faucher et 
d'Alma Rheault. Le 2 mai 1921, il acquit fa moitié-du 
lot 434, situé dans le 12= rang de Saint-Sylvère. 

Le 15 juin 1921, il épousa Yvonne Richard, fille de 
David Richard et de  Caroline Genest du rang de 
Saint-Sylvère. 

Neuf enfants sont nés de leur union: Arthur, marié 
à Mariette Beauchemin (trois enfants). Henri, marié à 
Lucilie Archambault, (rrois enfants). Jeannette. (de- 
cédée en bas âge). Jeannette, mariée i Jacques Deshaies, 
(décédée le  14 août 1978). Rolland, décédé le 18 no- 
vembre 1951. Yolande, mariée à Philippe Fafard (trois 
enfaors). Georgette, mariée à Gaston Côté. Jean-Paul, 
niarié à Ghislaine Rivard (trois enfants). Christine, re- 
ligieuse Congrégation Notre-Dame. 

Comme plusieurs jeunes de ce temps-la, Floriea 
allait aux  chantiers avant son mariage; ensuite, il cul- 
t iva sa terre avec amour et acharnement. Il adorait 
dresser les chevaux. C'est lui qui  entretenail les che- 
mins d'hiver avec ses chevaux atteles sur une charrue 
à neige uscraperw et  un rouleau de fer.  C'était un 
homme foncièrement honnête, travailleur et qui aimait 
l'ouvrage bien fait. Il fut marguillier a son tour ainsi que 

Plorien er Yvonne devant la maison 

La maison du debui 

commissaire d'école pour son arrondissement. II est dé- 
cédé subitement sur le perron de l'église à la sortie de la 
cérémonie du chemin de la croix, le Vendredi-Saint, 
23 mars 1951, à l'âge de cinquante-ciriq ans. 

Yvonne, la douce compagne de Florien. a cheminé 
à côté de son mari, le secondant dans toutes les tâches 
de la ferme. L'hiver, une fois la boucherie teminée,  
pendant que les hommes se rassemblaient autour du 
poêle pour discuter de leurs affaires, elie filait la laine 
de leurs moutons et tricotait ensuite les vêtements de la 
famille. Malgr6 toutes ses occupations, elle savait se- 
courir ses voisines dans le besoin. Elle s'est éteinte pai- 
siblement le 10 novembre 1978, à l'âge de quatre-vingt- 
deux ans, bien entourée de ses enfants. 

Nous sommes heureux aujourd'hui, de rendre hom- 
mage à nos parents, q u i  ont été les vaillants bâtisseurs 
de notre pays, en particulier de Saint-Sylvère, et qui 
nous ont appris le droit chemin. 

Les enfants de Florien et  d'Y vonne 

Assises: Jeannertc. Yvonne ci Christine. Debouts: 
Jean-Paul. Georgeite, Anhur. Yolande e t  Henri 
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famille Lucille et Henri FA UCHER 

Henri ci Lucille. 30r anni\,erjaire de mariage 

J'ai kt& baptisé à Saint-Sylvére le 13 septembre 1923. 
Mon pkre, Florien Faucher et ma mkre, Yvonne Ri- 
chard btaient établis dans la grande-ligne depuis 1921. 
J'ai fait mes études primaires à l'école no 6 de Saint- 
Sylvere. Dès mon jeune âge, j'ai travaillé sur la ferme 
de mes parents jusqu'à ce que je prenne la route des 
chantiers avec Arthur, mon frére ahé. Durant l'été, je 
m'engageais chez les cultivateurs des alentours. 4% 
aussi expérimenté pendant un an le travail d'usine dans 
le textile à Cowansville. Un jour, je partis travailler 
comme ouvrier dans la construction à Montréal. C'est 
alors que je rencontrai celie qui allait devenir ma 
lemme. 

Après le décès prkmaturé de mon père, je quittai 
mon travail à la ville pour secourir temporairement ma 
mére, aux prises avec un problème de main-d'oeuvre 
sur la ferme. J'y suis toujours resté. Le le r  sepcernbre 
1951, j'épousai à Montréal, Lucille Archambault. fille 
d'Anatole et d e  Thértse Leclair, et tous deux, nous 
sommes venus demeurer avec ma famille à Saint- 
Sylvère. 

Le bon Dieu nous a donné trois enfants: Monique 
(1952). mariée i Simon Pinard, trois enfants : Gabriel, 
Benoît et Julien. Yvon (1954), marié à Joan C6té, deux 
filles: Catherine et MClanie. Louise (J958), mariée à 
Denis HCbert, deux enfanrs: Marie-Claude et Louis- 
Philippe. 

A l'exemple de mon père, j'ai cultivé la terre avec 
amour et courage, cherchant à l'améliorer constam- 
ment. J'ai &té président de 1'IJ.P.A. et conseiller muni- 
cipal pendant un terme. En 1980, j'ai vendu ma terre a 
Werner Binggeli et je me suis construit une maison au 
villaee. 

L, 

Lucille a fait ses études primaires et secondaires 
chez les Soeurs de Sainte-Croix à Montréal. Son cours 
commercial terminé lui permit de devenir secrétaire 
pendant quelques années avant de se marier. De cita- 
dine qu'elle était, elle s'est laissée prendre aux charmes 
de la vie qurale. Bien dingee par maman,  elle s'est vite 
familiarisée avec les différents travaux de la ferme. 
Pour aider la famille $ boucler son budget. elle devint 

La famiile. Assis: Lucille e l  Henri. Dehout : Moniqiie. Yvon et 
Louise 

1'' rangte: Louis-Pliilipe. Mélanie e( Julien. 2' rangke: Catlicfine. 
Marie-Claiide. Benoit ec Gabriel. rangge: Lucille ei Henri. 4' ran- 
gee: Dents. Louise, Monique. Joan. Yvon ei en mtdaillon: Simon 

occupera ce poste pendant dix-huit ans. A deux re- 
prises, elle accepta la présidence de tlA.F.E.A.S. Elle 
fut aussi CO-fondatrice de la bibliothèque municipale 
(Bibliobus). secrétaire des loisirs, membre du comité 
d'tcole. Elle fut à l'origine des pièces carnmunautaires 
sur les métiers 21 tisser e t  depuis 1974 elle est directrice 
de la chorale ((Les Rossignols - .  

Aujourd'hui, nous vivons tous deux une retraite 
active, partageant notre temps entre la famille, les 
voyages et  différents services bénévoles que nous pou- 
vons rendre dans notre communaute paroissiale. 

secrétaire à la Coopérative du village enjuin 1959. Elle La résidence du village 
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famille Mariette et Arthur FAUCHER 

Arthur er Marietie Marierte et Arihur en 1986 

Arthur Faucher, fils de Florien et dlYvonne Ri- 
chard, est né le f 1 juillet 1922. Il est I'ahé d'une famille 
de huit enfants et trés jeune, il participe aux travaux de 
la ferme. À seize ans, il partit pour les chantiers où il 
alla jusqu'h 25 ans, puis il travailla un an dans une ma- 
nufacture de textile à Cowansviiie. Tl revint en 1948 
pour acheter une ferme voisine de celle de son père. 
Dans un même temps, il exerça le métier de boucher 
au marché de DrummondviUe, et ce, pendant 29 am. 
Bien secondé par sa femme, il vit sa ferme prendre de 
l'expansion avec les années. 

Le 14 octobre 1950, i l  épousa Mariette Beauchemin, 
narive de Trois-Rivières dont les parents, Frank Beau- 
chemin et Maria Lefebvre étaient venus s'installer à 
Saint-Sylvére avec leurs trois enfants: Gaston. Mine et 
Mariette. . La maison actuelle au iillage 

Arthur et Mariette ont eu trois enfants: Lucie, 
Pierre et Michele. En 1972, un neveu maternel, Mario, nette se dit heureuse de faire partie de la chorale de- 
dont la mère est décédke, vient s'ajouter 21 ia famille. puis sa fondation. Tous deux savent se rendre utiles 

En mai 1981, ils vendirent la ferme $ leur fils Pierre quand vient le temps de monter les métien commu- 
et s'installèrent au village. Maintenant plus libres de nautaires ou encore de rCpondre ii toute sollicitation 
leur temps, ils en profitent pour voyager un peu. Ma- d'action bénévole. 

Les enlants : Michele, Pierre, Lucie et en rnMaülon : Mario 
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famille Carmen TURMEL et  Pierre FAUCHER 

Larmeri ct Pierre Marc-Antoine et Dominique 

- 
Pierre, fils d'Arthur et de Mariette Beaucbemin, est 

né le 23 août 1953. Tl est le second d'une famille de -.-, 
trois enfants. 

Après ses études primaires et secondaires qu'il f i t  
successivement à Saint-Sylvère, Sainte-Angèle et Ni- 
colet, il quitte la maison patemelle à dix-neuf ans pour 
se diriger vers Québec où il  exercera le métier de pres- 
sier dans diverses imprimeries. 

En 1980, il épouse Carmen Turmel, fille de Ray- 
mond Turmel et de Pauline Houle de Saint-Léonard 
d'Aston. Carmen, qui est infirrniére, travaille alors à 
l'hôpital Christ-Roi de Nicolet. 

En mai 1981, ils achètent la ferme paternelle, située 
dans le 12e rang, ferme qu'ils exploitent toujours. C'est 
B ce moment-là, que Carmen délaisse son travail à 1'hB- . ' 
pital, pour prêter main-forte il son mari sur la ferme. La ferme vers les années 1960 

Ils ont maintenant deux enfants. Marc-Antoine, né 
le 1 1 décembre 1982 et Dominique, nk le 3 septembre 
19ô4. 



famille Oscar FAUCHER 

Mariage d'Oscar et de ManeClaire 

Oscar Faucher, fils d'Édouard Faucher et d'Alma 
Rheault, naîi à Saint-Sylvère en 1903. II est le cinqui2me 
d'une famille de dix enfants. Très jeune, il va travailler 
dans les chantiers. Par la suite, il se dirige vers les États- 
Unis, où i l  rencontre Marie-Claire Désilets, fille de 
Louis Désilets de Sainte-Gertrude. Marie-Claire tra- 
vaille dans une  manufacture à Willimantic, Conn. 

En 1926, Oscar épouse Marie-Claire. Ils demeu- 
rent quatre autres années aux Eiats-Unis. De cette 
union naissent buit eafants. 

En t930, Oscar, en promenade au Canada. achète 
une ferme à Saint-Sylvère. Il est cultivateur de son mé- 
tier. Pendant la saison morte, il va travaiUer dans les 
chantiers, laissant la surveillance du cheptel à son 

2e mariage d'Oscar er Laurette 

épouse qui  est bien secondée par ses beaux-frères, Flo- 
rien et Armand. 

Marie-Claire est une femme pieuse et une Cpouse 
dévouée. Elle s'occupe de la mamaille et voit à l'orga- 
nisation familiale. 

En 1960, Oscar tegue sa ferme à son fils Jacques. 
Th déménagent au village à la grande satisfaction de 
Marie-Claire: enfin, eue va pouvoir aller à la messe, 
tous les matins. 

En 1976, Marie-Claire et Oscar célkbrent leur cin- 
quantième annivenaire de mariage. Marie-Claire dé- 
cède en 1981. La même année, Oscar, kpouse Laurette 
Sorel de Montréal. Ils demeurent cinq ans à Saint- 
Sq-lvére. Laurette s'ennuie de la ville. Alors ils déména- 
gent au Cap-de-la-Madeleine où ils vivent présenre- 
ment. 

FamiUe Oscar Faucher: 1" rangée : Marie-Claire, Sr Dolorès et Oscar. 2' rangte: Cie- .WC anniversaire d'Oscar et de Marie-Claire 
ment. Jeannc d'Arc. Rila, Hklbne. Blandine. Irène el  Jacques 
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ClCrnent et Jcannine 

Durant la crise des annkes 1920-30, mes parents 
s'étant exilés aux États-unis, je suis donc né à Wüiiman- 
tic, Conrl., le 6 décembre 1928, le deuxieme enfant de 
la famille d'oscar et de Marie-Claire Désilets. J'avais 
donc neuf mois lorsque je suis arrivé Saint-Sylvère. 
Quand je fus assez grand pour le faire, j'aidai mon père 
aux travaux de la ferme: il apprkciait toujours notre 
aide quand arrivait le temps de récolter les pommes de  
tene. Une lois mes études primaires terminées, j'allai 
travailler à l'extérieur, sur  la conscrucrioti à Montréal 
ou dans les chantiers en Ontario. 

Le 21 aoiit 1954, j'épousai Jeannine Verville, fille de  
Donat et de Cora Soulard de CentiHy. Nous avons eu 
quarre enfants: Francine et Ginette, toutes deux secré- 
taires, Luc, étudiant et Michele, secretaire, mariée à 
Ghislain Dion. 

En 1952, j'achetai la ferme de Pantaléon Roussel 
dans le 12e rang. Bien aidé d e  mon épouse, ie culrivai 
ma terre et me lançai dans la de de 
terre. l'abandonnai cette culture au bout de quelques 
années pour me spécialiser dans l'industrie laitière. 

Je me suis toujours intéressé à la vie de ma paroisse; 
c'est pourquoi j'ai été marguillier pendant trois ans. 
conseiller municipal pendant dix ans et maire du village 
pendant environ six ans, jusqu'à la fusion des muaicipa- 
lites. 

Ma temme, Jeannine, est decédée le 18 juin 1982, 
après une courte maladie. Trouvant la solitude bien pé- 
nible. la Providence me f i t  rencontrer Germaine Moris- 
setre, veuve comme moi, mère de  cinq enfants: Jean- 
Guy, Serge, France, Mario et Daniel Abel, et grand- 
mère de huit petits-enfants. Nous avons uni nos desti- 
nées le l e t  juin 1984. Notre bonheur augmente chaque 

Debout : 
ment 

Luc, Francine, Gineite el Michel. Assis: Jeaooine e i  Cl&- 

jour, par la joie que nous apportent nos familles reu- La maison a Sainr-bylvcre 

nies. 
C'est ma filte Michéle et son mari Ghislain qui ha- heureuse, renierciant le Seigneur pour tout ce que  la 

bitent la maison à Saint-Sylvére. Je demeure mainte- vie nous apporte de beau et de bon. 
nant au  Cap-de-la-Madeleine en compagnie de  mon Heureux centenaire a tous les gens de Saint-Sylvère, 
épouse aimante et dévouée. Nous vivons une retraite anciens et actuels. 



familles Jean-Baptiste et Edmond FA UCHER 

Jean-Raptisrt er Clarisse Edmond et Amanda Gaudet 

lean-Baptiste Faucher était natif de Bdcancour. II 
fut des premiers colons arrivés à Saint-Sylvkre. Comme 
il n'y avait pas d'église à Saint-Sylvtre, il allait à la 
messe à Sainte-Gertrude. 

Arrivé $ Saint-Sylvére, il se défricha un morceau de 
terrain pour se construire une maison qu'il habita pen- 
dant quelques années, avec son épouse Clarisse La- 
course. Maiheureusement, quelques années plus tard, 
cette maison passa a u  feu. 11 lut  donc obligé de  la re- 
construire. 

Pendant plusieurs a n d e s ,  i l  travaiila à la sueur de 
son front pour pouvoir faire vivre sa famille. De leur 
union naquirent sept enfants: Édouard, Paul, Edmond, 
Hermidas, Évariste, Wilfrid et Alberrine. 

Edmond Faucher. fils de Jean-Ba~tiste et de Clarisse 
Lacourse, est né à saint-sylvère le'9 juin 1876. Le 8 
août 1899, il épousa Amanda Gaudet en l'kglise de 
Sainte-Gertrude. Tout comme son pére, Jean-Baptiste 
a dll défricher une partie de terrain pour pouvoir se 
construire une demeure. Il consiruisit également un 
autre bâtiment qui  lui servait d'étable pour abriter les 
quelques animaux qu'il possédait. 

Dans ce temps-là. le travail de ferme se faisait avec 
des boeufs. Pour posséder suffisamment de terrain 
pour nourrir ses animaux, il a dû bûcher du bois, déra- 
ciner des vieilles souches, ramasser des roches, etc.. . 
L'électricité n'existait pas, les familles s'éclairaient avec 
des lampes à l'huile. 

Quelques amkes plus tard, survient la crise. Comme 
plusieurs autres familles, il a tout  vendu ce qu'il possé- 
dait pour aller travaiiler aux fitats-unis. Quelques an- 
nées après, il est revenu sur sa ferme. Alors il recom- 
mença à zéro eu achetant tous les animaux qu'il avait 
besoin pour faire vivre sa famille. 

De leur union naquirent sept enfants: Florestine, 
Rodolphe, Hermas, Corjae, Germain, Philibert et 
Ztphir. 

Devenu veuf le 6 janvier 1926, i l  se remaria au mois 
d'août de la même annke avec Mary Plourde de Saint- 
Wenceslas. Edmond Faucher est décédé le 29 juillet 
1953. 

Rose-Anna et Rodolphe Andrk et Mageiia 

Rodolphe Faucher est l'un des fils d'Edmond F ~ U -  
cher et d'Arnanda Gaudet. Il a vu le jour le 16 septembre 
1902. 11 a grandi sur la ferme familiale, tout e n  aidant 
son pkre dans les travaux quotidiens. À l'âge de vingt- 
six ans, 21 s'est expatrié aux États-Unis pour une période 
de deux ans afin de gagner plus d'argent. Après ces 
deux années, il est revenu à Saint-SyJvkre travailler sur 
la ferme de son pére. 

À l'age de vingt-sept ans, il épousa Rose-Anna Béli- 
veau (nCe le 2 avril 1905), native de la paroisse de Saint- 
Raphaël d'Aston. Ce maria.ge fut célébré le 6 aodi 1929 
A Saint-Raphaël d'Aston. Les nouveaux époux habi- 
tèrent donc la maison familiale q u e  son pbre avait con- 
struite de ses propres mains. 

Rodolphe travailla trks dur afin de dkiricher du ter- 
rain pour le pâturage des animaux. Quelques années 
plus tard, son père lui transmettait la ferme. Deux en- 
fants sont nés de cette union: André (20 mai  1930) et 
Adrienne (2 mai 1931). 

Aujourd'hui, ils habitent encore dans cette maison 
familiale avec leur fils André. Ils sont très heureux de 
voir l'évolution qui s'est faite jusqu'h ce jour et de voir 
pousser la nouvelte génération. Rodolphe était la deux- 
ième génération 3 demeurer sur cette ferme. 



familles Rodolphe et André FA UCHER 

La famille 

André Faucher est né le 20 mai à Massena, E.U. 
II a Cpousé Magella Cantin (nCe le 2 avril 1935 à Do- 
heny) le 5 juillet 1952. 

André possède actiiellement la ferme familiale. II 
est donc la troisiéme génération a cet endroit. André 
est courageux, dynamique tout comme son père et son 
grand-pkre. La vie n'a pas toujours été facile; il a d û  
travailler trés fort, parfois à salaire pour pouvoir se 
faire plus d'argent pour acheter des machineries agri- 
coles. 

Magella est d'une forme physique remarquable, 
toujours souriante, accueillante, toujours prête à rendre 

service, son grand coeur est sans calcul. De cette union 
dix enfants sont nés: Gilles (Laure Leblanc, 2 juin 
(1978), Murielle (Réjean Bergeron, 1 1 aoQt 19841, Lise 
(Claude St-Louis, 24 juin 19771, Robert, Roger (Mi- 
reille Deshaies. 4 mai 1984), Ck6ne (Laurent Proven- 
cher, 23 juin 1979), Diane (Alain Doucet, 22 aoilt 19811, 
Micheline (Yvan Rheault, 21 septembre 1985). Aline et  
Suzanne. 

La plus belle richesse d'André et de Magella est de 
voir grandir leurs dix enfants et leurs petits-enfants, y 
compris les triplets. 

Mgr Albrr'us Martin. les triplets. Claude el Lise Les petiis-enlants: Ulivie[, François. Nicolas. .knpiick, Chantal. Se. 
bastien. Steve. Jonathan, Emilie et Michel 



famille Gilles FA UCHER et Laure LEBLANC 

Giiles, fils d'André Faucher et de Magella Cantin, 
voit le jour le 31 octobre 1953 a Saint-Sylvère. Il est 
l'aîné d'une famille de dix eniants. En grandissant, il 
aidait son père dans les travaux de  la ferme. U fit ses 
deux premières années d'études primaires à l'kcole du 
6e rang, sa [roisiéme année au village, à I'école Saint- 
Antoine. Ensuite, jl se retrouve a l'école centrale du 
village. Son secondaire se fit successivement à Gen- 
tilly, Sainte-Angèle et Nicolet, où il étudia le métier 
d'électricien. II travaille présentement sur le chantier 
de 1'A.B.I. A Bécancow. 

Manage de Gilles et Je Laure 

Le 2 juin 1978, il se marie h Laure Leblanc, nke le 4 
août 1958. C'est la fille d'Albert Leblanc et de Fran- 
çoise Dubois de Saint-Sylvère. Eue f i t  ses études pri- 
maires à t'école Centrale de ia Paroisse. son cours se- 
condaire à Saint-Léonard et eiie se retrouva à Cap- 
Rouge (Québec) pour un cours en technique de garde- 
r ie .  

C'est sur un coin de terre de son père, dans le 12= 
rang que GiUes bâtit sa maison en 1978. 

Pour leur plus grande joie, s'ajoutent à leur union. 
trois enfants : Nicolas 118 juiiiet 1980). Olivier (28 sep- 
tembre 1983) et Émilie (2 juin 1986). 

Nicolas et érnilie 

Olivier 



famille Lionel DORION 

Tous deux originaires de Sainte-Gertrude. Lionel 
vit  le jour le 19 avril 1909. 11 unit sa destinée à Ger- 
maine Doucet. née le 24 octobre 1909. 

De cette union, naissent deux enfants: un garçon 
(décédk à la naissance) et iine fille, Louiselle, devenue 
professeure . 

Lionel et Germaine s'installent, dès 1937, au huit- 
ième rang dans la belle paroisse de  Saint-Sylvére sur 
une petite ferme acquise de M.  Paul Croteau afin d'y 
travailler fort comme cultivateur. 

En 1966, deux garçons s'ajoutent a la petite famille: 
André et Claude Morinville, âges respectivement de six 
et trois ans, qu'ils éduqueront avec amour et tendresse. 

En 1974, ils vendent Ieur ferme et ils ne gardent que 
leur maison. 

Ils sont fiers d'y vivre et souhaitent  bon cente- 
naire » à tous et chacun. 

Louisçlle, manee Andre Poisson ainsi que leur fils Jean- 
Luc 

Lionel et Germaine lors de leur mariage 
le 3 juiller 1937 

\ I 
Claude Morinvillz 

Mariage d'Andre Morioville à Diane Richard accompagnés de Lionel Ferme familiale 
er de Gerniaine. le 14 juiliet 1984 



famille Annette et Germain FA UCHER 

Ametle et Germain Fauchcr Germain soldai en janvier 1943 

Germain, fils de Wiiîrid Faucher et de Rosa Thi- 
bault naquit le 28 septembre 1919. Il fut deux ans mili- 
taire. En novembre 1.947, i l  achète une ferme voisine de 
celle de ses parents. Le 25 juin 1949. i l  épouse Annette 
Plourde,, née le 17 octobre 1924 à Saint-Wenceslas. 
Avant son mariage, elle avait expérimenté la vie reli- 
gieuse en entrant chez les Soeurs Grises le 15 février 
1943; elle quitta cette communaute le 15 août 1948, 
l'expiration de ses voeux teniporaires. D e  leur union 
naquirent trois enfants. 

Céline, née le 10 juin 1950, épouse Robert Dorion. 
mécanicien, le 7 juillet 1968. Elle est secrélaire de di- 
rection aux Ressources humaines. bilingue, opératrice 
d'ordinateur au Complexe Desjardins à Montréal. 

MarieUe, née le-24 août 1951, épouse le 16 août Ceiine Manelle 
1969, Denis Thivierge, décédé accidenrellement Ic 25 
septembre 1978. Ils ont eu trois enfants: Luc, né le 9 -- . 
juillet 1970. etudiant au Collège Clarétain; Nancy, née 1 
le 16 mai 1972 et Steve, le 16 décembre 1974. En 1959, 1 
Manelle achète une maison à Victoriaville où elle de- 
meure avec ses enfants. 

Joseph. né le 25 novembre 1952, décédt le même 
jour. 

En mai 1974. Germain et Annette vendent la ferme, 
mais gardent la maison. Germain travaille quelques an- 
nées dans une manufacture. Atmette seconde son 
époux. Femme d'affaires. elle dirige son commerce de 
lingerie de 1955 à septembre 1984. En 1975, elle réalise 
enfin un reve d'un inoubliable pklerinage dans les Sanc- 
tuaires d'Europe et de Terre-Sainte. Étant bien active, 
elle fait du bénévolat et aime faire aussi de la couture, 
tricot. peinture, etc. Le magasin maintenant lermé, elle 
se plaît à faire aussi du tissage de  fantaisie, gardant 
pour devise: *Tout ce qui mérite d'être fait,  mérite 
d'erre bien fait. >> ~s maiso~i familiale 



famille Ovide FA UCHER 

Famiilr iibOwde lors d u  manage de Marie-Anna en 1441. De gauche A 
droite I jcnn Chartier. Alexina. Émile Baron. Marie-Anna. Laurent. 
Alberlinc el O\idz 

Ovide Faucher, fils de Félix Faucher et d'Anna Des- 
haies, est né  ?i Sainte-Gertrude en 1873. I l  épouse AI- 
bertine Croteau, née au Lac Supérieur en 1882. mais 
demeurant à saint-Sylvère. De. leur union naissent trois 
edants  : Alexina (1905-1980), Marie-Anna née en 1909 
et Laurent (1917-1985). 

Dans sa jeunesse, Ovide apprend la menuiserie chez 
un monsieur Venille de Sainte-Gertrude. Après son 
mariage, i l  exerce son métier à Saint-Sylvère. Dans un 
aielier attenant à la maison familiale, il exécute divers 
travaux de menuiserie, fabrique des tombes, rkpare et 
peint des voitures. Son travail est minutieux et il est re- 
connu très bon peintre. Par la suite, il suit des cours 
Cbez Rousseau & Frères de Trois-Rivièl-es et devient le 
premier embaumeur de Saint-Sylvère. II est décédé en 
décembre 1948. 

Aibertine es1 une ménagère accomplie; sa maison 
reluit de propreté. Ses occupations sont multiples : cui- 
sine, couture, fabrication de couvre-pieds et de tapis 
tressés, lardinage, etc. Très accueillante, elle aime 
faire la causette avec ses amies d u  village. Elle est décé- 
dée en octobre 195 1. 

Alexina. la fille d'Ovide, épousa Henri Chartier de 
Sainte-Gertrude. Il était contremaître à la Celanese de 
Drummondviile. Ils eurent trois fiiles, Colombe, 
France et Odette. 

Marie-Anna. épousa Émile Baron de Sainte-Marie- 
de-Blandford. 11 éleva des renards puis par la suite des 
dindons. II occupa le poste de secrétaire-trésorier de sa 

Famille d'Ernile et de Marie-Anna: Luce. Lucie. Émile, Marie-Anna. 
Clauderte. Jacqueline ei en avant. Daniel 

L a  maison d'Ovide en iuin 1910 

municipalité durant une trentaine d'années. Au décès 
de son mari, Marie-Anna a élu domicile à Trois-Rinères. 
Ils eurent cinq enfants: Les jumelles Luce et Lucie, 
Claudette, Jacqueline et Daniel. 

Laurent, fut agent de sécurité puis contremaître à la 
Dominion Textile à Drummondville. T I  épousa en pre- 
mières noces Y vonne Cusson et en secondes noces Aline 
Boissonneault. De son premier manage sont nés huit 
enfants : Elise, Marie-Anne, Claude, Robert, Hélène, 
Luce et Lucie (jumelles) et Jean-Pierre (décédé acci- 
dentellement). 
La maison d'OMdc Faucher abritait la première cen- 

trale téléphonique de la Cie de Téléphone Saint-Sylvère 
vers les années 1920-21. Alexina, sa fille fu t  la première 
opératrice et Marie-Anna prit la relkve jusqu'au jour de 
son manage. Elle avait tout de même prévu une cer- 
taine relève en préparant Marie-Claire Lacourse et 
deux filles d'Émile Provencher. Émérenrienne et Blan- 
dine, pour aider madame Albertine dans sa tgche. La 
centrale ouvraii à 6 h 30 jiisqu'à 20 h 00 et les appels 
de  nuit coûtaient vingt-cinq sous. Ovide était aussi dé- 
positaire des batteries de rechange Nortbern Electric 
pour les boîtes de tous les abonnés de la paroisse. C'est 
Ludger Moreau de Saint-Wenccslas q u i  avait installé la 
nouveUe centrale et qui avait appris à Ulric Provencher, 
comment faire les réparations. 

La famille d'Ovide Faucher est heureuse de partici- 
per au centenaire de Saint-Sylvère et souhaite à tous 
d'heureuses festivités. 

b 

Marie-Anna e n  1986 



famille Oscar GENEST 

Oscar Genest. né le 25 décembre 1888 à Saint- 
Sylvère, de Gaspard Genest et de Skvtrina Duhaime. 
En 1910, il épousa Marie-Anne Deshaies, fille d'Hya- 
cinthe et de ~éocadie St-Jean. Établis sur une ferme 
dans le huitième rang, qui est celle des Hamel aujour- 
d'hui, ils y demeurèrent jusqu'ea 1917. À la suite de 
maladie et sur le conseil de  leur médecin, le Dr Arthur 
Ricard, ils vinrent s'établir au village de Saint-Sylvère, 
a loyer pour deux ans. Par la suite, Oscar bâtit sa propre 
maison pour y partir commerce ainsi qu'un salon de bar- 
bier. Ils eurent trois enfants dont deux sont morts nais- 
sants. Le dernier né en 1926 (Gaston) demeure main- 
tenaot à Saint-Léonard d'Aston. TI a fait sa jeunesse à 
Saint-Sylvère jusqu'a son mariage avec Béatrice Du- 
bois, Ijlle d'Oscar Dubois et d ' b a n d a  SI-Louis. Ils ont 
eu cinq enfants : Yves, Mario, Suzanne, Daniel. Colette 
et cinqpetits-enfants. Oscar en 1961 

Oscar Genest fut en plus Juge de Paix iusau'en 1957 et 
Maire du village durant envkon huit ans.. Un de ses 
passe-temps fut la politique et l'entretien de sa petite 
terre A bois dans la route reliant le huitième et le dix- 
ième rangs aussi, il lut postillon dans je huitième et le 
sixième rangs pendant quinze anntes consécutives. 

Il vendit son commerce à son plus jeune frère 
Édouard n Pit u en 1957, et déménagea ?I Saint-Léonard 
d'Aston avec son fils Gaston. 

La maladie l'emporta 1.e 10 mars 1962. Mais Marie- 
Anne. sa femme, est toujours vivante et bien portante 
au Foyer de Saint-Célestin. Nous venons de f&ter ses 
cent ans. 

Marie-Anne lors de Kin cenijéme anniversaire 
de naissance 



famille Édouard GENEST 

Stvérina Duhaimc e i  Gaspard Genesl 

Édouard Genesi ei Plane-Anne Duhois. devanr le ma- 
gasin qii'ils oni tenu de 1957 3. 1%8 

Gaspard vint de la région de Bécancour avec d'au- 
tres pionniers pour y défricher son lot de terre dans le 
huitième rang. Il épousa Sévérina Duhaime qui décéda 
en octobre 1937. Le 21 octobre 1938, Gaspard fut en- 
corné par un taureau et rendit l'âme le même jour. 

Édouard, fils cadet nB le le' janvier 1902, prit pour 
épouse le 10 juillet 1923, Marie-Anne Dubois nke le 3 
septembre 1902, fille de Philippe Dubois et de  Virginie 
Morrisserte. Lors du manage d%douard. son père Gas- 
pard lui Q u a  la Ierme qu'il exploita jusqu'en 1957. Du- 
rant cette même année il vint s'établir au village car il 
acheta le magasin de san frére Oscar qu'il eut jusqu'en 
1968. 

Édouard et Marie-Aone eurent quinze enfants: 
Lucille, née le 14 juin 1924, décédée le 15 juin 1924. 
Rose-Hélène, née le 23 août 1925, Soeur Domini- 

caine-de-la-Trinité, 
Victoire, née le 4 octobre 1926, mariée à Roger 

Rheault le 9 a06 t 1952 (huit enfants). 
André. ri6 le 9 novembre 1928, marié à Thérese 

Moissette le 6 août 1953 (six enfants) décédé le 30 
mars 1982. 

Gisèle, née le 5 mars 1930, mariée à Ferdinand St- 
Laurent le 8 août 1953 (quatre enfants). 

René, né  le 22 décembre 1931, marié à Thérése 
R heault le 13 juillet 1957 (trois enfanrs). 

Juliette, née le 24 mars 1933. mariée a Gaston Le- 
blanc le 1 1 juillet 1953 (cinq enfants). 

Rachel, née le 29 avril 1934, mariée a Lucien Pelle- 
rin le 10 juillet 1954 (trois enfants). 

Bernard, né le 20 août 1935, marié a Laure Bougie 
le 1 1  mai 1957 (deux enfants). 

Denise, née le 30 septembre 1937. mariée à Gilbert 
Allard le 22 juillet 1961 (deux enfants). 

Louis, né le 28 août 1938, marié à Gisele Benoit le 
18 juillet 19u.1. 

Anne-Marie, née le 21 juillet 1940, mariée à Claude 
Leblanc le 14 a06 t 1965 (deux enfants). 

Monique, née le 7 juillet 1942, enseignante, céliba- 
taire. 

Yves-Rolland, né le 24 juillet 1943, dkcédé le 27 
juillet 1943. 

Aline, nke le 19 avril 1945, décédée le ler mai 1945. 
De ces familles naquirent trente-cinq petits-enfants 

et dix-huit arrikre-petits-enfants. 
Après une vie bien remplie, Marie-Anne décéda le 

22 novembre 1969 et Édouard le 8 décembre 1981. 

Lesquatre garçons: Andrt.. Rent .  Bernard et Louis 

Les huii Fiiles: Giskle. Rachel. Jtilietie. Rose-Hklène. Denise. Mo- 
nique. Victoire e i  Anne-Mane 



famille Thérèse et André GENEST 

1 Andrt dCckd6 1t: 30 mars 1982 

:cl André Genest est né à Saint-Sylvbre, le 9 novembre 
Y - 4 ~  1928 au sein d'une famiUe de douze enfants. 11 est le fils 
, a a d'Édouard Genest et de Marie-Anne Dubois. 

Thtrksc: et Andrt Thkrése Morissette. fille d'Hector Morissette et de 
Rosa More1 est née à Saint-Sylvkre dans une famille de 

- m \ neuf enfants. 

fl \ 
Thérèse et André se sont mariés le 6 aofit 1953 à l't- 

glise de Saint-Sylvère. fitant tous deux issus de famille - de cultivateurs, les jeunes époux décidkrent de s'ktablir 
sur une ferme dans le dixième rang de Saint-Sylvère où 
ils élèvent leur famille de six enfants. 

'h - André cultiva sa terre jusqu'en 1974 et il la vendit a 
Paolo Riolo pour s'en venir ensuite au village où il dé- - céda le 30 mars 1982 à la suite d'une maladie des reins. - J 

Les six enfants en i 9h7 

Lucie et Monus 

Lucie est l'aînée de la famdle et a vu le jour le 31 
mai 1954. Elle a epousé Marius Laneuville le 6 octobre 
1973. Ils sont installés A Verchères depuis onze ans. Ils 
ont deux enfants: Any née en 1976 êr Pierre-Luc en 
1979. 



Denis 

Denis, né le 20 octobre 1955, décédait accidentelle- 
ment le 29 mai 1977. Il avait poursuivi ses ttudes en 
soudure et travaillait à Varennes. 

Marc ei Eiàa 

Marc, né le 12 juillet 1958. épouse Linda Montam- 
beault de Sainte-Gertrude le 18 juin 1983 et ils demeu- 
rent Saint-Sylvère. De leur union est nke en 1985, 
Emmaouelle. 

Marcel 

Marcel, né le 14 septembre 1959 à Saint-Sylvère. Il 
poursuivir ses Ctudes secondaires et collCgiales en me- 
tallurgie. 

sir. v 

Par la suite Liette, n4e le 9 mai 1962 épouse Mario 
Houle le 8 mai 1982 et ils s'établissent à Saint-Wenceslas. 

Suzanne el  Jocelyn 

Suzanne, cadette de la famille, née le 15 decembre 
1964. unit sa vie à Jocelyn Masse le le' octobre 1983 et 
ils demeurent à Saint-Sylvère. 

Petits-enlanls: Any. Emmanuelle el Pierre-Luc 

159 



Photo prise lors du mariage dï i t l tne  et Mano. 1" rangee : René. Hélbne, Mario Laaeuville et 
ThérCse. ZC rangee: Céline, Micbel Leblanc. Charles Roussel et Colombe 

Colombe 

Le 26 mai 1967, un incendie ravagea la maison de 
fond en comble. On perdit pTesque tout mais il nous 
restait ce que nous avons de plus précieux, nos enfants. 
Avec de l'amour, du courage et l'aide généreuse des pa- 
rents, amis et paroissiens, la maison fut vite reconsrniite. 
On y entra au début d'août. Merci encore 2t vous tous. 

René n'ayant pas eu de garçon et Thérkse ne pou- 
vant pas toujours faire le p'tit gars, il décida de faire 
encan au printemps 1974. Depuis ce temps, René tra- 
vaille sur la construction. 

Colombe travaille h la Caisse populaire de Saint- 
Sylvère. Elle partage sa vie avec Charles Roussel. Ik 
demeurent au village. 

Héléne travaille comme secrétaire 21 l'école. Le 4 
août 19û4, elle unit sa destinée à Mario Laneuville de 
Sainte-Gertrude, qui exploite la ferme de  son pbre An- 
dré. Le ler juin 1985, nolis eûmes la grande joie de deve- 
nir les grands-parents de Marc. 

Depuis 1985, Céline demeure et travaiUe à Lon- 
gueuil comme coiffeuse. Elle partage sa vie avec Mi- 
chel Leblanc. 

Vivons le centenaire dans l'amour et i'harmoaie, 

Helène CÉline 

René naquit le 22 décembre 1931. En mai 1957, il 
acheta la terre de son père. Le 13 juillet de la même 
année, i l  unit sa destinée à Thérèse Rheault, fille d'Os- 
car Rheault et de Gracia Roy de Sainte-Gertrude. Pour 
venir combler notre existence, Le Ciel nous f i t  le plus 
beau cadeau, trois filles : 

Colombe qui naquit le 18 juin 1958. 
Hélbne le 9 iuillet 1960. 
Céline le 25.octobre 1961. Marc, petit-fils 



famille Louise-Anna et Arthur HAMEL 

E n  1928, revenant des États-unis, Arthur acheta 
une rerre dans le huitième rang de Saint-Sylvére. À 
peine trois ans aprks notre insiallation, un incendie a 
détruit nos bâtiments de ferme, la rCcolte engrangée,  
nos machineries et tous nos animaux. Les paroissiens 
nous ont apporré une grande aide dans notre épreuve. 

En 1942 nous avons acheté un  autre lopin de terre 
pour agrandir la Ierme oii nous avons vecu pendant 
quarante-deux ans. Nous sommes entrés membres de la 
Coopérative agricole de Saint-Sylvère dès  sa fondation 
et avons paflicipé un concours de fenne. Moi, Louise- 
Anna, je Pus secrétaire des fermières. aujourd'hui 
A.F.E.A.S. et aussi secretaire de  l'Âge d'Or pour quel- 
ques années. 

Louise-~nna et Anhur À notre retraite nous nous sommes fait bâtir une 
maison au  village. François acheta la ferme paternelle 

Arthur, fils d'Edmond Hamel e t  d'Émeline Pratte qu'il exploite aujourd'hui. 
est né le 9 février 1898 à Sainte-Gertrude. Devenu or- Arthur est décédé en 1975 B la suite d'une longue 
pbelin de père B un an, il grandit dans la famille d'Hec- maladie. Moi, je réside maintenant au H.L.M. où i l  fait 
tor Rheault, un célibataire que sa mère épousa en se- bon vivre. 
condes noces. 

Le 23 1925 il épousa Louise-Anna St-Louis, nalive 
de Saint-Sylvére, fille d'Eustbe St-Louis et  d'Alma Des- 
haies. De cette union, quatre enfants sont nés: lacques, 
Réjeanne, Pierre et François. Deux seulement sont en- 
core vivaars. Jacques est dCcédé à dix-huit ans et Pierre 
S cinq mois. Réjeanne est mariée à Lionel Richard de 
Montréal et ils ont deux enfants : Yves et Sylvie. Fran- 
çois est marié à Pierrette Ménard de Warwick et  iis ont 
eu trois enfants: Odette, Mario et Mélanie. Odette est 
décCdée accidentellement A cinq ans. 

Après notre mariage nous sommes allCs vivre aux 
États-unis. à New Bedford Mass, où nous avons tra- 
vaillé tous les deux dans des usines de textile sur mé- 
tiers ii tisser afin de s'amasser un peu d'argent pour s'é- 
tablir. 

,Maison du village 

-9 
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x. 

En haui {de. g d . ) :  François. Pierrette. Réjeanne et Lionel. En Ferme de Francois 
bas: Yves,  Arthur. Louise-Anna et Sylvie 



Arthur Genest est un des premiers pionnier; à venir 
s'établir à Saint-Sylvère vers 1880. Né à Bécancour en 
1859. A I'age de vingt-et-un an. il décide de venir défri- 
cher une terre dans le huitikme rang. en vue de fonder 
un foyer. En 1886, il epouse Stépbanie Dubord. De 
cette union naissent : Aldora, Almanzor, Émilien, Robert Genest est né à Saint-Sylvkre en janvier 
Maurice et  Joseph, maiateoanr tous décédés. 1916. 11 achète une ferme près de la maison paternelle. 

En iuin 1939, il épouse Solanae Deshaies. fiile de  Donat 
~ekha ie s  et d'~lphonsine ~heault .  De ce mariage nais- 
sent six filles: Pauline, Denise, Noëlla. Diane. Louise et 
Lorraine. Elles demeurent toutes pres de Montréal. 

Robert et Solange demeurent maintenant au village, 
ayant vendu leur ferme a Pauline (Benoit Faucher) et 
Diane (Raymond Piché). La maison paternelle est le 
rendez-vous de toute la lamille. 11 fait bon se retrouver 
tous ensemble dans sa paroisse natale. 

Émtlien Genest est né B Saint-Sylvère en 1891. 11 Nous avons six petits-enfants: Lyne et Isabelle Fau- 
achète une ferme dans le huitième rang. Le 9 juin 1914, cher, Pierre et Pascal Gagnon, Valéne et Dominic 
il  épouse Annette Fiché, fille d'Orner Piché et d'Alma Piché. 
Guguy. De cette union naissent quatre enfants: Ro- A l'occasion du centieme anniversaire, la famille 
bert. Henri-Paul, Jean-Louis et Gérard. Émilien dé- Genest dit merci aux organisateurs, hommage aux an- 
céde en janvier 1978 et Annette en mars 1931. cétres, bienvenue aux visiteurs. Joyeuses festivités! 



famille Rose-Aimée et Henri-Paul GENEST 

Henri-Paul, caporal dans les 
Forces Armées Canadiennes 

Raoul Jutras dans le huitième rang de Saint-Sylvère et 
au mois d'août de la même année, il épouse Rose-Aimée 
Genest n&e le 6 septembre 1924, Fie  de Lorenzo Rheault 
et de Méldda Genest de Sainte-Gertrude, 

Le couple n'a pas d'enfants, mais au bout de trois 
ans. Éliose (soeur de Rose-Aimée), mère de douze en- 
fants, leur codie une fille, née Carole Désilets le 14 
juin 1948. Deux ans plus tard, une autre soeur de Rose- 
Airnke, Jeanne d'Arc, épouse de Germain Massé, dé- 
ctde laissant orphelin un jeune garçon de quelques 
mois à peine. Ce garçon, né le 10 octobre 1951, Yvon 
Massé, est donc confié aux bons soins de Rose-Aimée 
et d'Henri-Paul. 

Henri-Paul s'implique socialement h plusieurs 
bonnes causes. Il est administrateur de la Caisse popu- 
laire, de septembre 1962 à novembre 1982, commissaire 
d'école de 1958 à 1962, président de la Coopérative en 
1959. 

Rose-Aimée est maître de  poste depuis 1970 en plus 
de s'impliquer bénévolement surtout à l 'A.F.E.A.S.,  où 
elle est tour à tour présidente et secrétaire. Elle est 
aussi membre active de la chorale paroissiale depuis 
onze ans. 

Henri-Paul est retraité depuis 1983. Ils vivent heu- 
reux dans leur résidence, située au centre du beau vil- 
lage de Saint-Sylvkre. 

Vive le centenaire ! 

Carole ei Jacques Carnpeau 

Henri-Paul, fils d'Émilien Genest et dlAnnette Pi- 
chk. est né  le 5 mai 1917 à Saint-Sylvère. Il est le deux- 
ième d'une famille de  quaire garçons: Robert, Henri- 
Paul, Jean-Louis et G6rard. 

La mkre d*Henf-Paul étant malade, ses parents le 
confient aux  soins des Soeurs Grises de Nicolet et par 
la suite. chez les Frères des Écoles Chrétiennes de L'a- 
cademie commerciale de Nicolet jusqu'à l'âge de dix- 
sept ans. Après quelques mois de travaux sur la ferme 
de son pbre, i l  travaille dans une manufacture de soie à 
Cowan5ville. En février 1942, il est mobiiisk dans les 
Forces Armées Canadiennes er fait du service aux pro- 
vinces de Québec. d'Ontario, de la ~ouvelle-Écosse et 
de Terre-Neuve. 11 est démobilisé à l'automne de 1945 
aprts la fia de la guerre. En 1946, il achkte la ferme de 

Calcite, Yvon ei  leur fille Yostre- 
Lise 



famille Alfred HA MEL 

Alfred Hamel 
(26 jnn. 1876 - 4  mai 1959) 

-9 fi F" 
Hedwidge Leblanc Adélaïde Boivin 
(14 I t u .  1876 - 12 no%. 19161 (20 nov. 1880 - 20 juil. 1959) 

Alfred est  le fils dXonoré Hamel et dSAIida Désilets 
de Sainte-Gertrude. Initié par son pkre à l'agriculture, 
tout en poursuivant ses études à l'école du rang. À dix- 
buit ans, il va aux États-unis s'engager comme B Waver *. 
Qui croise-t-il à son travail? Une fille de par a chez-eux B 
comme on dit. Les fréquentations commencent: si bien 
que le 4 mai 1904 A Somersworth, N.H., il unit  sa desti- 
née à Hedwidge Leblanc. fille de Joseph Leblanc et 
d'Hermine Piché. 

La nostalgie du pays les ramène aussitôt au Canada 
pour s'ktablir sur une ferme à peine défrichée au dix- 
ième rang de Saiat-Sylvère. 

De cette union naissent neuf enfants dont trois dé- 
cèdent trés jeunes. 

Yvonne: née le 10 avril 1905, déckdée le 25 octobre 
1939. 

Germaine: née le 5 mai 1906, mariée à Jean-Marie 
Hould de Saint-Sylvbre. 

Irene: née le 28 avril 1909, mariée 3 Henri Hould de 
Sainte-Gertmde. 

Henri: né le 16 septembre 1910, marié à Lucille Pi- 
ché. en deuxièmes noces à Rose Parr et en troisièmes 
noces E Angéline Sévigny. 

Julien : né le 21 septembre 1912, entre chez les Frères 
du Saint-Sacrement e n  1931. 

Yvette : née le 15 janvier 1914, entrée chez les reli- 
gieuses de la Providence. 

Aucune kpreuve ne lui enlkve son courage, même la 
mort de son épouse ne l'arrête dans l'éducation d e  sa 
famille, qu'il conrinue à prendre soin avec l'aide d'une 

tante Elmire Hamel. jusqu'à ce qu'il se remarie avec 
Adélaïde Boivin de Saint-Romuald. Secondé par ses 
deux garçons, la ferme agricole progresse si bien qu'en 
1930, une erabliere est en opération. 11 a oeuvré au sein 
de La paroisse comme conseiller, maire, marguillier, 
pionnier de la creation coopérative. 

En 1933, Henri se marie. prend la reléve et demeure 
avec ses parents jusqu'à la mort de sa deuxiéme femme. 
Manquant de main-d'oeuvre, b l'automne 1916, il vend 
le tout à son beau-frère Jean-Marie Hould. qui conti- 
nue a cultiver la terre jasqu'en 1951. 

La saute d'Alfred devient chancelante. On démt- 
nage au village. II tombe derni-paralysé. Son épouse en 
prend un soin jaloux. A sou tour, Adklaïde devient in- 
valide. Germaine et Jean-Marie se font un devoir de 
bien les soigner pendant huit ans. 

Hommage à nos valeureux pionniers. 
Meilleurs voeux à tous à l'occasion de ce centenaire. 

Henri Juliens S.S 

liéne. Yvonnz, Germaine e l  Yirelre 

Adtltiide ei Alfred Hamel 



famille Herman HAMEL 

Manage d'Herman et d'Hkltne Champoux. 
le '11 iuin 1935 

Mariage de Lucien ct d'Annette. le28 juillet 1979 

Herman, fiils d'Édouard Hamel et d'Alexandra Rirard, 
est né h Saint-Sylvere le 28 février 1911. Le 20 juin 
1933, il épouse Hélkne Cbampoux, fille d'Henry Cham- 
poux et d'lhérentienne Mayrand. Hélène est née à 
Saint-Sylvère le 9 décembre 1913. Comme plusieurs, à 
l'époque, Herman a voyagk dans les chantiers pendant 
plusieurs années avant de devenir cultivateur dans le 
dixième rang. En 1952, n'ayant pas de famille, le couple 
décide d'égayer la maison en adoptant un bébé de deux 
mois, Lucien Hardy, qui vient de perdre sa mère. C'est 
une grande joie d'aller chercher ce poupon chez son 
pére à Daveluyville. Aujourd'hui, Lucien reconnaît son 
bonheur. 

Lucien, né le 4 octobre 1952, fils d'Émilien Hardy et 
de Marie-Anna Drouin, épouse le 28 juillet 1979, An- 
nette Auger, fille de Maurice Auger et de Luciezlae Le- 
vasseur, de Saint-Léonard d'Aston. Ils vivent A Saint- 
Léonard pendant. un an puis reviennent à Daveluyville 
pendant quatre ans. De cette union naquirent  deux en- 
fants : Kenny et Denis. 

En 1973. Herman vend sa terre et garde sa maison. 
Au bout de quelques années, Lucien acquiert la rési- 
dence de ses parents adoptifs et y habite en perma- 
nence depuis environ deux ans. 

Herman et Hélène sont déniénagés au HLM du vil- 
lage et y vivent des jours heureux. 

Hsrman et Hélène avec Lucien Kenny. ne le l l mars 1981 



famille Gérard HARD Y 

Cyrille ei Marie-Louise Boudreault Evarisie er Florestine Laligne 

Jean Hardy, notre premier ancêtre au pays, vit à 
Saint-François du Havre-de-Grâce, diocèse de Rouen, 
jadis de  la province de .Normandie. 'Certe ville est main- 
tenant intégrée au département de la Seine-Inférieure. 

Jean émigre en Nouvelle-France en 1663 et s'établit 
sur une terre près de Québec. À Notre-Dame-de- 
Québec, le 21 octobre 1669, i1 convole avec Marie 
PoirC. Six enfants naissent de leur union. 

Cyniie, le premier de nos mlicêires à s'établir à Saint- 
Sylvkre, est l'un de ses descendants. Anivant du Cap- 
Sant6 avec six de ses frères (Damien. Olivier, Jean, Xa- 
vier, Narcisse et Cyphois), ils occupent plusieurs lots du 
rang Township. 

Cyrille épouse à Sainte-Gertrude, Marie-Louise 
Boudreault, le 28 janvier 1873. Cette même année. il 
loue notre lot de Charles Dubois. Le 15 aoflt 18% il 
t'achète pour la somme de 70,M $. Quelques années 
après. soit le 16 aoUt 1894, il terminait ses paiements. 
Le 14 avril 1895. la Commission scolaire lui achète une 
parcelle de terrain pour la construction de 1'Ccole. 

De leur ménage naissent dix enfants: Virginie, 
Orner, Alfred, Philippe, Éva, Wilfrid, Malvina, Éva- 
riste, Albert et Edmond. 

Leur fils Évariste, se marie 21 Floresrine Lavigne à 
Saint-Sylvère. le 24 juin 1912. Bien avant son mariage, 
son pbre lui a cédé gratuitement sa terre de deux cent 
quarante-sjx arpents tout en respectant certaines con- 
ditions comme : garder un cheval, une voiture.. . 

Florestine ei Évariste ont autant d'enfants: Clemen- 
rine. Georget te, Irène, Thérèse, Gérard, Madeleine, 
Robert (décédé 61 ans), Jackie, André, Laurent (dé- 
cédé & 12 ans), Normande, Rollande (décédée 21 15 
jours), Germain et Cécile. 

Florestine et Marie-huise détiennent un diplôme 
d'institutrice. Cynlle est cultivateur et boucher, son fils, 
Év~I-iste, cultivateur. Marie-Louise décéde en août 
1890, a l o ~ s  qu'une ribambelle d'enfants coiirt encore à 
ses jupes. Sa fdle. Virginie, poursuit l'éducation de ses 
frères et soeurs. Cyrille vit jusqu'h l'âge respectable de 
89 ans. 

Mariagede Gérard et de Lucille Leblanc, 
le 14 août 1952 

Gérard prend la relève de son père. Il achète la 
terre de ses parents, le 27 aoOt 1946. 11 épouse Lucille 
Leblanc à Sainte-Gertrude, le 14 sont 1952. Ils ont 
douze enfants: Denis. Clément, GUes, Prancine, Diane, 
Louise, Pierre. Yvon (décédC à un an et demi), Nicole, 
Lyse, Celine et François. 

Depuis 1946, la terre et les bâtiments subissent une  
série de transformations. À la ferme, l'étable est agran- 
die en 1958, 1967, 1970, 1971, 1972 et 1974. En 1972, 
nos parents achetent la terre voisine, celle de Rosaire 
Deshaies, d'une superiicie de deux cent quarante-six 
arpents. Ils réparent la grange en 1979. La maison, âgke  
de 11 1 ans, est rénovée en 1965 et 1984. EUc est déme- 
nagée à l'été 1970 étant donné 1'6largissement de la 
route 261 et l'asphalte de celle-ci. 

GC~ard, éleveur de bartail de race Holstein, a plu- 
sieurs de ses bêtes qui se sont distinguees aux exposi- 
tions agricoles ou ont été vendues sur le rnarch6 de l'ex- 
portation, en URSS, en Amérique du Sud, en Afrique 
du Nord et en Europe. Lucille a eu une part trBs active 
dans le développement et l'exploitation de la ferme. 



Vue de la ferme en 1953 

Prtsenternent. deux de leurs fils y travaillent: Gilles et 
François. 

Gvariste vil jusquJÈi l'âge de 87 ans. T l  décède le 15 
septembre 1972. Florestine nous accompagne jusqu'à 
l'lge de 91 ans. Elle nous quitte le 9 lévrier 1986. 

Il est étonnant de remarquer qu'8 chaque généra- 
tion, deux ou trois membres de la famille émigrent vers 
d'autres régions du Canada ou des États-unis. L'arrière- 
grang-père Cyrille a deux de ses frères qui ont vecu aux 

Vue de la ferme en 3 9 8  

États-unis, Cyprien en Californie et Sévère au Minne- 
soia; grand-père Évariste, deux de ses frères, Alfred en 
Ontano et  Wilfrid en Saskatchewan; Gérard, trois 
soeurs, Madeleine er Jackie en Ontario, Normande en 
Californie. Lucille ei Gérard ont deux de leurs fils qui 
habitenr l'Alberta depuis plusieurs années: Clément et 
Pierre. 

De Lucille, Gérard et nos enfants 

Pbiiro pr ise  lors du mariage de Denis a Madeleine Dunioni le 4 août 1979. 1" range? (de g. it d . ) :  Diane, François, Lucillc. Denis. IMdJrlcinci 
Gérard ri Franche. lt rangée : Celine. Nicole, Louise. Clkmeni. Giiles, Lyse e i  Pierre 



familles Charles et Bruno HÉBERT 

Manage de Charles el d ' u n e  
le 2 octobre 1934 

5CF anniversaire de manage 
de Charles el d'Aline 

Assis: Adélard et Lucie. Debout: Rachel. Charles er Aline, en oc- 
tobre 1 9 3  

Adélard Hébert est né le 25 août 1863 à Sainte- 
Angèle-de-Laval. Quand il f u t  en âge, il .quitta sa place 
natale avec deux de ses frères pour se rendre à Saint- 
Valere sur des terres nouvelles. Le 16 f h i e r  1887. ii 
épousa en pcemiére noce, Clara Boisvert de Sainte- 
Gertrude. Devenu veuf. il se remarie à Saint-Valhre, le 
24 septembre 1891 avec Lucie Désiieis, native de Sainte- 
Angèle-de-Laval. C'est en 1898 que  la famille anive 21 
Saint-Sylvère. De cette union sont nés sept enfants: 
Henri, Joseph. Annet te, Marie-Louise, Arthur (ddcédé 
h un an), Charles et Rachel. 

Charles devient cultivateur comme son pkre et 
garde le bien paternel pendant quarante-deux ans. Le 2 

octobre 1934, il épouse Aline Deshaies de Bécancour, 
et le couple donne naissance à sepr enfants: Rita, 
Claire, les jumeaux André et Adrienne, Thérèse, Bruno 
et Denis. Grand-père Adélard et grand-mère Lucie 
sont restés avec Charles ei sa famille jusqu'à leur décés. 

Depuis dix ans, Bruno, l'un des fils de Charles, a 
pris la relève de son père sur la ferme du sixiéme rang. 
il se bâtit une maison voisine de celle de son p h .  Le 
28 aoat 1981, il épouse Carole Parr, infirmière, fille de 
Geo. Aimé Parr et de Thérèse Riverdi de  Saint-Wen- 
cesias. Ils ont un garçon Alexandre, lequel représente 
l'espoir de  la famille pour une future gknération sur la 
même ferme. 

C'est avec joie que route la famille participe à ce 
premier centenai~e et souhaite à toute la population de 
joyeuses f estivitts. 

1 '' rangte : Bruno et Carole Parr, Charles, Aline, Adrienne el Armand Douce1 2' rangée: b d r k  e l  Marie R. Doucet. Rira c i  Georges Bnsebnis. 
Clam et Yvon Leblanc. rangCe : D c ~ s e r  Laube Faucher. T h t r k  et Marcel Montplsisir 



familles Henri et Rodngue HÉBERT 

Mariage iie Rodrigue er de Rila 

Né a Saint-Valére le 10 novembre 1891, Henri, fils 
d'Adélai-d Hébert et de Lucie Désilets, épouse le 8 juil- 
let 1913. f ustina Deshaies (née le 9 octobre 18931, fille 
d'Arthur et de Fédéline Massé de Saint-Sylvère. 

De leur union naissent huit enfants: Marie-Rose, 
Robert. Rose-HélBoe, Jeanne d'Arc, Benoît, Georgette 
(décédke), Rodrigue et Françoise . 

Henri cultive la terre située au 700, rang 6. En 1956. 
il cède ses biens à son fils Rodrigue. 11 décède, le 6 fé- 
vrier 1977 et son 6pouse. le 22 février 1978. 

Rodrigue, né le 29 août 1931, épouse Rita Désilets 
(née le 30 mai t938), le 22 juin 1957, fille de Lorenzo et 
de Jeannette Rochefort de Sainte-Monique. De ce ma- 
riage, ils ont deux enfants: Giséle (8 mai 19581, marite 
A Michel Toutant le 26 juillet 1980; trois enfants: Mar- 
tine, Karine et Audrey. Gémrd (31 mars 1963). 

Après leur mariage, le couple réside avec les pa- 
rents de Rodrigue. Il reconstmil à neuf la presque tota- 
lité de la ferme, ainsi qu'une sucrerie qu'il exploite 
commercialement. De nouvelles améliorations ont ét6 

Assis : Rodrigue et Rita. Debout : Gérard. Giséle et M i h e l  

mettent de recevoir maintenant au-delà de cent per- 
sonnes. 

La famille de Rodrigue et de Rita souhaite de 
joyeuses festivités à l'occasion du centenaire de Saint- 
Sylvere. 

Rodrigue ei Rita à leur 25c anni~ersaire de 
mariage 

apportées h la cabane a sucre en 1985, lesquelles per- Cabane à sucre. en 1063 



famille Jean-Marie HO ULE 

Émile Houle et Clairina Hardy Mariage de Jean-Manç el  de Germaine Clairma remariée b Joseph-Nestor Pareai 

Émile Houle est né à Sainte-Gertmde, le 25 décembre 
1876. Tl vint s'établir A Saint-Sylvere dans le 8" rang en 
1901. En juillet de la même annee' il épouse Clairina 
Hardy née au Minnesota. le 2 mais 188 1. De cette union 
naquirent 12 enfants, dont trois sont encore vivants. Ce 
sont Élizabeth, mariée à Rodolph Genest ; Julien, reli- 
gieux Sainte-Croix; Alice, mariee a Benoît Laneuville. 
Cette famille a grandi h Saint-Sylvère et aide au defri- 
chement de ta reme. 

En 1929. Jean-Marie épouse Germaine Hamel, ins- 
titutrice de la paroisse, füie dYAifred Hamel. Jean-Marie 
passa sa vie à l'agriculture et à l'oeuvre dans les organi- 
sations paroissiales. Il fut commissaire d'école, prksi- 
dent des Lacordaires, directeur de la Coopérative agri- 
cole locale, président de l'Union catholique des cultiva- 
teurs, juge de paix et présiden[-fondateur de l'Âge d'Or. 

Entre temps, le 11 avril 1934, M. Émile Houle dé- 
cède subitement. C'est alors que Iean-Marie et Adélard 
ont pris en main le soin de la famille. 

En 1943, Clairina Hardy se remarie h Joseph-Nesror 
Parent, président-fondateur de la Coopérative agricole. 

En 1946, Jean-Marie vend la terre paternelie à sou 
frère Adélard. Tl achète la terre de son beau-père Ha- 
mel. 11 y demeure jusqu'en 1951, puis vint demeurer au 
village. Il consacra son temps à vendre de la machi- 
nerie agricole. Tl fit l'élevage de la poule, puis vend ses 
produits au Marché de Victoriaville. 

Tous les deux. nous avons aimé à nous occuper des 
personnes âgées. Dans notre maison se côtoyaient M. et 
Mme Alfred Hamel, Mme Clairina Hardy et Arthur, 
frère de Jean-Marie. Pour combler la vie d'un couple 
marié qu i  n'a pas de famille, on adopte 3 enfants. grnile 
Thibaul, Réal Hould et Denise Hardy. 

Jean-Marie est déc6dé subitement en 1980, Depuis, 
Germaine demeure A Saint-Sylvère dans leur maison 
q u i  a été transformée en maison d'accueil et dirigée par 
Nicole Leblanc. 

Famille Emile Houle: t K  rangte: Arthur, Emilr, Nice,  Clairina et Ernérentie~e.  2' rangke: 
Jean-Marie. Adklard, Annette. i?hbeth. Julien e i  Alphonse 



famille Édith et Adélard HOULE 

Les 

Adklard Houle est né en 1908. du mariage d%mile 
Houle et de Clairina Hardy. Dans sa jeunesse, il tra- 
vaille avec ses parents, faisant valoir ses talents de bri- 
coleur. mécanicien, menuisier, etc.. . 

En 1937, i l  &pouse Édith Deshaies. fille d'Henri Des- 

enfants en 1954 

haies et de Diana Verville. De cette union naissent 14 Fermeen 1985 
enfants dont neuf sont encore vivants et 15 petits-enfants. 

Il s'installe sur une ferme voisine de son pkre et en Adélard lut  président de la Coopérative agricole de 
1946, il revient sur la ferme paternelle, second6 par son 1962 à 1965 el marguillier de 1964 à 1967. 11 est déc15de 
épouse et ses enfants, surtout C16ment qui est toujours en 1977. 
demeuré sur la ferme. C'est une fierté pour nous de collaborer au pro- 

Les autres se sont éloignés les uns après les auires et gramme-souvenir et de souhaiter à toute la population 
aujourd'hui ils sont tous mariés. un joyeux centenaire. 

Famille au manage de Cecile en 1982. En avani (de g. A d.) :   di th (mtre). Citrneni el 
Cécile. En arntre : Jean-Guy. François. Raymonde, Simon. Moiuque. Real et Julien 



familles BOIS VERT et G OSSELZlV 

Jean-Guy. Patrick. Huguette et François 

Jean-Guy Boisvert est né A Trois-Rivières. Son père, 
Rosaire et sa mère Blanche Nolin, ont eu 13 enfants 
dont onze de vivants. Jean-Guy est l'aîné des garçons. 

Jean-Guy a eu plusieurs cordes à son arc. Des sa 
sortie de l'école d'Arts et Métiers, il étair ferblantier. TI 
fit ce métier pendant quinze ans. Par la suite i l  s'est 
trouve une nouvelle vocation, c'est-à-dire, cultivateur. 
C'est alors qu'il quitte Montréal avec sa femme ec ses 
deux fils, pour relever ce défi presqu'insunnontable, 
mais il réussit très bien. Il fait ce métier pendant dix 
ans. En 1981, à cause de la difficulté de se trouver de la 
main-d'oeuvre, il décide de vendre; ses deux fils encore 
aux études ttaient trop jeunes pour prendre la reltve. 

C'est alors qu'en 1982, il se porte acquéreur, avec 
Marcel Gosselin, de l'entreprise ((Les Jardins du Coeur 
du Québec Ü . 

Jean-Guy a épousé Huguette Gosselin au Cap-de-la- 
Madeleine, le 15 août 1959. Depuis, cette famille se 
compose de deux enfants soit: François, n é  le 13 juillet 
1966 et Patrick, né le 21 janvier 1970. Tous deux ont vu 
le jour 21 Montréal. 

Marcel Gosselin, né à D a v e l u d e  le 20 septembre 
1953, fils dlAlcide et de Laurette Provencher, le dernier 
d'une familie de douze enfants. En 1955, ses parents 
deménagent au Cap-de-la-Madeleine. il y fait ses &rudes 
pour ensuite revenu B DaveluyviIle en 1969. 

En 1982, il se porte acquéreur, avec Jean-Guy Bois- 
vert, des # Jardins du Coeur du Quebec Ü et le ler  mai 
1985, il vient s'installer à Saint-Sylvère avec sa com- 
pagne, Josée, fille de Romain Maheux et de Rejeanne 

Lamy, n4e le le' avril 1959. troisième d'une famille de 5 
enfants. 

JosCe et Marcel ont un passe-temps favori: l'&le- 
vage des chiens de traîneau pour en faire Ja comp61j- 
tion. PrCsentement le chenil compte trente chiens, 
dont la gén6tique est en rnajorîté en provenance d'A- 
laska. Ce passe-temps les amènent tous les deux à par- 
courir la province pendant la saison tuvernate lors des 
competitions. Josée et Marcel sont ainsi fiers de repré- 
senter la municipalité de Saint-Sylvère. 

\ 

Marcel et son attelage de chiens 



Les Jardins du Coeur du Québec - Boisvert et Gosselin 

Hugueiie el  lean-Guy Boisveri Joske Mahsux e i  Marcel Gosselin 

Les Jardins du Coeur du Qukbec Inc., une entre- 
prise bien de chez-nous. 

Les Jardins du Coeur du Québec Inc. prirent nais- 
sance en 1975. Les propriétaires etaient alors Gilles 
Bordeleau et Pauline Gosselin. A cette période, ils gé- 
raient une entreprise de sept serres, contenant comme 
variétés: tomates, concombres, fleurs et arbustres. 

Sous ce rkgime, I'enirepl-ise fut gérée sept ans. Par 
la suite, le 12 novembre 1982, sous un octe de vente, les 
serres deviennent propriétk de Jean-Guy Boisvert et de  
Marcel Gosselin. 

Devant une clientèle en demande constante, un 
agrandissement de cias nouvelles serres fut entrepris 
en novembre 1982 pour porter à douze le nombre de 
serres de I'ent reprise. 

Après deux ans d'opérarion, le feu du 26 octobre 
1984, ravagea compléternent l'entrepôt, la chaufferie et 
sept serres. Une perte globale se chiffrant à S00 000,00 $. 
Fin de novembre 1984, tout recommence à bouger, dû 
à la recorutruction, les parties ravagées par le feu re- 
prennent forme. Dès décembre 1984, les semences sont 
prêtes el on repart de nouveau. 

Les employks: Palrick Maheu. Pairiçk Boisveri, loanne Donon et 
Fran~ois Boisverl 

Pour veiller à l'entretien et à la récolte, I'entre- 
prise engage cinq employés à temps plein et quelques 
autres h temps partiel. Pour une gestion adéquate, 
quatre personnes sont en charge, soit: Jean-Guy Bois- 
vert, prksident ; Marcel Gosselin, vice-président ; Josée 
Maheux et Huguette Boisvert, secrétaires. 

L'entreprise .Les Jardins du Coeur du Québec Inc. . en 1986 



famille Fernand et Marie-Estelle HARD Y 

Mariage de Yreddy et de Bi- Mariage de Femand et de Ma- 
biane Hardy, le 9 septembre rie-Estelle Hardy. le 23 juin 
1919 1951 

De l'union de Freddy Hardy et de Bibiane Hardy 
naissent quatre enfants: Madeleine, Gisèle, Fernand et 
Jacqueline. 

Pernand est né à Saint-Svlvére. le 31 janvier 1924. 
Étant le seul garçon de la famille, il doLt très t6t ai- 
der aux travaux de la ferme. Les hivers dans ce temps- 
là se passaient daos les chantiers; ainsi de 1942 à 1950. 
Femand se dirigeait vers les États ou à Casey au nord 
de l'Abitibi pour y bûcher. En 1945, il prend la relève 
de son père et achbte la ferme. 

Le 23 juin 1951, il tpouse Marie-Estelie Rivard, née 
le 8 août 1927 B Saint-Sylvere, fille de Conrad Rivard et 
d1AIice Rheault. 

De leur union, naissent neuf enfants dont huit sont 
vivants : Johanne est dkcédée A l'âge de cinq ans en 
19M. Depuis la famille s'est agrandie et compte mainte- 
nant huit petits-enfants. 

Au fil des années. la ferme prend de  l'expansion par 
l'agrandissement de l'étable et l'achat de la terre voi- 
sine appartenant h M. Onil Beaudain. Le troupeau 
compte alors une trentaine de vaches. En plus de culti- 
ver la terre, Fernand aidé de son père, s'occupent pen- 
dant vingt-sept ans de l'érabliére de la fabrique de Saint- 
Sylvère, quoique les dernières années, cette tâche est 
partagée avec son cousin Gérard Hardy. Après la vente 
de celle-ci en 1973. Fernand et Marie-Esteiie inves- 
tissent pour entailler leur propre Crabtière situCe en 
face de leur demeure. En 1980, ils y installent un sys- 
tème de tubulure de 2000 entailles et cette petite entre- 
prise fait la joie et la fierté de la famille. 

Famille de Femand Hardy 10s de leur 3je anniversaire de mariage. 
ire  rangée: Jocelync, Marie-Estelie. Fernand. Suzanne et Lynç. 
2= rangée : Daniele. Réjeao. Michele. Claude el  Serge. Eu médaillon: 
Jobanne 

Marie-Estelle, débordante d'energie, a zoujours su 
seconder son mari dans son travail en plus de veiller B 
l'éducation des enfants. Ils ont su mener à bien leur en- 
treprise et inculquer l'entraide et l'esprit de famille à 
leurs enfants. 

La famille Hardy souhaite un heureux centenaire 
aux gens de Saint-Sylvkre. 

Vue airienne de  la ferme acruclle Cabaneà sucre de Fernaad et de MarieEstelle Hardy 



famille Joseph-Lévi JANELLE 

Joseph-Lévi Janelle, na3 A Saint-Cyrille-de-Wendo- 
ver, le 3 juin 1860. Études classiques : Séminaire d e  Ni- 
colet. Epouse HClène Côté en 1884. Elle dtcède en 
1899. 11 épouse en 1900, Oméline Picher qui décède en  
1922. En 1922, il marie Mme Lydia Ricard qui décède 
en 1945. 

Le 13 juin 1888, Joseph arrive à Saint-Sylvère, part 
un magasin général, le vend en 19J3 à Elphkge Desruis- 
seaux. 

Premier secrétaire-trésorier du Coaseil municipal et 
de la Commission scolaire. Laisse en 1938. Fonde la 
Caisse populaire en 1913, la gère jusqu'en 1938. Tient 
la Centrale téléphonique quelques annkes. Maître- 
chantre et accompagnateur de 1888 à 1928. Chante les 
messes de 1888 à 1947. Maître-poste trente-cinq ans. 
Commissaire de la Cour SupCrieure en 1917. Décède le 
7 man  1948. 

Huit enfants naissent de la Ire union dont deux dé- 
cèdent en bas âge. 

Cécile est oée A Saint-Cyrille. le 22 novembre 1885. 
Entre chez les SS. de I'Assompiion Sainte-Vierge. Va 
en mission six ans à Delnias, Saskatchewan, sept ans à 
Hobbfma, Alberta. Dkckde le 8 fkvrier 1975. 

Éva. est baptisée a Sainte-Gertrude le 24 juin 1888. 
A deux ans, perd un oeil. Aide à sa maman Oméline et 
sa soeur Jeanne-Mance à élever leurs enfants. Déckde 
le 29 aoGt 1973 l'Ermitage, Victoriaville, où elle vécut 
dix ans. 

Mary est née le le' novembre 1890. Enseigne cinq 
ans au village natal. Entre chez les Hospitalières-de- 
Saint-joseph, Arthabaska en 1912. Suit un cours d'in- 
firmière. Auteure de deux volumes (Bienskances so- 
ciales et  Vers le malade). Déc&de le 9 juillet 1977. 

Nestor naît le 18 octobre 1892. Bpouse Yvonne Bas- 
tien en 1917. Neuf enfants issus de cette iinion dont Ra- 
chkle qui naît à Saint-Sylvère en 1919. Six décèdent et 
trois vivent encore aux États-unis. Travaille plus de 
trente-cinq ans à la Gilbert & Parker Co. aux États- 
Unis. Décède en 1978. 

Georgine est née en 1894. Enseigne un an au rang 8 
à Saint-Sylvbre. Décédée en 1913. 

Philippe est né le 7 mai 1896 et épouse Dorina Des- 
haies en 1919. Pas de famille. Tué par un train & Saint- 
Grégoire en 1930. Dorina décède en 1973. 

Toussaint est né le le' novembre 1900. Études com- 
merciales bilingues à Lyster. Epouse Elsie Lewsey en 
1929. Leur fille Ornéline naît en 1929. Toussaint décbde 
en 1965. 

Édouard est ne le 13 octobre 1904. Épouse Colombe 
Bédard en i932. Il travaille à Dominion Silk Drum- 
rnondvilie, 33 ans. Sept enfants naissent de leur union. 
un décède b6bé. Rémi (1933), Françoise (1935) et Be- 
noir (1.936) naissent à Saini-Sylvère. Édouard décéde le 
24 décembre 1979. Colombe est au Foyer Père Frédt- 
ric à Drurnmondviile. 

Annette est née le 28 septembre 1906. Elle aimait 
l'artisanat, courte-pointe, tapis, tricot. Décédée le 7 
aout 1948. 

Joseph-Uvi Janelle et Oméline Pi- Maison Joseph-Levi Janelle 
cher. Au centre. leur fille Soeur 
Ctc i le  

Jeanne-Mance est née le 30 mars 191 1. Enseigne de 
1929 à 1931 au village. Épouse Borromée Deshaies en 
1947. Deux enfants naissent d e  cetre union. En 1953, 
elle fonde la Banque Provinciale du Canada (agence) et 
la gère jusqu'en 1961. (Herman Désilets et Paul-Émile 
Deshaies sont les promoteurs de cette affaire). Borrom- 
mée dkcède le 16 octobre 1963. Jeanne-Mance réside à 
Saint-Léonard d'Aston depuis juin 1985. 

Serge na3 le 24 juillet 1948. Études classiques au 
Seminaire de  Nicalet. En 1967, il enire dans la Société 
des Missions Africaines. Stagiaire en  Afrique deux ans. 
En 1973, il laisse la Société ei Cpouse le 6 octobre Ca- 
rolle Bureau. Courageux, i l  poursuit un cours de quarre 
ans en  agronomie. En 1986, i l  entreprend des cours 
d'administration aux Hautes Études Commerciales, 
Montreal. 11 travaille pour 1'U.P.A. à Saint-Eustache. 
Demeure A Deux-Montagnes. Ils ont trois enfants: 
Marc-André, Antoine et Édith. 

Olive est née le 8 février 1950. Diplômée iniimibre 
à Arthabaska en  1971. Épouse Léo-Paul Lemire le 29 
juin 1974. Ils ont trois fiiles: Marie-Hélène, Pascale et 
Sylvie. Iis demeurent ii Saint-Léonard d'Aston. 

Lauretie est née le 17 septembre 1915. Enseigne un 
an à Sainte-Gertrude. Épouse Julien Deshaies le 14 
aofit 1947. Julien décède le 17 septembre 1953. De cecte 
union naît Lucille le 30 mai 1948. Laurette enseigne 
quatre ans Saint-Sylvère. Epouse Rosaire Lamothe le 
2 aoGt 1958. De cette union,  naît Louise le 18 juin 1959. 
Pour dpauler son mari, Laurette pensionne des travaii- 
leurs pendant cinq ans. Nommée. tour $ tour, secré- 
taire et présidente de 1 ' ~ g e  d'Or de Daveluyville, elle 
organise des voyages pendant plus de huit ans. 

Lucille Deshaies épouse Rodrigue Houle. Ils ont 
deux enfants: Sébastien et Tony. Lucille est caissière à 
la Caisse de  Daveluyville. 

Louise Lamothe obtint un diplôme de secrétaire à 
l'École Ellis à Dmmmondville. Épouse Réjeao Jet té. 
Heureux parents d e  Louis-Philippe et Gtieane. 

Laurette a toute sa descendance à Davelupille. 
Dix enfants sont nks de  la 2e union de Joseph-Lévi, 

dont cinq sont morts en bas âge. 



fam ille Michel JO URDAIN 

Assis: Fabienne. Frédtric, Catherine et Élizabeib. Debout: Laurent, Michel, Odile et Jean- 
Paul 

A Fontenay-le-Comte en France. le 3 septembre 
1937, naissait Michel Jourdain, quatrième edan t  d'une 
famille de six, de parents cultivateurs, Fernand Jour- 
dain et Marie Daviault. Quelques annees plus tard, 
dans une paroisse voisine. Odile Mercier naissair le 8 
juillet 1941, fille de Léon Mercier et de Maryvone Gar- 
nier, cultivateurs également; eue est la sixième d'une 
famiUe de dis. Odile et Michel se marièrent en l'église 
de Saint-Médard-des-Prés, le 20 aoU t 1962. I ts conti- 
nuérent eusuite la profession de leurs parents pour bâ- 
tir leur n e .  De cette union sont nés six enfants: Jean- 
Paul (28 mai 1963), Laurent (10 novembre 1964), Élisa- 
beth (23 octobre 19661, Fabienne (22 mai 19681, Frédé- 
ric (3 janvier 19731 et Catherine (25 janvier 1983). 

Après mûre réflexion, la famille Jourdain décide en 
1977. de v e n u  s'établir au Canada. Le projet se concré- 
tjsera en 1978, lorsque toute la famille arrivera h Saint- 
Sylvère le 13 avril, accueillie par un beau soleil et beau- 
coup de neige. Ils achetèrent la ferme de Michel Thi- 
bault et de Jacqueline Parr dans le sixiéme rang. (Cette 
ferme était auparavant la f e m e  de la famille Robert 
Pan). C'est ainsi qu'une nouvelle vie prenait forme 
dans leur pays d'adoption. Au début, il a fallu réorgani- 
ser leur vie en s'adaptant aux hivers rudes, à la langue 
qui semble la même mais qui  sonnait différemment 
pour des étrangers, à l'argent, à la cuisine, à l'école, 
aux voitures ... Mais s'adapter fur relativement iacile 
surtout pour les enfants, grâce à l'école. 

Pour les a h &  ce fut plus difficile, surtout quand on 
a déjà vécu environ quarante ans dans son pays natal; 
(méthodes de travail très différentes). Mais en faisant 
partie d'organismes comme la chorale et 1'A.F.E.A.S. 
en  cherchant à mieux connaître ses voisins, à se faire 
des amis, en essayant de découvrir chaque facette du 
pays, l'adaptation se l i t  naturellement. Mais s'il n'y avait 
pas eu u n  accueil chaleureux de la parr des habitants de 
la paroisse, ce n'aurait pas été  si facile. 

Donc, pour faire preuve de leur intention de faire 
partie intégrante de  ce pays, les membres de la famille 
Jourdain sont devenus I&galement citoyens canadiens, 
le 8 novembre 198 1. 

Ansi la vie continuait lorsque le 25 janvier 1983, 
naquit Catherine. apportant surprise et bonheur A cha- 
cun. Par la suite, le 9 août 1986, Jean-Paul prend pour 
épouse Carmen St-Louis également de Saint-Sylvère, 
pour continuer eux aussi dans la profession de leurs pa- 
rents. Quant aux autres enfants: Laurent travaille sur 
la ferme familiale pendant qu'Élisabeth, Fabienne et 
Frédéric poursuivent leurs études. 

Voici I'hjstoire de celte famille qu i  fu t  la première à 
apporter le nom de a Jourdain » à ~ ~ i n t - ~ ~ l v è ; e !  

Bon succès aux festivitks du centenaire ! 

Maison lamiliale Une partie de La ferme familiale 



David Lacoiirse et son &pouse devant leur 
demeure h Saint-Sylvêre en 1942 

Les débuts de Saint-Sylvère ont étt marqués par la 
famille Lacourse. Q u i  ne se souvient pas, chez les plus 
vieux. du légendaire David Lacourse. fils de Bonaven- 
ture et de Lucie Leblanc, cette dernière étant origi- 
nake de Bécancour. David est arrivé de Sainte-Gertrude 
pour s'unir avec Amanda Dubois, le 25 fkvrier 1889 21 
l'occasion du troisième mariage célébrk dans la nouvelle 
paroisse de Sain t-Sylvère. 

On entend encore parfois parler de David qui a 
vécu jusqu'en février 1945 B l'âge de quatre-vingts ans. 
On le caractérisait par son sens de l'humour et ses bou- 
tades autour de lui. Son Cpouse est décédée le 11 juiiiet 
1949 à quatre-vingts ans. Elle était cousine des parents 
des familles Dubois de Saint-Sylvère et les environs. Ils 
résidaient sur la fenne que détient présentement Ma- 
dame Yolande Richard. Cette famille comptait Patrick, 
décédé en 1960 h Evio. D&S de Rouvn-Noranda : Ar- 
mande, décédée à   ont da^ en 1960 ; LaUrianne, dkcé- 
dée en 1974 a Saint-JérBme; Marie-Rose et Éméren- 
rienne de Montréal. 

Finalement, le seul qui s'est btabli dans sa paroisse 
natale est Adrien qui  est né le 10 juillet 1902. 11 s'est 
marit le 16 août 1932 à Angèle Provencher qui était la 

fille d'Émile Provencher et de Marie-Anne Rivard. Née 
le 18 janvier 191 1, Angèle était une cuisiniére avertie et 
plusieurs se souviement de ses magnifiques gâteaux de 
noces. Elle se spécialisa aussi dans le jardinage. 

D'abord bûcheron et agriculteur pour son père, 
Adrien acquiert sa propre ferme laitière dans le dixième 
rang qui est maintenant Ia proprikté de Paolo Riolo. 
Par la suite, on le retrouve au village pour devenir avec 
son kpouse, opérateur du service téléphonique durant 
treize ans en plus d'être assistant-fromager et ensuite 
etre un important éleveur de volailles. Après la vente 
de l'entreprise avicole, le couple a demeuré dix ans à 
Sainte-Gertrude et vit présentement à Victoriaville. 

Cinq enfanrs sont nés de cette union: Gilles, em- 
ployé d'usine de Saint-Sylvère; Céline qui est mariée à 
Marcel Lupien, de Victoriaville ; Albertin, comptable 
de Nicolet. marié le 19 juillet 1986 à Doris Rousseau, 
veuve et m&re de deux filles; Martial, créateur de meu- 
bles et Anne-Marie de Victoriaville. On y cornpie kga- 
lement cinq petits-enfants et un arrieire-petit-enfant. 

Ce que plusieurs ignorent. Adrien Lacourse est 
l'oncle du mannequin bien connu, Élaine Bédard er la 
soeur de cette dernière, Françoise, est l'épouse de Jé- 
rôme Choquette, ministre de la Justice au Québec dans 
les années 1970. Ce sont les filles de sa soeur Armande. 

Adrien devani son jardin à l'âge de 75 ans 

Photo prise devan! la ferme tamiliale. Mariial,  3 ans et Alberiin 5 Famille Adrien Lacourse l'occasion du 50C annivemire de mariage. 
ans, en compagnie de la chienne Rubi. A Iaarrii?re-plan. la grange de Assis : Céline et son pkre Adrien.Deboui: Gilles. Anne-Marie. Mar- 
MonGeur Heman Harnel tial, Angèle (In mtrei et  Alberiin 



fa in ille Lise MORIN et Daniel LA MO THE 

Daniel, Lise el  Alexandre 

Alexandre et Olivier 

Daniel Lamothe est né le 7 fëvrier 1957 h Saint- 
Wenceslas. Il est le treizième d'une famille de quatorze 
enfants. U travaille comme contremaître au Tricot Do- 
mino (1986) Ltée. Son pa.sse-temps favori: fabriquer 
des meubles. Ses parents sont Aimanzor Lamothe et 
Marie-Rose Gaillardetz de Saint-Wenceslas dont le mé- 
tier était cultivateur. 

ii a pris en justes noces le 12 juillet 1980, Lise Mo- 
rin, née le 3 juillet 1955 à Tingwick. Son métier est 
secrétaire-réceptionniste. Ses parents sont Raymond 
Morin et Roiiande Ouellette anciennement de Tingwick 
dont le métier était épicier, mais depuis un an demeure 
h Daveluyville. 

Daniel et Lise ont deux enfants: Alexandre, a6 le 10 
mai 1984 et Olivier, né le 4 avril 1986. 

Daniel et Lise ont acauis une demeure au 433. route 
de l'école à saint-sylvèr;le 28 octobre 1982. 

- - -  - ->- - - - - - . . - . -- 

La maison familiale 



famille Ernest LACOURSE 

tiqua son métier aux États-unis pendant treize ans. Ma- 
ria apprécia surtout le travail à la manufacture, siiuée 
non loin de chez-eux. 

En 1930, ils revinrent à Saint-Sylvère, acheter la 
maison des parents Lacourse, où ces derniers vécurent 
jusqli'h 75 et 84 ans. C'est là que, trois mois aprks leur 
arrivée, naquit un  fils: Jean-Marc. Maria continua 
d'exercer son métier de couturière ; elle n'avait pas son 
pareil pour faire des robes de mariée et elle excellait 
dans l'art diCricile de refaire du neuf dans du vieux. 

Emest fut  président de la Caisse populaire de dé- 
cembre 1941 à septembre 1962. 11 fut aussi conseiller 
au village de 1947 à 195 1. Tl est déckdé le 11 janvier 

Antoine et Céonie Photo de noce d'Erne.1 el de 1970 et son épouse Maria s'est éteinte au foyer de Saint- 
Maria Célestin le 22 avril 1986. 

Famille de  Maria et d'Ernest : 
En 1880, Antoine Lacourse ( 1  850- 1934), originaire Marieclaire,  mariée h Roger Deshaies, 12 enfants. 

de Sainte-Gertrude, vint défricher un lot de terrain Jean-Marc. marié à Louise Ouellette, 3 enfants. 
dans le 12e rane auiourd'hui no civiaue 529. 11 avait 
épousé le 13 juiGet i875, Lkonie ~ t - ~ A u i s  (1856-19311, 
originaire de Sainte-Gertrude (Petit St-Louis). Lors de 
l'exode vers les Giats-unis, il s'y rendit avec ses cinq en- 
fants : Alfred, Lydia, Almira, Cléophas et Oscar. Leur 
dernier fils Ernest naquit durant leur séjour h New 
Marquet, N.H. Après quelques années, il revint sur la 
ferme à Saint-Sylvère, qu'il vendit plus tard B sa fille 
Almira et  son gendre Jos. Désilets. pour venir demeu- 
rer au village au no civique 779, 12e rang. 

Antoine fut conseiller de ftvrier 1899 jusqu'en août 
1900, commissaire d'école (no 4) en 1902, marguillier 
pour un terme eo 1912, premier directeur de la Caisse 
populaire en 1913 et syndic en juillet 1934. 

Ernest, fils d'Antoine est nd en 1893. À I'Oge de neuf 
ans, il fui atteint de polio, ce qui  le rendit handicapé 
d'une jambe ; c'est pour cela que vers l'âge de seize ans, 
on l'envoya h Nicolet pour apprendre le métier de cor- 
doonier. 11 pratiqua ce métier & Gentilly, o ù  il épousa 
en 1917, Maria Toutant, née en 1892. C'était une  cou- 
turière très en demande chez les tamilles bourgeoises 
de  sa paroisse. 

Peu de temps apréç, ils allérent à Manchester, N.H. 
où naquit une fille: Marie-Claire, en 1918. Emest pra- Famille d'Emest 

Magasin construit en 1932. Épicerie. cordonnerie. chaussures pour ious. A chid : maison familiale au 779. 12< 
'='ng 



famille Laurent LACOURSE 

Maurice en 1925 Bertha en 1925 

Laurent, né  à Saint-Sylvère le 20 fevrier 1926, est le 
fils de Maurice Lacourse et de Bertha Sévigny. 11 est 
l'un d'une famille de uuatre enfants. Thérbse. Raymond 
et Rock (d'un prernie; mariage avec ~ u ~ é n i e ~ e s h a i e s ) .  
Laurent et Gilberte. Bertha, sa mère décède en 1957 et 
Maurice en 1965. 

Le 11 aoct 1951. Laurent kpouse, à Saint-Sylvère, 
Lucille Richard, née le 27 aoGt 1927, fille de Zéphirin 
Richard et d'Aldora S t -bu is ,  lesquels avaient onze en- 
fants vivants. 

Laurent travaillait dans une frornageiie et l'hiver, il 
voyageait dam les chantiers. Lucille, fdie de cultivateur, 
était institutrice. Après leur mariage, le jeune couple 
exploita la ferme paternelle avec Maurice et Bertha. 
Cette union a donne quatre enfants. 

France, nke le 7 juin 1952, rna~-iee 3 Guy Roussel, 
le 2 juin 1973. Deux garçons: Denis et Patrick (Trois- 
Rivières). 

Thérése, n6e le 8 mars 1954, mariée à Gaston Ro- 
bert. le 24 mai 1975. Deux enfants: Annie et Stéphane 
(Saint-Jean-Iberviiie). 

Côme, né le 10 mai 1956, employt en terrassement 
à Trois-Rivières. 

Pierrette, née le 5 décembre 1959. mariée h Fran- 
çois Bélisle, le 18 juillet 1981. Un garçon : Martin (Va- 
rennes). 

En 1970, on rransfonne la ferme laitière en ferme 
porcine et par la suite Laurent va travailler dans une 

Lucille ei Laurent 

Eu arriere: France. Côme, Pierre-ie el Thértse. 
En avant : Laurent et Liiciile 

manufacture de meubles a Daveluyville. Lucille parti- 
cipe aux travaux d e  la ferme, majs elfe aime aussi faire 
des travaux d'artisanat et de couture. Elle fu t  à plu- 
sieurs reprises présidente de 1'A.F.E.A.S. 

Leurs loisirs se transforment en bénévolat. Les deux 
aiment stimuler les activités de loisirs de leur paroisse. 

Bonnes festivites à tous. 

La ferme paternelle 



famille Jean-Paul LANEUVILLE 

Mariage ile Blanche et de Jean-Paul FOc anniversame dtAlberi et de Rose-ha 3SC anniversaire de Jean-Paul ei  de Blanche 

Jean-Paul, fils aînk d'Albert Laneuville et de Rose- 
Éva Mailhot. est né  le 9 mars 1923 dans le quatorzième 
rang de Saint-Syhhre. Petit-fils de Paul Laneuville e l  
dtA)exaodri~e Provencher, il passe les trois premières 
années de sa vie a Saint-Sylvère. C'est en 1926, que sa 
familie et lui quittent Saint-Sylvère pour s'établir à Sha- 
winigan; mais Jean-Paul ne se dt tache pas si facilement 
de sa paroisse natale puisqu'il vient régulièrement en 
promenade chez son grand-pére Paul. 

Le 25 juin 1949, il &pouse Blanche Aurore Rheault, 
née à Saint-Sylvere, le 4 mars 1928, fille de Donat 
Rheaulr et de Florence St-Louis. Tls s'installent à Sha- 
winigan, ensuite à Montreal et enfin à Lougueuil. De 
cerre union naissent cinq enfants. 

Jocelyne, enseignante, n4e le 17 septembre 1951, 
épouse Michel Breault, le 19 juillet 1975 à Saint-Sylvère. 

Ils on t  deux enfants: Caroline et Jonathan. Andrée, 
orthopédagogue, née le le' février 1955, épouse Alain 
Lavigne, le 22 juillet 1983 a Saint-Sylvère. Hélène, re- 
laticiniste. née le 5 juin 1957. habite avec son ami Mi- 
chel Parisien. Ils ont un enfant : Steve. Claude, comp- 
table. né le 21 octobre 1960 et Chantal, étudiante. n6e le 
12 mai 1967, vivent avec leun parents. 

Jean-Paul subvient aux besoins de sa îarnille en 
exerçant le metier de menuisier. Blanche veille à I'édu- 
cation de ses enfants ei seconde Jean-Paul dans toutes 
ses entreprises. C'est en 1969, qu'ils achètent leur rési- 
dence secondaire dans le dixième rang de Saint-Sylvère. 
Ils apprécient fort bien ce refuge champêtre et ce, sur- 
tout depuis qu'ils sont retraites. 

Jocelyoe, Claude, Andrke, Jean-Paul, Blanche, Hélbnr et Chantal 



famille Benoît LANEUVILLE 

En arrikre: Albert. Paul. Marie-Louise, Henri. Alexandrine et Do- 
aai. Assis : Lorenzo. N'apparaissant pas sur la photo : Joseph, Alice, 
Sylvkre et Benoit 

LR père de Benoit, Paul, est né à Sainte-Gertrude le 28 
avril 1880. En 1900, i l  achète une ferme agncole au vil- 
lage de  Saint-Syivère. La même année, il se marie 
Alexandrine Provencher de Bécancour. De cc mariage 
naissent neuf enfants: Albert, Marie-Louise, Henri, 
Donai, Lorenzo. Joseph, Alice, Sylvère et Benoît. En 
1918, la famiiie vient s'installer au 10e rang sur une plus 
grande ferme. En septembse 1942, Alexandrine décède. 
Paul, pour sa part, vend sa propriété à Benoît et conti- 
nue de l'occuper jusqu'au jour de sa mort survenue le 
30 octobre 1966. 

BenoTt, est né le 8 septembre 1921 au IOe  rang de 
Saint-Sylvère. II demeura toujours avec ses parents. 11 

En avant : Sylvain (1'163). Alice, Benoît el  Lucie (1959). En amkre : 
G u y  (1956). Normande (19551, Dcnùe (1950). Marguerite ( 1 9 4 7  Mn- 
nus (19531. Jacques (1951). Gtrard (1949). Tb5rk.e (195'7) et Yves 
0954) 

apprit jeune à tmvailler et devint un fervent cultiva- 
teur. Pendant un an, après le décès d e  sa mère, il resta 
seul avec son père. Le 4 septembre 1943, il unit sa des- 
tinée 21 Alice Hould, institutrice de la paroisse, née le 
22 mars 1919, fille d'Émile Hould et de Clairina Hardy. 
De leur union naissent onze enfants. 

Le succiis de Benoit dans le domahe agricole est dO 
à la collaboration de son épouse et de ses enfants. II a 
oeuvré au sein de l'administration des Conseils muni- 
cipal. scolaire et Caisse populaire de la paroisse. 

Alice se trouvait toujours du temps pour la couture, 
le tricot et le tissage. Elle dirigea 1'A.F.E.A.S. et le 
M.F.C. aux niveaux local et diocésain pendant plusieurs 
années. 

Toute la famille aime à se divertir ensemble à ia 
maison et est heureuse de vivre ce centenaire. 

Touie la farnillc 3 l'occasion du mariage de Lucre et de Gtiy Laneuville. Ouelques petib-enfants sont de la partie 



famille Sylvère LANEUVILLE 

Alexandrine el Sylvkrc 
lors de leur 2St anniversaire de mariage 

Sylvère, fils de Paul Laneuville et d'Alexandrine 
Provencher, est né à Saint-Sylvére le 23 juillet 1914. Le 
16 aofit 1939, il épouse Alexandrine Sévigny, fille de 
Lorenzo et de Marie Lavigne, de Sainte-Marie-de- 
Elandford. 

Quinze enfants naissent de ce mariage: Louise, Jac- 
queline. Réjean, Yvon, André, Michel, Jean-Noël, 
René, Suzanne, Mario, Christian, Léo, Réal, Denis et 
Liette. Trente petits-enfants. 

En juin 1940. Sylvére achète une ferme dans le 14e 
rang qu'il cultive jusqu'à la vente du troupeau en 1973. 
II travaille durant treize ans dans une usine de meubles 
de Daveluyville. 

Profondément chrétiens, Sylvère et Alexandrine 
sont aussi d'infatigables travailleurs afin de subvenir 
aux besoins de la famille. Aujourd'hui, ils vivent une 
retraite paisible sur leur ferme. 

Ils sont heureux de vivre à Saint-Sylvére et souhai- 
tent à tous de joyeuses festivités à l'occasion du cente- 
naire. 



famille Edmond LANEUVILLE 

Edrnund Lanruvillt: et Philomène Beaudet. 
noces d'or en 1938 

Assis: Edmond, Gasioii et Pliiiumzuç. Zc mngee : Ko- 
ger. Ena et RomCo. 3' rangée Elphege et Oscdr 

Edmond Laneuville est n é  à Sainte-Gertrude, le 12 
aoiit 1862. 11 a épousé Philornéne Beaudet de Saint- 
Pierre-les-Becquets, le 10 juillet 1888. 

C'est à cette époque qu'il vint s'établir sur sa ferme a 
Saint-Sylvtre (ferme oh demeure présentement B. Hé- 
mond) dans le haut d u  Tomsbip. Edmond prend pos- 
session de sa terre en 1884; elle appartenait déjà A son 
père Jean-Baptiste depuis 1874. Celui-ci l'avait alors 
achetee pour la somme de 425,OO S comptant. Ce mon- 
tant comprend: la terre et u tout le bois scié,) qui ap- 
partient au venQeur et qui  se trouve tant sur la terre 
sus-vendue, qu'au Moulin des Pointes. 

Il n'y avait pas encore de bâtisses à cette époque. 
Mais le 24 février 1878, donc quatre ans aprés avoir 
acheté la terre et seize ans après la vente de cette même 
terre à Jules Deshaies par la Couroime. Jean-Baptiste 
Laneuville paie 29,40 3, sa part diie au  gouvernement, 
et i l  obtient ses lettres patentes de l'agent des terres, ce 
qui le rend pleinement possesseur de ses lots. Et c'est à 
la mort de Jean-Baptiste (père) qu'Edmond hérite d'une 
partie des lots. L'autre moitié va à son frkre Eusèbe. 

Maison vers 19 10 

Un peu plus tard,  vers le 31 mars 1886, il est dit dans 
un acte qu'Edmond Laneuville devint proprietaire de la 
majeure partie de  la terre de ({la maison li: appelée 
ainsi parce que cinq ans après son mariage, c'est-à-dire 
le 24 mars 1893, pour 700,W $, Edmond achète de son 
frère David une autre terre (terre oii est aujourd'bui 
Yvon Laneuville) toujours dans le haut du Township, 
dite terre (< de la sucrerie v ,  ces appellations sont rou- 
jours demeurées tant qu'il eut  des Laneuville, de 1874 à 
1951. La maison qui se trouve encore là aujourd'hui a 
éré construite en 1887-1888, juste avant le mariage 
d'Edmond. 

Edmond a occupé différentes charges municipales 
et paroissiales, étant tour à tour,  conseiller municipal, 
maire de la paroisse, marguillier, syndic de la Fabrique, 
président du cercle agricole, directeur de la Caisse po- 
pulaire. coiondateur de la compagnie locale de telé- 
phone, juge de paix, etc.. . 

Edmond et Philomène eurent dix enfants, dont 
quatre filles décédées en bas âge. 

Oscar: marié à Marie-Anna Lavigne, demeurait 2 
Saint-Sylvére sur la ferme voisine de celle de son p&re. 
11 est dkcCdé le 8 novembre 1971 à l'dge de soixante- 
dix-huit ans. 

Éria: Père du Saint-Sacrement, demeurait Mont- 
iCal. II est dbcédé le 23 août 1976 à l'âge de quatre- 
vingt-deux ans. 

Elphkge: mari6 à Sara Deschamps, demeure à Sher- 
brooke, il a quatre-vingt-sept ans. 

Roméo: marié à Yvonne Sirard est toujours de- 
meuré à Ville-Marie (Térniscamingue). Il est décédé le 
22 fëvrier 1973 à l'âge de soixante-douze ans. 

Roger: célibataire, demeurait aux Etats-Unis. Il est 
décéde le 10 octobre 1982 à l'âge de soixante-dix-huit 
ans. 

Gaston: marié h Germaine Deshaies de Saint-Sylvbre. 
demeurait sur la ferme paternelle. Il est decédé le 30 
jaavier 1950 fi l'âge de quarante-deox ans et dix mois. 

Voilà une brève histoire des Laneuville, de 1874 à 
nos jours. A l'occasion d'un centenaire, il fait bon se 
remkmorer ces choses du passé. 



famille Gaston LANEUVILLE 

Gaston et Germaine Gilbert Colbert el  Rose-Aline 

Gaston Laneuville es1 ne à Saint-Sylvère. le 16 avril 
1907, fils d'Edmond Laneuville et de Philomène Beau- 
det. Le 10 juillet 1928, il epouse Germaine Desbaies, 
filie de Donat Deshaies et dlAlphonsine Rheault de 
Saint-Sylvère. 

Le jeune couple s'installe alors h Saint-Sylvère avec 
les a iieux » comme on disait dans le temps. C'était ce- 
pendant le pére Edmond qui  dirigeait tout sur la ferme. 
Ce n'est qu'en 1947 que Gaston reçoit. par donation de 
son père Edmond, toutes les terres et dépendances. 
 ast ton avait alors quarante ans. 11 ne continue pas 
longtemps de gérer la ferme paternelle, puisque la mort 
ilnt le prendre encore jeune à quarante-deux ans, le 30 
janvier 1950. Gaston en plus de cultiver la ferme avec 
son père, faisait aussi la tournée chez les cultivateurs de 
la paroisse et quelques fois des paroisses avoisinantes 
pour : scier le bois avec sa scie-ronde en hiver . . . battre 
le grain à chaque automne ... écorner les animaux avant 
la rentrée dans les étables ?I l'automne ... passer le 
uscraper » et le rouleau de fer ou de bois I'entre- 
tien des chemins d'hiver .. . pour les chemins en été c'é- 
tait un gros «scraper r en bois qu'il fallait se servir pour 
pouvoir remplir les trous du chemin public.. . Tous ces 
petits &-côte lui permertaient peut-être de gâter un peu 
plus la famille, parce qu'on sait que c'était le père Ed- 
mond q u i  était « boss 2 sur la ferme. 

Gaston a lui aussi occupé certaines fonctions: en- 
~r'autre. il &ait chantre à l'église. II aimait aussi beau- 
coup à s'occuper d'étecrion. 

Gaston er Germaine eurent onze enfants, quatre 
garçons et sept filles. Deux garçons sont décédés acci- 
dentellement: Claude à t'âge de qiiinze ans, un  acci- 
dent sur la ferme et Jean-Guy à l'âge de  quatre ans, 
frappé mortellement par un autobus. 

Rose-ALine : inshtutrice, demeure Sainte-Gertnide, 
a épousé Gilbert Colbert, encanteur. Ils ont six enfants. 

Gisèle : religieuse chez les Soeurs de l'Assomption- 
de-la-Sainte-Vierge. présentement à Nicolet. est con- 
seiilére générale de la Congrégation. 

Huguette: religieuse chez les Soeurs de 1'Assomp- 
tion-de-la-Sainte-Vierge, demeure à Dnimmondville, et 
est secrétaire pour sa communauté. 

Louisette: religieuse chez les Soeurs de I'Assomp- 
tion-de-la-Sainte-Vierge. demeure à Trois-Rivières et 
elle enseigne h l'université du Québec a Trois-Rivières. 

Gilles: professeur au CEGEP de Brummondviile, 
demeure A Saint-Gudiaurne dyamaska, marie à Héténe 
Champoux de Sainte-Gertrude. Ils ont deux garçons et 
une  lille. 

Claudette: secrktaire, demeure $ Ville Lasalle. ma- 
riée a Jean-Claude Provencher de Gentilly. Ils ont un 
garçon. 

Suzanne: infirmière, demeure à Sainte-Julie Wer- 
chères). Marike à Gaétan Malenfant de Saint-Benoit- 
de-Pakingston (Matapédia). Ils ont trois filles. 

Après la mort de  Gaston, son épouse Germaine 
vend la ferme en 1951, s'en est ail& demeurer à Drurn- 
mondville, et par la suite revint pami les siens pour 
s'installer à Sainte-Gertrude où elle demeure dans un 
HLM pour personnes âgées. 

Nous sommes contents d'avoir apporter noire coila- 
boration pour votre volume du centenaire. Une partie 
de notre coeur est toujours resté à Saint-Sylvère. Ce fu t  
d'ailleurs notre berceau. 

Félicitations pour votre centenaire ! 

1" rangée: Claudeite. Sr Gisèle. Sr Hiiguetir et S imune .  2" rangCe: 
Rose-Aline, Gilles. Sr Louiselte. Gérard et Germaine. raiigée: 
Jeannine. En mCdaillons: Jean-GUY (à droiie). Claude ! A  gauche) et 
Gaston (au centre) 

Gérard: ingénieur en électronique, demeure à 
Beloeil, a épous& Denise Rousseau de Saint-Sylvère, 
déckdk le 10 ftvrier 1986 à Beloeil. Ils ont trois garçons. 

leannine: professeure, demeure 3 Saint-Nicephore 
(Drurnmondville), a épousé Gérard Niquette, directeur 
d'bcole. Ils ont trois garçons. 



Ovide Lavigne et son cpouse bara Desilcts Josaphat er Mane-Jeanae Josaphat el sa 2? kpouse Bernadeite 

Ovide Lavigne, 12s de Georges Lavigne et de Made 
Leblanc de Sainte-Gertrude, s'établit à Saint-Sylvère 
e n  1879. Six  ans plus tard, il épouse Sara Désilets, litle 
de Pierre Desilets et d'Adèle Levasseut de Sainte- 
Gertrude. De cette union naquirent 4 enfanrs: Josa- 
phat, Donat, Maria et Alvina. 

C'est Josaphat, âgé de 19 ans. qui prit la relève à ia 
mort de son père. Le 29 octobre 1917, il épousa Marie- 
Jeanne CÔtC, lille d'edouard Côté et d'Agnès Lallier de 
Saint-Sylvère. Malheureusement. moins d'un an plus 
tard, le I l  octobre 1918, elle décéda en lui laissant un  
fi, Germain âgt  de 13 jours. Secondé par sa mère Sara 
et l'une de ses soeurs, Josaphat poursuivit l'oeuvre d e  
son père comme cultivateur et défricheur, tout en veil- 
Iant à l'éducatjon de son fils. 

Le 5 juillet 1922, il prit pour seconde épouse, Ber- 
nadette Lavigne, fille d'Eugène Lavigne et d'Alvina 
Hould de Sainte-Gertrude. Ils donnent naissance 2i 4 
enfants : André, célibataire ; Rose-Hélène, veuve de 
Maurice Vachon; Fernande, mariée à Fernand Sévi- 
gny et Aimé, marié it Huguette Deslandes. Ces trois 
derniers habitent Montréal depuis déj8 plusieurs 
années. 

Vers les anntes 1960, André prit officiellement la 
ferme en main tout en gardant ses parents avec lui. Iis 
vécurent ensemble jusqu'à la mort de Josaphat, le 6 
janvier 1981 A l'âge de 86 ans. André décéde le 17 juil- 
let 1985. Ce fut un tournant décisif dans la vie des La- 
vigne, car on assista par la suite A la liquidation des biens 
et h la vente de la maison ancestrale. 

Maison paternelle 



famille Germain LAVIGNE 

Germain et Annetle lors de leur mariage 

Germain Lavigne. fils de Josaphat Lavigne et de 
Marie-leanne côté, est né à ~ a i n ( - ~ ~ l v é r e ,  le 28 sep- 
tembre 19 18. 

C'est en 1940 qu'il prend possession de l'héritage 
maternel: une terre située A Saint-Sylvére. Le 16 avril 
1941, il épouse Annette Riendeau, native de Saint- 
Bruno-de-Montanille et fille de Joseph Rieadeau et 
d'Adélina Beaulieu. De cette union naissent cinq en- 
fants. 

Yvoo, de Saint-Sylvère, marié à Gisèle Dorion (dé- 
cédée accidentellement en novembre 1985). Us donnent 
naissance A deux enfants : Maria et Maryse. 

Jean-Marc, d e  Nicolet, marié à Georgette Mathieu. 
Us ont trois enfants : Ghislain, Chantal et David. 

Fraacine, mariée à Normand Roule, de Saint-Pierre- 
les-Becquets. Ils ont trois enfants: Patricia, Ronald et 
Julie. 

Alain, de Saint-Slvère, marié à Andrée Laneuville. 

40c anniversaire de mariage de Germain et d'An- 
net le 

Laurier et son amie Linda Jacques habitent aussi 
Saint-Sylv2re. 

Germain exerce à la fois le métier de cultivateur et 
celui d e  commerçant d'animaux jusqu'en 1977. En 
1954, il entreprend en plus un transport de lait. Dix ans 
plus tard, il s'adjoint a deux de ses fils et fonde la com- 
pagaie Transport Lavigne Inc. Ils vendent leurs actifs 
en 1974. L'expérience acquise durant ces années, lui 
permet d'obtenir un poste agricole au ministère de l'A- 
griculture en 1977 et d'y travailler jusqu'à sa retraite. 

En plus de I'éducation des enfants, Annette seconde 
admirablement son époux dans tous les travaux inhé- 
rents à la ferme et à l'entreprise. 

Ass is :  Geimain et  Annette. Dans l'ordre habituel: lean-Marc. Francine, Yvon, Lau- Demeure lamiliale 
rier et A13m 



famille Andrée LANEUVILLE et Alain LAVIGNE 

Alain en 1960 Andrée en 1958 

Alain naîl à Saint-Sylvère, le 12 avril 1955. Fils de  
Germain Lavigne et dlAnnette Riendeau, i l  fait ses 
études primaires et secondaires, option générale, aux 
écoles de Saint-Sylvhe, de Gentilly et de Sainte-Angèle. 
C'est en 1972, qu'il satisfait son vif intérêt pour les auio- 
mobiles en s'inscrivant à un cours de rnkcanique offert 
à Drurnmondville. Après avoir terminé ses éludes et 
travaillé dans difEérents domaines et différentes rdgions, 
il revient s'établir à Saint-Sylvère pour faire du u débos- 
selage n dans le garage de son père. 

A l'automne 1978, il acquiert un  terrain sur la terre 
de  Germain et transforme le bâtiment qui s'y trouve en 
garage. Il poursuit son travail de u débosseleur u et diver- 
sifie son champ d'activités en effectuant la vente d'au- 
tomobiles et de pièces usagées. Depuis, il s'est construit 
un entrepôt et  opère activement son entreprise mieux 
connue sous le nom de Lavigne Auto Enr. Tout au 
cours de ces annkes, il se trouve trks bien secondé par 
son frère Laurier e i  sa femme Andree. 

Alain et Andrée en 1984 

Andrée retrouve la majeure partie de ses proches 
ancstres parmi'les babiraats de Saint-Sylvère. En effet, 
elle est l'amère-petite-fille, du côté paternel, de Paul 
Laneuville; du côté maternel, d'Alphonse Rheault et 
d'Édouard St-Louis. Fille de Jean-Paul Larieuville et de 
Blanche Rheault, eile naît le le' ftvrjer 1955 à Shawini- 
gan. Elle passe les quatre premières années de sa vie à 
cet endroit et demeure ensuite dans la région de Mont- 
réal. 

Au mois d'avnl 1977, eUe complète son baccalauréat 
en orthopédagogie B IWniversité de  Montréal. À I'au- 
tomne suivant, elle est employée par la Commission 
scolaire Mont-Fort et y travaille pendant deux ans. 
C'est en septembre 1979, qu'elle reintkgre le pays de ses 
grands-parents et devient enseignante en adaptation 
scolaire à la Commission scolaire de Victoriaville. 

Alain et Andrée s'installent dans une maison mobile 
tout près du commerce d'Alain et  se marient le 22 juil- 
let 1983 B l'église de Saint-Sylvère. 

KCsidence et commerce en  1986 
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famille GérardLAViGNE 

Gerard et k vunnz ( 1  902) 

Gérard, fils d'Albert Lavigne et de Lucia Martel, 
est né le 7 juin 1935 à Gentilly. Avant son mariage. il 
exerça plilsieurs métiers: bûcheron. peintre de métier. 
II est trés innovateur et dans ses temps libres, il ailne 
faire de la musique. En 1959, il acliète la Ierre de Fran- 
çois Dzshaies. autrefois celle de Bruno St-Louis, dans 
le siijème rang. Le 2 juin 1962, il epouse Yvonne Baron, 
fille d'Albert et de Cécile Houle de Sainte-Gertrude. 
D'un commun accord, ils décident d'amorcer une  pro- 
duction nouvelle, porcine et laitière. En plus, ils i é a -  Gérard et Yironnr 
lisenr ensemble la plantation d 'une pépinière de vingt 
mille plants environ. 

De cette union sont nés trois enfants, deux garçons 
et une fille. 

Clément, né le 12 mars 1963, soudeur de métier, 
travaille comme journalier dans diverses industries. 11 
occupe ses loisirs par la chasse, la pêche et la musique. 

Isabelle, nke le 2 janvier 1966, possède une forma- 
tion anglaise et est diplômée infirmière à Marie-Rivier. 
Drummondville. Son passe-temps favori est la musique. 

Daniel. est né le 15 octobre 1969. Tl est étudiant à la 
polyvalente Saint-Léonard et pratique la menuiserie. 
Son sport préféré c'est la pêche. Comme son phre, i l  I 

adore la musique. 
En 1987, Gérard et Yvonne fêtent leur 2SC anniver- 

saire de mariage, L'exploitation de la ferme est tou- . \  : 
jours prioritaire. Iwbellc 



famille charles-Édouard LEBLANC 

Mariage de Charles-Édouard Deuieme mariage de Charles- 
Leblanc et d'Am3 Désilets Édouard i SBdia Cormier 

Pierre Leblanc, pkre de Charles-Édouard 

charles-Édouard est né à Sainte-Gertrude, le 21 fé- 
vrier 1883. Il est le fils de Pierre Leblanc et de Sophie 
Champoux. En 1906, il épouse Anna Désilets à Sainte- 
Gertrude et s'établit a Saint-sylvère. L'année suivante, 
celle-ci donne naissance B une fille prénommée Marie- 
Marthe. Le 6 décembre 1907, Ama meurt après une 
pénible maladie. Marthe est alors prise en garde par sa 
tante Angéline Leblanc-Champoux. 

charles-Édouard part pour la Nouvelle-Angleterre. 
suivant le mouvement de l'époque, où il espére faire 
fortune. Il y rencontre sa future épouse, Sédia Cormier 
qu'il épouse A New Bedford. Mass. en avril 1910. Quel- 
ques mois après ce mariage, le couple revient au Ca- 
nada, plus précisCrnent au township de Saint-Sylvhe. Ti 
s'établit sur une  ferme qu'il cultive et développe jus- 
qu'en 1948. 

À son travail de cultivateur. il ajoute au  cours des 
années, celui de marguillier, courtier d'assurances, 

huissier de la Cour Supérieure, conseiller municipal, 
président-fondateur de la cie locale de téléphooe ... etc. 
En 1948, le couple déniénage au village; Charles- 
Édouard y continue son travail de courtier et de huissier 
jusqu'en 1963 alo~s  qu'il prend sa retraite. Sédia meurt 
d'une longue maladie en 1961. 

En 1964, charles-Édouard épouse Florida Pépin- 
Provencher de Gentilly. Celle-ci meurt le 24 février 
1977 et charles-  doua rd décède le 2 septembre 1978 
l'âge de quatre-vingt-quinze ans et sept mois. 

Du deuxième mariage. naîtront douze enfants dont 
deux, buis-Philippe et Bernadette, décèderont peu de 
temps après leur naissance. Les autres sont : Paul 
(Yvonne Pelletier) décédé en 1971. Roger (Rosanne 
Morin), Georges (Irène Lefebvre). Clara. missionnaire 
à Haïti, Roch, franciscain, Léonce (Yvonne Gaudet), 
Louis (Rose-Hélène Rivard), Albert (Fmnçoise Dubois), 
Thérèse, missionnaire à Madagascar et Jean-Maurice 
(Denise Lacourse-Bourgault). 

I ' a d e  Charles-Edouard Leblanc. I r C  wngke: ThBrkse, Sedia, charles-Édouard et Clara. 2c ran- 
gke :  Louis. Georges. Ltonce. Jean. Marthe. Roch, Paul. Alberl et Roger 



famille Albert LEBLANC 

Mariage i1'Alberl Leblanc et de Prançoise Famille. 1" rangée : (de g. d. i : Sonia. Française, Albert et Philippe. 2' rangte : Laure. D e n ~ s ,  
Dubois. Ic 18 juin 1951 Lucie (&pouse de Denis). Guy.  Andrk et Marie-Renée 

Albert Leblanc, fils de  barl les-Édouard Leblanc et 
de  Sedia Cormier, est né  à Saint-Sylvère le 28 mars 
1924. Après ses études à l'école paroissiale, il travaille 
sur \a ferme familiale, a u  township, jusqu'en 1948. En 
cette intme année, il vend la terre et il devient apprenti 
cordonnier chez son l r t re  Léonce, à Drummoadville. 
En 1951, il revient à Saint-Sylvère où i l  opère sa propre 
cordonnerie et u n  magasin de chaussures. Sirnultané- 
ment, il exerce la profession de courtier d'assurances 
et de huissier de la Cour Supér-ieure. 

Tout en conservant ces occupations, en 1957, il de- 
vient facteur pour la poste rurale: fonction qu'il détien- 
dra jusqu'en 1973 alors que la maladie l'oblige à démis- 
sionner. II se donne également au service de  ses conci- 
toyens à titre d'échevin et de premier président du 
comité des loisirs. En 1973, la sclérose en plaques l'o- 
blige a cesser ses activités et en 1975, a être définitive- 
ment hospitalisé au  Foyer de Nicolet. 

Le 18 juin 1951. il épousa Françoise Dubois, opéra- 
trice du tCléphone à Saint-Sylvère, fille d'Oscar Dubois 
et d'Amanda St-Louis. Elle sera ça généreuse collabo- 
ratrice dans tous ses travaux, son réconîort dans la ma- 
ladie et sa remplaçante comme [acteur jusqu'en no- 
vembre 1985. 

De leur union, sont nés huit enfants et sept petits- 
enfants. L'un d'entre eux. René, mourra accidentelle- 
ment en juillet 1961 à l'âge de 6 ans. Les autres sont : 
Denis, né  le 14 avril 1952, marié 3 Lucie Lupien ; 4 en- 
fants: Stéphane, Francis, Lisa et Guillaume. Guy, ne le 
18 juin 1951, marié à Marjolaine Maihieu. Laure, née 
le 4 août 1958, mariée à Gilles Faucher; 3 enfants: Ni- 
colas, Olivier et Émilie. André, né le 29 mars 1961. 
Marie-Renée, née le 20 mars 1963. Philippe, n.6 le 23 
aoat 1967. Sonia, n&e le 27 juin 1969. 

Petiu-enfants ITC rangke (de g. i d . ) :  Francis. Olivier et Nicolas. 
2' rangke : Lisa. Guillaume et Siéphanie 



Mariage d Y  vonne et de Leonce Leblanc 

Léonce, fils de  Charles-Édouard, man4 a Yvonne 
Gaudet en  1946, fille d'Oscar et d ' h a  Pépin, petite- 
fille d'un pionnier de Saint-Sylvkre, Joseph Gaudet du 
bas du Township. 

De leur union naquirent huit enfants, tous nés à 
Dmrnmondviiie : Roch (19471, marit A Lise Dostie. Mi- 
chel (1948), marié & Louise Tremblay. Claire (1949), 
mariée à Jean-Paul Paradis. François (1951), décédé en 
1977. Monique (1952), mariée à Robert Lemire. Jules 
(19553, marié à Nicole Houle. Jacquelin ( 1956), marié 
à Claudette Dessurault. Josée (1959) décédée en 1974. 

Léonce a fait ses études: primaires à l'école en bas 
du township. secondaires par correspondance, dis- 
pensées par le ministère de l'Éducation. En 1936, jl dé- 
bute dans les chantiers, le seul débouché sur le marché 
du travail (c'était la crise économique), il devint com- 
mis comp~able; l'experience acquise le servira bien au 
cours de sa vie. Durant les saisons mortes en forêt, il 
s'occupe à l'apprentissage de la cordonnerie. En 1947, 
ii s'achète une boutiaue de cordonnerie : vlus tard il 

Il revient vivre Saint-Sylvère avec sa famiile en 1959 
et fait l'acquisition d'une ferme en 1960. 11 l'exploitera 
avec les siens pendanl quelques années, sirnultankment 
avec d'autres occupations. C'est ainsi qu'en 1963 il dé- 
bute dans l'enseignement en organisant des cours aux 
adultes dans son milieu. Après trois ans i l  est au service 
de la C.S.R.B.F., où il enseignera aux adultes jusqu'en 
1981. En 1964, il fonde avec ses voisins un syndicat de 
machines agricoles, aventure plutôt osée pour l't- 
poque; il fut directeur et mécanicien de ce syndicat 
jusqu'en 1972 et le syndicat existe toujours. 

En 1967, i l  ouvre un service de comptabilité agri- 
cole, option impat; ce bureau où il travaille encore ?i 

temps partiel, est depuis prés de dix ans la propriété du 
fils Jules. 

En 1966 et 1972, il ttudie en Europe dans les sui- 
vants: l'utilisation de machines agricoles en groupes, le 
développement d u  machinisme agricole A travers le 
monde. 

Membre actif de  divers groupements sociaux, com- 
missaire d'école, directeur de coopératives, dernier 
crieur public à la porte de l'église. 

Maire d e  la paroisse, de 1982 à 1985, il y instaura 
une politique de prise de main par la paroisse pour son 
développement, ce qui apporta la réalisation de grands 
projets, et surtout l'exemple des possibilités qui existent 
pour une paroisse qui veut v6ritablement améliorer la 
qualit6 de vie de ses citoyens. Très impliqué à la M.R.C., 
il fut pendant deux ans président de la commission 
dYam6nagemenr. 

II est certain qu'une vie aussi remplie, ne peut se 
réaliser sans l'aide très prtcieuse d'une épouse plus que 
dévouée. Les soins du ménage, l'éducation des enfants, 
les réponses au tkléphone en l'absence de secrétaire, 
font moins de bruit que les sessions de mairie et d'en- 
seignement, mais Dieu sait quelle importance cela peut 
avoir; en somme c'est la réalisation d'un couple et de 
leur famille. 

Aprks de  nombreux voyages à travers le Canada et 
les États-Unis, ils vivent paisiblement leur retraite au 
287, Route de  l'école. 

. . 
ajoute le détail de chaussures. II y travaillera jusqu'en Famille. Assis: losde (dSckdCe). Léonce, Yvonne et lacquelin. De- 
1958 alors qu'une maladie de reins f a i t  échec 3 sa sant6. bout : François (dCcedk). Claire. Michel, Jules. Monique et Roch 



famille Michel LEBLANC et Louise TREMBLAY 

Manage iir Louise et de Michel 

Michel, Fils de Uonce Leblanc et d'Yvonne Gaudet, 
est né à Drummondville, le 19 juin 1948. Deuxième 
d'une famille de  huit enfants. Il frkquenta les kcoles 
Saint-Pierre-et-Paul et Pie X au primaire. Tl amva à 
Saht-Sylvère a l'âge de douze ans. Il continua ses ktudes 
à Saint-S ylvère, Nicolet et Trois-Rivières. Il occupa 
quelques emplois avant d'entrer en  1969, au service des 
Restaurants Scott Québec Ltée. 11 gravit rapidement 
les kchelons jusqu'au poste de Directeur de Zone qu'il 
occupe prksenrement . 

Eu 1981, il épousa Louise Tremblay , de Laval, e n  
I'église Notre-Darne-de-Pootmain à Laval. Née le 24 
juin 1953 et fille de Pierre-Aipbonse Tremblay et de 
Piemette Thibeault, elle est la troisième d'une famille 
de six enfants. Bile fit ses Ctudes à Laval. Elle se dirigea 
vers le secrétariat. Elle travailla, pendanr ses études. à 
temps partiel pour G .  L. Lortie, Cie d'Ass. en 1973, 
elle entra comme secrétaire chez les Immeubles Local 
Liée à Montrkal, propriéié de M.  Louis Leblanc, oncle 
de Michel. EUe y travailla jusqu'a son mariage. Elle 
quitta Montréal pour venir s'établir à Saint-Sylvère. 
Eiîe travailla ensuite à temps partiel pour lules Leblanc, 
frére de Michel. 

Michel a fait partie du comité des loisirs, du club 
Optimiste de Drummondville et fait partie d'un comité 
national de publicité au sein de la compagnie Scott. 11 
s'occupe activement du club auto-neige Saint-Sylvère 
et en est le secrktaire-trésorier. 

h+atîieu et Gabrielle 

m, 

E RB- t . ~  ' 

-i, 

Maison familiale 

Louise occupe ses loisirs en faisant de ta couture et 
du jardinage. Elle travaille prksentement comme secré- 
taire pour son mari à la maison, afin de  pouvoir veiller 
à I'tducation de leurs deux enfants, GabrieHe, nke le 22 
janvier 1982 et Mathieu, né le 9 mai 1984. 

La famille demeure dans une maison située sur la 
route de l'école, bâtie par Lkonce Leblanc en 1973, et 
de qui Michel a acheté en 1981. 



famille Nicole et Jules LEBLANC 

Jules est né h Drummondvilte, le 27 mars 1955, du 
mariage de Lkonce Leblanc et d'Yvonne Gaudet. Il 
arrive à Saint-Sylvére avec sa famille, à l'âge de cinq 
ans. Après ses études primaires. il s'inscrit au cours 
classique A Victonaville, puis revient au cours scieati- 
Iique plus adapté à ses aptitudes. Il termine ses cours 
en comptabilité et fiscalité à L'Université du Québec à 
Trois-Riviéres. En 1978, il acquiet le bureau de service 
d'impôr de son père et modifie, au fil des ans, les ser- 
vices pour toucher principalement la fiscalité agricole, 
commerciale et accessoirement, la comptabilité. 

Nicole est née à Arthabaska, le 3 avril 1955. Un an 
plus tard, son père, Régmald Houle et sa mére, Monique 
Fréchette dtménagent Victoriavilte. En juin 1976. 
elle termine son D.E.C. en administration. Elle tra- 
vaille comme caissière, commis-comptable, agent de 
main-d'oeuvre, et ensuite elle occupe divers postes se 
rattachant h la comptabilité. Depuis janvier 1985, elle 
exerce le poste de secrétaire-trésoriére de la municipa- 
lit6 de Saint-Sylvère. 

Mariage de Nicole ei  de Jules 

Le 7 août 1976, Jules et Nicole se marient à I'eglise 
des SaUits-Martyrs-Canadiens de Victoriade et s'ins- 
tallent sur la route de l'école à Saint-Sylvere. De cette 
union, sont nés deux enfants merveilleux: FrCdéric, le 
8 juin 1979 et Marc-Andrt, le 25 mars 1981. 

Famille. Nicole, Jules et les enîariis, Marc-Aodrk et Prirdkric 



familles Blandine LEBLANC, Ginette et J.I! DÉSILETS 

8lmdine et Rollaad ainsi que lesenlanrs. Ginelle. Claude et Andrt 

Blandine Leblanc est n6e le 27 dkcembre 1923 au 
sixibme rang de Saint-Sylvère. Elle est la lille de Rémi 
Leblanc. r i &  en octobre 1896 et dlAnnette Hébert, n&e 
le 1 1  dtfcembre 1899. Blandine est la troisième d'une 
famille de huit enfants: Bruno, Alice, Fernand, Thérèse 

Blandine el Gilbert 

rèse, Gaston, Gilberte e t  Gilles. Rémi a été fromagier * 

une grande partie de sa vie. 
Le 26 ocrobre 1946, Blandine, à l'âge de 22 ans, 

épouse Rolland Cbampoux, né le 10 juin 1920. Ce der- 
nier v i t  le jour sur une ferme $ Bkcancour. I l  est le fils 

t 
I f 

d'Albert Champoux et de Laura Pratte. Blandine e t  Gineite et Jean-Paul 
Rolland s'installent à Saint-Svlvère où ils ex~loi ient  une 
boulangerie. Le couple a trois enfants:  idr ré ( 5  sep- 
tembre I947), Claude (27 février 1949) et Ginette (25 
novembre 1950). 

Malheureusement, le 13 mai  1954, Rolland meurt à 
l'lge de 33 ans. Un an plus tard, Blandine vend la bou- 
langerie. En février 1959, eue part en affaires: une lin- 
gerie familiale. Vingt-trois ans plus tard, sa santé I'o- 
blige à vendre ce commerce qu'elle a beaucoup aimé. 
Le 17 mars 1975. elle se remarie à Gilbert Trottier. 

Ces enfants grandissent. Andrt et Claude font des 
études universitaires en administration. André a deux 
enfants : Alain (mars 1973) et M a n e  (août 1974) tandis 
que Claude a une f i le  nommée Véronique (8 décembre 
1976). 

Ginrtte se dirige vers l'enseignement des mathéma- 
tiques. Elle Cpouse, le 24 juin 1972, Jean-Paul Désilets. 
Jean-Paul est né le 31 juillet 1945, il est le fils d'Herman 
Désilets et de Gabrielle Montambault. Jeao-Paul est 
debosseleur et travaille pour son Trère Bruno. Ginette 
et Jean-Paul habitent Saint-Sylvére. Ils sont fiers de 
leurs deux enfants : Marie-France, nke le 13 juillet 1976 
et François, nC le 29 août 1978. Marie-France er Fra i ip is  



famille Donat LEBLANC et Bibiane RICHARD 

Deboiii (de g. à d.)  (1912): Joséphine St-Louis, Concorae et Rosilda. h i s :  Arthur-Hercule Leblanc. Henri ei Donat (ju- 
meaux). Oscar Proveocher. En avant : Philippe 

Les «Leblanc D qui nous préoccupent. de la souche 
acadienne venue s'installer à Becancour lors de la 
grande déportation & 1755, sont d'abord Arthur-Hercule 
et son fils Donat. En 1888, Arthur-Hercule dit TiGule,  
arriva au sixième rang de Saint-Sylvère sur une terre de 
la couronne qu'il défricha entièrement arpent après 
arpent. Il s'y maria. Beaucoup plus tard, i l  s'appropria 
kgalement une couple de terres non loin de là pour y 
établir ses fils. C'esr en 1930, au moment de son ma- 
riage, que <Donat besson n prit possession de l'une 
d'elles. 

Sa femme Bibiane Richard, était la dernière de 26- 
phirin, dit le Gros Phir, qui lui, arriva au sixième rang 
de Saint-Sylvère vers les années 1890. Elle donna de 
nombreux rejetons à son mari besson, qui dût pratiquer 
de nombreux métiers pour nourrir et soigner convena- 
blement ce petit monde. Quinze naquirent, cependant 
treize survécurent. 

Alors il y eut mariage entre Française et Léo Picher, 
Hubert et Rollan& M o e t t e ,  Raymonde et Jean4 uy 
Roy, Richard et feue Jacqueline Hamel, Reynald et Mi- 
chelle Gosselin, Marie-Paule et Denis Roussel, Ghys- 
laine e t  André Boisvert, Denise et Bmoo Beauchesne, 

Assis (19211: hlaliina St-Louis. Zkpbirin Richard et Mwy. Debour: 
Bibiane et Sylva 

Donat Leblanc et Bibiane Richard (1930) 



De haut en bas (1953) : Donat Leblanc. Bibiane Richard, Prançoiw, Hubert, Raymonde. Richard. Reynald. 
Marie-Paule. Ghyslaine. Denise. Daniel. Nicole. Ansiide. Jean-Côme e l  Jeanne-Lise 

Daniel et Cécile Htbert,  Nicole qui  préféra rester céli- 
bataire, Aristide et Clémence Boisvert, JeanCôme et 
Micheline Boisvert ainsi que Jeanne-Lise qui  jouit tou- 
jours de son célibat. Tous quittent Saint-Sylvère pour 
s'atablir ailleurs h Montréal, Longueuil, Québec, Saint- 
Nicéphore et Sainte-Marie-de-Blandford, a l'exception 
de Françoise, de Jeanne-Lise qui  s'acquierî le bien pa- 
ternel du sixième rang, et de Nicole installée au village 
avec son père. 

Jusqu'à ce jour. la progeniture des Leblanc-Richard 
s'étend vingi-sept petits-enfants et un arrière-petit- 
fils . . . et ce n'est pas fini.. . 
La famflie d'accueil Nicole Leblanc 

La famille d'accueil regroupe en général des per- 
sonnes de tout âge à partir de dix-huit ans. Cette fa- 
mille-ci a pris naissance en août j982 avec deux membres 
seulement et grandit depuis avec une capaciiç totale de 
six personnes. Jusqu'à maintenant elle a accueilli qukw 
bénéficiaires venant de différentes localités environ- 
nantes: Saint-Sylvkre, Sainte-Monique, Sainte-Marie, 
Saint-Grégoire, Pierreville, Nicolei, Saint-Pie-cie-Guire, 
Sainte-Angéle et Saint-Léonard. 

Ayant fait ses débuts a u  sixième rang dans la maison 
paremelle jusqu'en 1985, Nicole Leblanc, a aujourd'hiii 
déménagé ses pénates au village dans une maison dont 
la vocation de famille d'accueil lui a été acquise bien 

cation spécialisée er avoir enseigné pendant treize ans. 
elle quitte le travail pour partir h l'aventure travers 
une partie du monde pendant deux ans. À son retour, 
le décès de sa mère joue une carte importante dans sa 
nouvelle orientation. C'est ainsi que naît cette nouvelle 
famille d'accueil qui, dès 1985, se voit accordee une  
mention d'honneur par le C.R.S.S.S. et le C.S.S. lors 
de la sélection finale pour le prix de reconnaissance des 
familles d'accueil de la région 04. Un honneur rendu 
non seulement à l'organisation de l'entreprise mais 
grâce aussi aux qualités harmonieuses de l'ensemble de 
ses membres. 

avant que Ce terme n'exige. h ~ i j i s :  Mme Alice Garnache-Plourde et Donat Leblanc. Dehoul: 
Henri Dhileis, Nicolc Leblanc. Louiseite Lafond Si-lean, Mane- Nicole est la dixième des enfants de Donat Leblanc. 

Gcmsinc Hame Après avoir complété ses dtudes universitaires en édu- 



famille Rachel et Jules LEBLANC 

Mariage de Jules et de Rachel Famille lors du 40' anniversaire de Rachel e l  de Jules en 1978 

Wirid Leblanc. ne le 24 dtcembre 1881, 
A Sainie-Gerttude, marié a C i a k e  
Pratte, nCe le 12 mars 1884, à Sainte- 
Cercnide 

Jules, ne le 25 décembre 1913, fils de WiLfrid et de 
Clarisse Pratte, a épousé le 11 janvier 1938, Rachel Hé- 
bert. née le 30 novqmbre 1912, fille d'Adélard Hébert 
et de Lucie Désilets'de Saint-Sylvère. 

lules achète la ferme de son père en 1949. Il suit des 
cours de perfectionnement à La Pocatiére. 

Rachel enseigne pendant quatorze ans à Saint-Sylvère 
et Chambly et collabore à part entière aux travaux de la 
ferme. 

De cette union sont nés sept enfants: Jean-Guy, 
Louise, François, Roger, Lucie, Jacques et Denis. 

Jules cède la fem-e à Jacques en-1971 ; ce dernier la 
vend à losel Britscbgi en 1979. 

Aujourd'hui retraités. Jules fair du bricolage tandis 
que Rachel aime la lecture, le tricot et le tissage. En 
plus. elle est cruciverbiste. 

- 

Ferme familiale Résidancc actuelle 



familles Joseph-Arthur et Maurice LEBLANC 

I. Arthur Leblanc Ctlina Parr 

Joseph-Arthur Leblanc naquit a Sainte-Ursule, le 14 
janvier 1873. JI dtait le fils de Paul Leblanc et de Louise 
Béland. 11 vint s'établir à Saint-Sylvère en 1888 à l'âge 
de quinze ans où il construisit sa maison. II était sellier 
et cordonnier de son métier. En 1891, il épouse Céline 
Parr, fille de Moïse Parr et de Caroline Poulette. De 
cette union naquirent trois fils: Paul, marié a Yvonne 
Jutras; Nestor, marié à Ida Vigneault; Maurice, marié 
à Armandine Houle. 

En 1937, à la demande de son cure, M. Charles 
Masse, il reorganisa. avec succès, la Caisse populaire. 
11 devint aussi commissaire et secrétaire de la Com- 
mission scolaire : foncrions qu'il occupa jusqu'b son dé- 
cès qui sunint le 27 avril 1948, a l'âge de soixantequinze 
ans. Son épouse l'avait prdcédée le 3 mars 1934, à l'âge 
de cinquante-neuf ans. Il était un homme dévoué, dy- 
namique et progressif. Il est juste de dire qu'il f u t  pour 
ses concitoyens, un précieux conseiller et même un 
père pour plusieurs. 

Mariage de blsurice Leblanc et d'Amandine Hriuie. 
le 30 ociobre 192 

Son lils, Maurice, n e  le le juin 1899, boulanger de 
son métier, épousa le X) octobre 1928 Arrnandine 
Houle, institutrice de Saint-Célestin. Ils &curent à Saint- 
Grégoire, de 1928 à 1938. Cinq enfants virent le jour 
dans cette paroisse. Par amour filial, ils revinrent habi- 
ter la maison paternelle à Saint-Sylvère. où Maurice 
continua d'exercer son metier de boulanger. En 1948, 
il reprit Les fonctions de son pète et ce, jusqu'à son dk- 
cès le 20 octobre 1966, à I'a^ge de soixante-sept ans. 
Avant sa mort, Maurice eut le bonheur de voir ajouter 
à sa progéniture, quatre autres enfants et quatorze 
petits-enfants. Depiiis 1978, huit amère-petits-enfants 
sont venus s'ajourer a la famille. 

Thkrbse. mariée A Victor MassE ; i l s  ont deux filles: 
Hélène er Geneviève. 

Gaston, marié à Fernande St-Yves; ils ont cinq en- 
fants: Pien-e-Yves, Côme, Michel, Jacinthe et Louise. 

Marthe, mariée à Jean-Guy Rheault ; ils ont un lils: 
Patrick. 

Monique, mariée à Gilbert Légaré. 
Angèle. 
Madeleine, mariée à Benoit Fournier; ils ont trois 

enfants: Marie-France, Guy et Anny. 
Rita, mariée à Jean-Guy Dusseault : ils ont deux en- 

fants: Élyse et  arc-~ndri. 
Jean-Claude, marie à Réjane Laneuville; ils ont 

une fille: Isabelle. 
Georges-Henri , décéd6 en 1983, avait épousé Loui- 

sette Boisvert. 
L'épouse d e  Maurice, Armandine. habite toujours à 

Saint-Sylvece e l  demeure maintenant au HLM. 
La famille Leblanc rend hornmage aux bâtisseurs et 

salue les paroissiens. 

Maison lamiliale 



famille Philippe LEBLANC 

Famille Arthur Leblanc. l m  rangée: Oscar Provencher. Arthur et Jo- 
skphine, Hosilàa. 2C nngee : Henri et E d w i b  Deshaies, Doaat ei  Bi- 
biane Richard. 3' rangee : Sylvkre Dubois et Concorde. Julierte Des- 
haies er Philippe 

Philippe Leblanc naît à Saint-Sylvère en août 1905, 
de Joséphine St-Louis et d'Arthur Leblanc. C'est le bea- 
jamin de la famille et il compte deux soeurs: Rosilda 
(Mme Oscar Provencher), Concorde (Mme Sylvére Du- 
bois) et deux fréres jumeaux Henri (Edwilda Deshaies) 
et Donat (Bibiaoe Richard). 

Quant à lui,  il unit sa destinée, le 15 aoUt 1933, h 
Juliette Deshaies, une coparoissienne, née en juin 1908, 
d'firnérentienne Deshaies et d'Adolphe Deshaies. II 
hérite du bien paternel et s'installe avec son épouse 
chez ses parents sur la ferme. dans le sixième rang: Ces 
derniers y demeureront jusqu'à leur dkcés. 

Six enfants comblent de bonheur cette union : Jean- 
Marc, 1934; Monique, 1935; Albini, 1939: Yvon, 1942; 
Victoire, 1945 et Rosaire. 1947. 

Philippe a toujours été cultivateur et Juliette, en 
plus de tenir maison, lui aide aux travaux des champs. 
a la traite des vaches, etc.. . 

Que dire de ces soupers et de ces veillées de famille? 
a La vieille Maison u est toujours remplie. 

Un voisin achète leur ferme en 1966. Cependant ils 
gardent leur maison comme résidence ainsi qu'un em- 

Ferme en 1970 

placement sur lequel ils entretiennent un grand jardin 
durant la belle saison. 

En 1983, à l'occasion de leur 50e anniversaire de 
mariage, les enfants leur organisent une fête pour leur 
rendre hommage. L'année suivante, en décembre 1984, 
ils dkménagent au HLM du village. 

Philippe décède en janvier 1986, un an après avoir 
quitté la maison natale. 

Noces d'or de Juliette et de Phi- 
lippe. le 20 août 1983 

Mariage de  Philippe et de Juliette. 
le IFaoSt 1933 

200 

Assis: Victoire (Em&reniizme Deshaies. centenaire). (Fmncine Ga- 
gnon) et Rosaire. Debout : #O-Paul Bergeron), A l b i  et (Made- 
leine Cornier), Jean-Marc et (Ctcile Cormier). Juliette et Philippe. 
Yvon et (Claire Hkbert). Monique et (Roméo Riiward) 



famille Cécile et Jean-Marc LEBLANC rang) 

Mariage deCécile et de Jean-Marc, le 3 noGt 1957 25r anniversaire de Ctcile et de Jean-Marc, en 1987 

- -- -----a - -- - ,-- 7 haies, de Saint-Sylvère &galement. 1)s s'installent sur 
u n e  ferme achetke dans le huitième rang. Sept enfants - 

.A viennent les combler de  joie: Sylvie en 1958, Josée en  
1959. Yves en 1960, les jumeaux Alain et Mario en k.' , , .%sb~+. 1962, Chantal en 1965 et Suzy en 1973. La famille 

L*-*&h -2 
compte un petit-Iils, Nicolas Vigneault. 

Cécile poursuit sa carrière d'enseignante jusqu'en 

L1 
1973, où elle quitte dkfinitjvement pour se consacrer 

--- . uniquement à son foyer. 
%++ i< Jean-Marc participe a la vie paroissiale, en occu- 

%+- pant diffërentes fonctions au sein de  la communauté. 
consejller municipal, directeur de la Coop de Saint- 

t L W '  
Sylvère, membre du comité de secours, directeur de 
I1U.P,A., administrateur et président de la Caisse popu- . . 

Perme de Jean-Marc. en 19M laire, animateur de paroisse'pour la Coop de Granby. 
En 1973, il agrandit sa ferme en achetant celle de 

Jean-Marc Leblanc, fils ainé de Philippe Leblanc et son voisin Henn  Bourque. La ferme d'un autre voisin 
de luliette Deshaies naît a Saint-Sylvére, le 4 octobre est achetée en  1984. Après avoir étudié à 1'I.T.A.A. de 
1934. Saint-Hyacinthe, ses fils Alain et Mario, se préparent à 

Le 3 août 1957, il épouse Cécile Cormier, née le 28 assurer la relève de l'entreprise familiale. 
octobre 1935. fille d'Émilien Cormier et d'Alice Des- 

l m  rang&: lean-Msrc, Chanial. Suzy (Maric Deslauriers) et J O S ~ P .  I' rangée: Mario, 
(Pierre Vigiieauli), (Pauline Bélaoger). Sylvie, Alsin. Ctcile. Yvesei  (Mi~helTrernhla~)  



famille Henriette et Henri LEBLANC 

Henn Leblanc (65 ans) Henriette (1985) 

Henri, fils de Sinaï Leblanc et de Cédulie Morel, est 
né à Saint-Sylvère le 10 juin 1900. 11 était le huitième 
d'une famille de onze enfants. 11 a dû commercer très 
jeune à travailler pour aider ses parents à défricher et 
payer leur terre, actuellement propriétk de Normand 
&el. 

Henriette, fille de Ludger Champoux et d'olivine 
Carignan de Sainte-Gertrude, est la cadette d'une fa- 
mille de onze enfants. Eiie a suivi un cours au pension- 
nat de cette même paroisse pour devenir institutrice. 

Henri et Henriette se marièrent le le' juillet 1924, 
en l'église de Sainte-Gertrude. Pendant un an, ils de- 
meurérent et travaillèrent sur la ferme paternelle. Par 
la suite. Henri décida de changer de mBtier et suivit un 
cours Saint-Hyacinthe, où il a obtenu son diplbme de 
maître-fromager-beurrier. Après il travailla pendant 
trois ans pour son frère Albert, propriétaire de la fro- 
magerie de Saint-Sylvère. 

Plus tard, ils déménagèrent à Trois-Rivières où ils 
ont dirigé une epicerie pendant trois années. 

Vers 1930, Henri s'associa avec Joseph Hardy pour 
fonder un commerce où ils achetaient des animaux 

(parcs, moutons, boeufs), les abattaient et revendaient 
les carcasses. Ils abattaient au Township et toute la 
viande était exp6diée à Grand-mère ef Shawinigan. 

Vers 1938, ils achetèrent la maison de Mme Sigefoy 
Vkronneau, où habite Jean-Marc présenterneot. 

Après le décès de M. Hardy, Henri continua seul le 
commerce et se l i t  construire un abattoir. 

En 1957, ils achetèrent la terre d'Émilien Désilets 
dans le douzieme rang pour pouvoir entreposer des ani- 
maux et ainsi permettre à l'abattoir de  fonctionner plus 
rkgulièrement. Cet achat fut également le point de dé- 
part du commerce de la vache laitière . 

Eo 1963, Jean-Marc prit la relève de son p t re  et 
Henri se retrouva contrema.be à la voirie jusqu'en 1970. 

Henri lut maire du village de Saint-Sylvere, de 1961 
à 1967; pendant son mandat il décrocha une subven- 
tion pour asphalter le huitième rang. Il était aussi 
membre des Chevaliers de Colomb et arborait fitre- 
ment le grade quatrième degré. Henri fut également un 
fanatique du parti libéral et s'impliqua même dans l'or- 
ganisation électorale. Henriette le seconda jusqu'à son 
déces, le 7 février 1975 et depuis, elle continue de plus 
bel. 

Au cours de leur vie conjugale, ils donnèrent nais- 
sance à six enfants. 

Marceiie, mariée à Gilbert Verville; quatre en- 
fants; Ottawa. 

Jean-Marc, marie à Marielle MassB; deux enfants; 
Saint-Sylvère. 

Jacqueline, marike ?I Romain Gaudet; s ix  enfants; 
Trois-Rivières. 

Pierrette, mariée à Maxime Grégoire; quatre en- 
fants; Saint-Eustache. 

Huguette, demeure à Monirkal. 
Prancine, mariée a Laval Simard, Saint-Léonard. 



famille Jean -Marc LEBLANC ( ~ i [ l a g e )  

Mariage de Jean-Marc et de Marielle, en 1963 

Sitphane (16 ans) 

leaa-Prançois (10 ans)  

Jean-Marc est né  le 27 mars 1928, en la paroisse de  
Sainte-Cécile de Trois-Rivières, mais demeure à Saint- 
Sylvère depuis l'âge de deux ans. Il termina ses études 
au Coll2ge de  Saint-Grégoire en g2 année. 

C'esr a l'âge de  seize ans, qu'il etfectua, avec l'aide 
de son père, ses premiers achats d'animaux. C'est de- 
puis l'avènement des camions qu'il offre aux produc- 
teurs, un service de transport d'animaux. Il achetait 
chez les particuliers et dans les encans, pour approvi- 
sionner leur propre abattoir et aussi ceux de diverses 
compagnies. Ce n'est qu'après l'acquisition de la ferme 
dans le 122 rang, en 1957, qu'il délaissa peu à peu le 
commerce de la viande pour se diriger esseotieiiement 
dans le commerce de la vache laitière. 

Marielle, aînée d'une famille de cinq enfants, fille 
de Marius Massk et d'Yvonne Forîier, est nde le 30 juil- 
let 1938 à Saint-Ferdinand d'Halifax. Elle a étudié au 
Collège de la Congrégation Notre-Dame à Québec, et 
par la suite travaille à la Coopérative de Laurierville, de 
dix-huit à vingt-deux ans, et chez Household Finance 
jusqu'à son mariage. 

Ils se marihrent le 29 juillet 1963, en l'église de Saint- 
Martyr de Victoriaville. Jean-Marc prit alors possession 
de l'entreprise paternelle et Marielle, avec son expé- 
rience, s'occupa de  la comptabilité. De cette union na- 
quirent deux garçons. 

Stkphane, né le 2 septembre 1965, diplômé en Zoo- 
technie de l'Institut de Technologie agricole de Saint- 
Hyacinthe. Il travaille présentement au sein de l'entre- 
prise familiale. 

Jean-François, né le 20 avril 1969, fiBissant à la poly- 
valente de Saint-Léonard, oriente maintenant ses études 
vers le domaine agricole. 

Résidence des Leblanc en 1970 
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familles Julien et Jean-Louis LEBLANC 

Julien ei Germaine Leblanc. 28 juin 1927 

Julien Leblanc est né h Saint-Sylvére, le 21 sep- 
tembre 1905, du mariage de Sinaï Leblanc et de Cédulie 
Morel. Julien épouse Germaine Leblanc, fiile de Wil- 
frid Leblanc et de  Clarisse Pratte, le 28 juin 1927. 

Ils demeurent avec les beaux-parents sur la terre pa- 
ternelle pour la cultiver, jusqu'en novembre 1961. De 
ceue union sont nks 8 enfants. Jean-Louis. Française, 
André, Monique, Pierre, Paul, Rock et Michel. 

En 1961, il vend sa propriété à Normand Are1 et 
achète une maison au village de Saint-Sylvtre. Julien 
décède subitement le 23 novembre 1966. Aujourd'hui 
son épouse Germaine, demeure Saint-Bruno avec sa 
füie Monique. Et ce sont les deux frbres célibataires 
Pierre et Paul qui habitent leur maison a u  i l lage.  

Jean-Louis est né le 30 juin 1928. Aprts ses études 
primaires, il travaille sur la ferme paternelle e t  dans les 
chantiers. E n  1949, il achéte une terre en face de celle 
de son père. 

Le 4 août 1951, jl épouse Pauline Richard, fille d'O- 
d a  Richard et de Laurette St-Louis. du 6e rang de cette 

Jean-Louis ei Pauline Leblaiic. 4 aoiit 195 1 

paroisse. Pauline déménage donc du 6e au rang pour 
seconder son époux sur la lerme. 

Dix enfants naissent de cette union. Claire, Claude 
(noyé en 1963 à l'âge de dix ans). Guy,  Gilles. Diane. 
Andrk, Daniel, Hélène, Luc et Claudette. 

Afin de subvenir aux besoins de la famille, lean- 
Louis accepte de s'engager aiileurs. Sa santé ne lui per- 
mettant plus d'exercer son métier, il vend la ferme en 
1975, mais garde ia maison qu'il habite encore aujour- 
d'hui. 

Pauline accepte diverses tâches a u  sein de la corn- 
munauté. Elle sera tour à tour marguillikre, présidente 
du comité d'école, secrétaire du M.F.C. 

lean-Louis et Pauline ont toujours vécu a Saint- 
Sylvère; ils sont attachés à leur paroisse et se disent 
très beureux de continuer leur vie dans cette belle mu- 
nicipalité. 

Fsmille Julien et Germaine ixblanc. 27 avri l  1985 
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Famille Jean-Louis Leblanc en 1975 



familles Robert et Gérard LEBL 

Manage de G trard ei  de Mariette 

Robert Leblanc est né à Saint-Sylvere, le 10 octobre 
1906, fils d'Albert et d'Alma Rivard. Le le' août 1928, 
11 epouse Ernélina Provencher (3 mars 1912), fille de 
Télesphore et de Sara Comeau de Sainte-Gertrude. De 
ce mariage naissent six garçons et cinq filles. 

Robefi reprend le bien paternel. Comme c'est le 
temps de la crise, afin de subvenir aux besoins de la ia- 
mille grandissante, il s'engage à l'extérieur comme ou- 
vrier en plus de cultiver la terre. Il accepte la charge de 
commissaire d'kcole durant quelques années. En 1970, 
il vend la ferme, mais garde sa proprikté. Ernélina, 
qui l'a toujours bien secondé, est d6cedke en janvier 

ANC 

Perme 

1971. Le 30 décembre 1972. Robert se remarie à Marie- 
Ange Raymond. II dbcbde le 20 mars 1981. 

Le 25 juin 1955. Gérard épouse Manette Praven- 
cher, M e  de Joseph et d'Annette Houle de Saint-Sylv&re. 
En mars 1952, il fait l'acquisition de la ferme de Benoit 
Hébert. Au fil des années, i l  rachkte des terres avoisi- 
nantes. double la grandeur des bâtiments. modernise la 
majorité des installations. GCrard est un producteur 
agricole progressif. 

De cette union trois garçons et deux filles voient le 
jour : 

Michel. marié à Hélène Bégin : (Julie). 
Diane, mariée à Yvon Désilets: (Pierre-Luc). 
Jean-Yves, marié A Sylvie Houle. 
Francine, mariée à Réjean Houle: (Alexandre. 

Pierre, étudiant au collkgial et Jean-Philippe). 
Durant neuf ans, Gérard s'implique comme direc- 

teur à la S.C.A. de Saint-Sylvère. Mariette, eo plus 
d'être collaboratrice en agriculture et de voir à I'kduca- 
tion des enfanrs, consacre du temps à la direction de 
1'A.F.E.A.S. et du M.F.C. 

À tous, heureux centenaire ! 

w ,'; -- I 

Perme rénovCe 



famille André MARTIN 

André et Gaétane 

André Martin est n t  à Trois-Rivières, le 21 juin 
1944, fils de Jacques et de Marie-Antoinette Gélinas. 

De son premier mariage sont nés deux garçons: 
Daniel, 18 avril 1966 et Michel, 2 mai 1967. 

Andrd a fait plusieurs métiers : infirmier pendant 
trois ans, cuisinier petsdant treize am, il a été resraura- 
teur-propriétaire pendant cinq ans et ensuite il fut  aussi 
propriétaire d'un centre d'équitation durant quatre ans, 
tout en étant chauffeur d'autobus. Tl se marie une se- 
conde fois, te 14 novembre 1977 avec Gaétane Sirois, 
originaire de Matane. 

Gaétane est née le 6 mai 1948. Après ses éiudes, 
elle alla travailler à Montréal comme préposée aux ma- 

Daniel 

lades, pendant sept ans. De son union avec André sont 
nés deux enfants : Lara. le 21 janvier 1978 et Jacques, le 
19 juin 1980. 

Depuis six ans, ils demeurent à Saint-Sylvère, sur 
une ferme au 867, rue Principale. André continue son 
mdtier de chauffeur d'autobus. Gaétane le seconde de 
son mieux tout en allant travailler comme coutunkre à 
Nicolet. Elle fait partie de la chorale u Les Rossignols ii 
ainsi que du comité d'école. Ils sont heureux de demeu- 
rer à Saint-Sylvère et de iaue partie du centenaire. 

Lara 

Michel Jacques 



famille P~UZ-Émile MASSÉ 

Paul-Emle et Marie-Blanche 

Cécile, mariCe à Michel Houle. Ils demeurent h 
Victoriaville. Cecile est professeun?. Michel est facteur. 
Ils ont deux enfants: Ghislain et Nathalie. 

André, garagiste à Saint-Weaceslas, marie à Diane 
Deshaies. Ils ont deux enfants: Marilhne et Isabelle. 
Diane s'occupe de la tenue des livres. 

Gilles, docteur en cbiropratique, marié à Mireille 
Grenon. Ds demeurent B Saint-Gregoire. Mireille se- 
conde Gilles à la clinique. 

Mario, marié à Martine Mailhot. Ils ont deux mi- 
nois: Jean-François et Véronique. Ils demeurent à 
Québec. Mario travaille pour Bell Canada. Martine 
consacre sa vie au service de sa famille. 

Johanne, célibataire. EHe est pharmacienne et de- 
meure à Victoriaville. 

~aul-Émile  et Marie-Blanche sont retraités. Marie- 
Blanche a quitté l'enseignement en 1978. après trente 
ans de services. Tous les deux aiment voyager et brico- 
ler. ~aul -Émi le  aime beaucoup la musique et le chant. 

La famille au camplei 

% 

Les enfants: lx rangke: Nicole et Mariu. 2e rangte: Ctcile et Marie- 
Blanche. 3' rangCe : Andrk. Gilles. lohririne et Paul-Émile 

Paul-Émile est né à Sainte-Gertrude en 1911, du 
mariage de Paul Massé et de Marie-Anne Désilets. 

En 1942, il épouse Marie-Blanche St-Louis, instjtu- 
trice, fille d'Eusèbe Si-Louis et d'Aima Deshaies. ces 
derniers hrent  des pionniers de Saint-Sylvhe. 

À Sainte-Gertrude, ~aul-Émile  et Marie-Blaoche, 
demeuraient voisins, ils on t  fréquenté la même kcole. 
ils ont grandi ensemble. 

Au début de leur mariage, ils demeuraient à Sainfe- 
Gertrude. En 1947, ils viennent s'installer à Saint- 
Sylvère. Comme forgeron et par la suite garagiste, 

De cette union naquirent six enfants: Nicole, Cé- 
cile, André, Gilles, Mario et Johanne. 

Nicole. mariée ?t Jeaii-Claude Taurigny. Ils demeu- 
rent à Sainte-Julie. Nicole est professeure. Jean-Claude 
est iitspecteur en assurances. Ils ont deux enfants: Sté- 
phmeet f atrick.  es petiis-enîants 



famille Évn DUBOIS et Jeffrey MASSÉ 

Mariage d'&a Dubois et de 1effrey M a h c  

Hommage h nos parents 
É v a  Dubois, fille de Philippe, cultivateur et de Vir- 

ginia Momssette, sage-femme, naît à Saint-Sylvère en 
1894. À vingt-deux ans, elle quitte t'enseignement pour 
épouser Jeffrey Massé de Sainte-Gertrude. Ils s'éta- 
blissent au Township sur une terre de sable et de roches. 
Ils triment dur pour assurer la pitance de leurs quinze 
enfants, dont quatre meurent en bas âge. En hiver, Jef- 
frey s'exhile au chantier pendant qu'Eva prend la res- 
ponsabilité de la ferme. 

Ils sont croyants. honnêtes, courageux, travaiiiants 
et hospitaliers. La porte est toujours ouverte, même 
aux u quêteux W .  

Jeffrey meurt à l'âge de 81 ans, en 1969. É v a  démé- 
nage au  village, de là, au  centre d'accueil de Saint- 
Célestin où elle décède en 1979 à l'âge de 85 ans. Puisse 
le ciel les rkcompenser de leur abnégation! 
Leurs enfants 

Roland, d'Amos, ordonné prêtre en 1946.11 fut pro- 
fesseur et curé dans le diocése d'Amos. Il est mainte- 
nant retraité. 

Gaston. ordonné prêtre en 1946. Tl exerce son mi- 
nistère en Saskatchewan. 

Maison du quatoniéme rang 

Georgette, de qctoriaville, mariée à Gaston Rheaulr 
en 1947, mère de Michel, Robert, déckdé en 1958, 
Francine, Sylvain. Louise et Yvan. 

Bentiit, de Trois-Rivières, marié à Thérèse Poulin 
en 1953, père de Suzanne. Daniel, décédé accidentelle- 
ment en 1984, Luc et Mario. 

Yolande. mariée en 1966 5 Richard Charbonneau 
de Saint-Jean. 

Bruno, de Longueuil, marié à Gervaise Provencher 
en 1953, père de Lucie, C1;tude. Denis et Alain. 

Jean-Paul, décédé accide~tellernent à Vancouver 
en 1970. 

Gabriel, a élu domicile à Vancouver. 
Piemette. de Saint-Sylvère, mariée à Émile Toutant 

en 1956, mère de Diane, Micheline et Yves. 
Bertrand, domicilik à Saint-Sylvère. 
Nicole, de Ville Saint-Pierre, m a d e  à Robert Pau- 

lin depuis 1969. Ils posskdent une ferme dans le qua- 
torzième rang, et seroat dans un avenir rapproché des 
residenrs permanents. 

F d e .  En avant : Nicole. 1'' rangée : Bertrand Jeffrey, Roland. Gaston, Éva et Pierrelte 
2C rangke : Bruno. Georgette, Benoit, Yolande. Jean-Paul e i  Gabriel 



famille Henri MASSÉ 

Mariage en 1921 

Henri Massé. fils d'Amédke Massé et d'Anna Des- 
haies, est né à Sainie-Gertrude, le 25 décembre~l892. 
En 1921. A l'église de Saint-Sylvère, il kpouse Emilia 
Dubois, une institutrice de celte paroisse. Émilia est 
née le 7 septembre 1900, du mariage de Philippe Du- 
bois et de Virgina Morissette. De l'union d'Henri et 
d'Émilia naissent treize enfants, 7 filles et 6 garçons, 
aujourd'hui tous vivants. 

Au débui de leur vie commune, ils s'installent a 
Sainte-Gertrude, sur une ferme du Petit St-Louis. Ils 
laissent la ferme un an pour travailler aux États-Unis. 

En 1929, avec les quatre premiers enfants, ils s'ins- 
taUent dkfinitivernenr à Saint-Sylvère sur une terre 
acquise de David Desbaies, dans le 6e rang. La ferme 
est exploitée par leur fils Lucien, depuis 1965. 

En plus des travaux de la ferme, Henri passe plu- 
sieurs hivers dans les chantiers du Tupper Lake et de la 
Mauricie. Pendant quarorze ans, Henri et Émilia ont 
rempli les fonctions de gérant et secrétaire du Syndicat 
cooperatif du 6" rang. 

Me anniversaire de mariage en 197 1 

Ferme familiale Iw5 

Après quelques années de retraite. en 1976, ils font 
leur premier voyage en avion pour assister au 2!je anni- 
versaire de leur fille Blandine, missionnaire à Haïti. 

Henri est décédé le 10 janvier 1977 et son épouse 
Émilia le 12 avril 198 1 .  

F a d e  d'Henri et d'Émiiia. Assis: Henri (père), Blalidine et Émilia (mtre). Dehout: 
Lucien, Fleurette. Cecile. Denise. Régiuald, Georges. Rose, Laurent, Louise. Fran- 
pis ,  Cltrnence ei Léo 



familles Archille et Jean-Pierre MAYRAND 

.- - -. - Depuis 1968, Jean-Pierre exerce le mktier de menui- 
sier. L'agriculture est devenue un emploi secondaire. 
Monique épaule son mari dans tous ses rravaux sur la 

/ 
ferme. tout en veillant 3 l'éducation des enfants. Elle 
trouve aussi le temps pour accomplir des oeuvres béné- 

Assis : grand-pPre Picrrç el  son fiL Archille 

Archlle est n4 le 3 décembre 1885, du mariage de 
Pierre Mayrand et de Melanie Deshaies. Le 21 aoGt 
1933, il épouse Bertha Leblanc, fille d'Évangéliste et de 
Sara Leblanc. de Saint-Sylvère. 

Le couple demeure dans le 15e rang de Sainr-Sylvère 
pour ensuite déménager maison et bâtisses au seizième 
;ang. en vue d'en faire un rang doubte. Archille cultive 
sa [erre et exerce le métier de forgeron. Li est un des 
rares cultivateurs I posséder un u arrache-souche W .  De 
ce mariage sont nés quatre enfants: Thérèse, Sara, 
Jean-Pierre et Paul. Arcbille décède le 6 février 1969 et 
son épouse, le 17 février 1976. 

Jean-Pierre, né le 3 décembre 1938. reprend te bien 
paternel en 1964. Le 19 septembre de la même annke, 
i l  épouse, Monique Morissette, fdle d'Alphonse et 
dlEugtnie Martin de Saint-Louis-de-Blandford. Qvaire 
enfants naissent de cette union: Alain (1965). Dany 
(1969). François (1971) et lsabelle (1975). 

voles dans son entourage. 
Bon cenienaire à tous! 

Jean-Pierre et Monique 

Jeao-Pierre, Monique. Alain, Dan y. Fraiiçois er Isabelle 

Archille ei Jean-Pierre 



famille Gérard MOREL 

Maihilda Thibauli, mkre de Gkrard. est eniourée de la lamille~de son Iils Gkrard. 
en 1950 

Gérard Morel, [ils d'Adolphe More1 et de Mathilda 
Thibauli, est né le 10 juin 1913. Il passa sa vie à Saint- 
Sylvére sur la ferme paternelle mais Gérard était plutôt 
commerçant et amateur de  chasse et de p&che. 

En 1934, le le' décembre, i l  épousa Yvette Arse- 
nauli, née le 10 mars 1915, fille d'Albert Arsenault et 
dlHectorine Désilets, de Saint-Wenceslas. Yvette en- 
seigne à l'école d u  neuvikme rang, mais plus tard elle se 
plair dans tous les travaux de la ferme. 

De cette union naquirent treize enfants: Réjean: 
routier. époux de Claire Boyer. Gilles: rembourreur, 
époux de Yolande Beaulieu. Sylvère : rembourreur, 
tpoux de Thérèse Nantel. Clémence : professeure en 
adaptation scolaire, kpouse de Bnino Bergeron. Geor- 
ges: garagiste et détaillant de pneus, époux de Lise 
Guevin. Suzanne : opératrice, épouse de Jacques Gau- 
dreault. Anita: coiffeuse, épouse de Robert Salois. Hé- 
lène: infirmière en gkriatrie. Louisette: secrétaire mé- 
dicale et légale. Cpouse de Gilles Gagnon. Thkrèse: in- 
firmière en réadaptation. Céline: psychologue agente 
en relations humaines. Deux jumeaux sont morts h la 
naissance. 

En 1965, un malheur s'abat sur la famille. Gérard 
décède et Y vette demeure seule avec plusieurs enfants 
encore jeunes. Par son travail et sa ténacitk, elle réus- 
sit à mener à bien le sort de chacun. 

La familie d'Yverte compte cinq générations bien 
vivantes, avec son père Albert qui a Iêté ses 99 ans en 
avril 1986. Six arrière-arrière-petits-enfants forment 
cette cinquième génération. 

À son arrivée a Saint-Sylvére en 1934, Yvette a bien 
apprécié le bon voisinage. À l'occasion du centenaire 
elle voudrait rendre un hommage bien particulier h sa 
voisine d'autrefois, Mme Xavier Rivard, qui bientôt fê- 
tera aussi son centenaire. Comme elle nous en a appris 
des choses : Merci d'avoir vécu près de nous. 

Maintenant tous les enfants ont quitté le  nid, mais 
ils reviennent souvent pour apporter joies et consola- 
tions A leur maman qui  est très fière de  sa nichée. 

II fait bon vivre avec les citoyens de Saint-Sylvère 
que j'admire et que j'aime beaucoup. Je suis heureuse 
d'avoir contribué au centenaire. Bravo ! 

Les cinq gentrations eu 1980. Albert, Yvette. 
Gilles. Serge et Tobie 

La maison ou naquirent tous les enfants de la famille de Gtrard; elle 
existe encore aujourd'hui er Yveite l'habite loujoun 



famille Gaspard MOREL 

Manage de M .  et Mme Gaspard Morel 

Photo de tamille prise en août 1957 

Gaspard est né le 24 septembre 1894, fils de Joseph 
Morel et de Virginie Hamel, de Saiot-Sylvère. Le 8 mai 
1917, il épousa Lucia Dumont, née le 22 août 1895, fille 
de Joseph Dumont et dlElmire Bélanger, de Sainte- 
Gertrude. De cette union naquirent douze enfants. 

Juliette: née le 29 aoGt 1918. Le 18 février 1941, elle 
épousa Paul Bourbeau de Montréal. Ils eurent six en- 
fants. Eile décéda le 8 février 1958. 

Alexandrine: n6e Je ier février 1920. Le 28 aoiit 
1943. elle épousa Albert Thiffault de Montréal. Ils ont 
six enfants. 

Germain: né le 16 avril 1922. Le 14 novembre 1942, 
il épousa Y vet te Martin de Montréal. Ils ont six enfants. 

leanne-Rose: née le 6 février 1924. En novembre 
1942, elle épousa Alain Peiietier de MontrCal. II décéda 
en juillet 1983. El ie a six enfants. 

-and: nt le 1" octobre 1925. En juin 1949, il 
épousa Ernestine Rivard de Saint-Sylvkre. Ils ont cinq 
enfants. 

Gilbert : né le 12 mai 1927. En août  1951, i l  épousa 
Patricia Ciriq-Mars de Sainte-Gertrude. Elle décéda le 
23 mars 1971. Ils ont quatre enfants. En mai 1976, en 

Maisonde M. et Mme Gaspard Morel. le 24 septembre 1965 

secondes noces, il épousa Léontine Therrien de Mont- 
réal. 

Réal: ne le 22 juillet 1929. En novembre 1950, il 
épousa Bernice Roy de Petit Rocher. N.B. Ils ont deux 
enfants. 

Gaston : né le 17 août 1931. Le 24 août 1957. il épousa 
Lise Ménard des Cèdres. 11s ont quatre enfants. 

Giskle : née le 19 septembre 1933. Le 14 août 1954, 
elle epousa Bruno Rheaulr de Saint-Sylvère. Ils ont 
deux enfants. 

Rolande: nke le 11 novembre 1935. En mai 1955, 
eue époiisa Claude Lépine de Sahte-&ne-de-Beiievue. 
Ils ont deux enfants. 

Rem2 : né le 16 novembre 1937. En 1956, il épousa 
Yvecte Clément de Sainte-hne-de-Bellevue. Ils ont 
trois enfants. 

Sylvère: né le le' avril 1939.11 décéda en  novembre 
de la même année. 

Gaspard était agriculteur. mais de 1945 A 1958. il 
allait vendre sur le marché aux denrées d e  Trois- 
Rivibres. U est décédé le 30 dtcembre 1968. 

Lucia a fêté son quatre-vingt-dixibme anniversaire 
de naissance le 22 août 1985. Elle est pensionnaire au 
Foyer de Nicolet depuis dix ans. À ce jour, elle compte 
dix enfants vivants, quarante-six petits-enfants et cin- 
quante-trois arribre-petits-enfants, pour un total de 
cent neuf. 

Mme Gaspard Morel lz 22 août 1985. jnur be 
son 90C anniversaire de naissance 



Mariape d'Oscar Morisserte ei  d'omélinc 
Desbaies 

Edgar, fils aîné d'Oscar Morissette et dlOrnCline 
Deshaies, voit le jour dans le sixième rang de Saint- 
Sylvkre, le 27 septembre 1908. Sa mère décède de la 
grjppe espagnole alors qu'il n'a que douze ans. II sera 
élevé avec ses soeurs: Roseline, Juliette, Angele et Si- 
mone, par Joséphine Levasseur, la deuxième épouse de 
son pére . 

II frkquente l'école du rang jusque vers l'âge de 
douze ans. Puis, i l  travaille avec son père Oscar et son 
grand-père Zéphirin a l'exploitation de la ferme et de la 
terre a bois. Une quinzaine de vaches, plus des mou- 
tons, des poules et des porcs constituent un gros trou- 
peau 31 1'6poque. De la forêt, on tire des dormants. du 
bois de sciage et du bois de chauffage. Edgar ira ira- 
vailler dans les chantiers quelques hivers aussi. 

Isabelle, quatrième e&nt d '~dmond Parr et d'Anna 
Provencher, voit le jour au village de Saint-Sylvère, le 
26 mai 1912. Son enfance se passe avec ses frères et 
soeurs: Germaine, Henri, Robert, Marie-Anna et Syl- 
vère, sur la ferme paternelle dont la maison est aujour- 
d'hui habitée par Sylvère. 

Toute la famille dém6nage à Ilion, N .Y .  en 1925. 
Cinq ans plus tard, c'est le retour A Saint-Sylvère sur la 
même ferme. 

Le 4 juillet 1933, Edgar, 24 ans et Isabelle, 21 ans, 
s'épousent. Le couple s'installe dans le sixième rang sur 
la ferme des parents du marié. De cette union naîtront 
quinze enfants dont trois sont aujourd'hui decédés: 
Huguerte en 1961, Clénient en 1964 et Monique en 
1981. 

En plus des tâches domestiques, Isabelle a toujours 
participé aux travaux agricoles. Le le' novembre 1959. 
on démenage à Sainr-Grégoire sur une autre terme qiii 
répondra mieux aux besoins de la famille. Cette der- 
nière propriété a été cédée au fils Ubaid en 1969, Au- 
jourd'hui, Edgar vit seul à Saint-Grégoire, Isabelle 
&tant dkcédée en 1979. 

Manage d'Edgar Murissetle et d'lçabellc 
Parr 

Famille d'Edgar Morissette. lrC rangée: Normande. AndrC. Edgar, 
Isabelle. Marielle. Agaihe et Hugue~te .  2C rangez: Rollande. Clé- 
meni. Monique. Ubald. RÇjeanne, Jacqiies, Yvonne, Hkkne. Aiicc 
el Pauline 

Ferme Edgar Monsseite, dans le sixikme rang de Saint-Sylvhre 



famille Faida MOREL 

Eugène Si-Louis et Lbonie Ducharme, parenb 
de Gracia St-Louis 

Faida Morel est le fils de Nérée Morel et de Virgi- 
nie Genest. Il est nt5 A BCcancour, le 1 1  aoGt 1886. et 
est le troisieme d'une famille de huit enfants. 

En 1902, Nérée et sa famille sont venus s'installer à 
Saint-Sylvére dans le huitième rang. 

Le 3 février 1914, Faida épousa Gracia St-Louis. 
fille d'Eugène St-Louis et de Léonje Ducharme. 

Quelques années plus tard. Faida achéte son lot de 
terre qu'il défriche à la sueur de son front, i l  bâtit sa 
propre maison et ses bdtiments de ferme. Gracia mis au 
monde,  dix enfants dont quatre filles et six garçons. 

A cause de  la crise de 1929, ils ont dû quitter la 
ferme et Ils ont demeuré à plus ou moins longue échéance 
au village de Saint-Sylvère et par la suite à Drummond- 

Faida el  son epouse Grscia Si-Louir 

d e .  F a d e  Faida Morel.  A s s i w ï :  Alice. Liliane, Blandinr €1 Rose. 
E~ 1936, ils s~ ins ta l l er  définitivement Aimée. Debouls: Gilben, Lucien. Henri-Georges. Gaston, Gtrard 

et Jean-huis 
Saint-Sylvère dans le douzième rang sur une ferme. 
Faida laisse la charge de la ferme a ses enfants et part retraite et revient prés des siens et demeure chez ses 
travailler à Montréal. filils quelques années. En 1967, il va demeurer à 1'Her- 

En 1947, Gracia laisse les siens pour un monde mitage d e  Victoriaville jusqu'à son décés, le 16 octobre 
meilleur. Quelques années plus tard, Faida prend sa 1973. 

,iiaison construite par Faida Morel au Se rang 



famille Gilbert MOREL 

Mariage de Gilbert et de Mariette 

Gilbefl, fils de Faida Morel et de Gracia St-Louis, 
a vu le jour Saint-Sylvére, le 2 avril 1925: il est le 
septième d'une famille de  dix enfants. À I'âge de qua- 
torze ans, il quitte l'école pour travailler sur la terre 
avec son frère et en 1951, il en prit possession. 

Le 25 aoilt 1951, Gilbert épouse Mariette Richard, 
fille d'Odilon Richard et de Miralda St-Louis. Manette 
est nte  a Sainte-Gertrude, le 21 juin 1927. A l'âge de 
quinze ans, elle quitte l'école pour travailler à !a crèche 
d'Youville. De retour A la maison familiale. elle tricote 
des bas de laine pour une compagnie. Peu de temps 

Maison di1 douûkme rang 

avant son mariage, elle part travailler pour son oncle 
Henri Richard, curé de Vassan en Abitibi. 

Au début de  leur mariage, Gilbert et Mariette s'éta- 
blissent sur une terre dans le douzième rang de Saint- 
Sylvère. Ils y demeurent pendant treize ans. En 1964, 
ils déménagent à Sainte-Gertrude, b cette époque, Gil- 
bert travaille difftreilts endroits comme journalier. 
En 1978, ils achètent une maison dans le neuviéme rang 
de Saint-Wenceslas. Aujourd'hui, Gilben travaille 
dans une manufacture de meubles à Davelupille. 

TI y a maintenant trente-cinq ans qu'ils se sont unis 
devant Dieu et devant les hommes. Ils ont eu neuf en- 
fants. soit six filles et trois garçons. Tls sont aussi grands- 
parents de neuf petits-enfants. II y a maintenant huit 
ans qu'ils sont installés à Saint-Wenceslas mais ils re- 
tournent très souvent a Saint-Sylvère voir leurs parents 
et amis. 

Famille de Mariette et de Gilberi. l m  rangée (de g. i d ) :  Richard, Nicole, Marieire. 
Gilbert, France et Sylvain. 2C rangbe: Carmen. Ginette. Yvan, Gattane et Sylne 



famille Lucien MOREL 

Mariage de Lucien et d'Anne- Lucien er Anne-Marie. en  14% La maison famüiale (1976) 
Marie 

Lucien, fils de Faida More1 et de Gracia St-Louis, 
est né le 2 aout 1917. Il fréquente l'école primaire, 
ensuite travaille sur les fermes des alentours et aussi 
dans les chantiers durant l'hiver. En 1946, il s'achète 
une  ferme, appartenant à Laurent Genest, située dans 
le dixième rang. 

Le 19 juin, il épouse Anne-Marie Thibault. fille de 
Paula Deshaies et de Jeffrey Thibault. Anne-Marie est 
est née le 27 janvier 1924; elle devient puéricultrice et 
travaiHe quelques années Montréal et Sherbrooke. 
Après son mariage, elle consacre tout son temps à sa 
famille, aux multiples travaux d e  la ferme et de l'exploi- 
talion érablière. De cette union sont n6s six enfants: 

Tiiérèse, nbe en 1948, mariée a Richard O'Rourke. 
le 8 juin 1974 ; Mathieu et Catherine. 

Jerôme, nt en 1949, marié à Nicole Pelletier, le 30 
août 1981. 

Madeleine, ode en 1950. 
Odile, née en 1955, mariée h René Doucet, le 4 juin 

1977 : Jean-François dtcédé en 1980 et Jean-Phjlippe. 

La ferme (1976) 

Micheline. nte en 1957, mariée A Denis Cimon, le 
17 decernbre 1983 : Genevikve. 

Ghislaine, née en 1962. 
Leur fils Jérôme, ayant acquis une formation agri- 

cole, prend possession de la ferme en 1971. À la suite 
d'un agrandissement des terres et des bâtiments. il s'as- 
socie avec Luc Chassé de Grandes-Bergeronnes en 
1975. A l'automne, une grande partie de la grange-étable 
est détruite par le feu. La ferme est vendue à la famille 
Joseph Rorzetter en mars 1979. Jtrôme occupe Tou- 
jours des emplois agricoles au Québec et en Ontario. 

Lucien décède à la suite d'une maladie cardiaque, 
le 17 décembre 1977 et Anne-Marie décéde acciden- 
tellement. le 14 mai 1979. 

Tous nous restons beaucoup attachés à Saint-Sylvère. 

l m  rniigee : 'r'hérkse, Jeriime, Odite el Ghislaine. 2' rangke : Made- 
leine ei MichelWe 



familles Julien et Clément MORRISSETTE 

Blanche Morel ei  Julien Morrissetie, 
mariCs le 4 juillet 1946 

Originaire de Bécancour. Julien, ne le 19 mars 1909, 
est le onzième enfant de la Eamille d'Emest Morrissette 
et de Méralda Dubord. Il a le malheur de  perdre sa 
mère à l'âge de 6 ans. Après quelques années d'école 
primaire, i l  a la chance de travailler 14 ans au service 
d'un méme employeur. Lorsque survient la crise Ccono- 
mique, il rrouve du travail dans un moiilin à coton à 
Sherbrooke, après avoir été chauffeur de taxi et être 
allC aux chantiers. 

Le 4 juillet 1946, il Bpouse Blanche Morel, fille de 
Tharé et de Marie-Anne Cormier. N'aimant pas la vie 
citadine, le couple s'installe A Saint-Sylvtre et Julien 
travaille comme aide-fromager. En 1953, il achkte une 
petite ferme qu'il exploite jusqu'en 1970. Depuis, Julien 
et Blanche vivent des jours paisibles. 

Nicole Rivard et Clément Morrissette, 
mariés le 5 sepiembre 1981 

De ce mariage, un-seul enfant survit, Clément, nk le Francis. ne le lC'dkcembre 1983 et ~ n i c k ,  n6e le 17 septembre 1985 
29 juin 1951. Après son cours primaire et secondaire, 
il poursuit ses études a l'ecole technique en mécanique 
auto et mkcanique agricole. En 1970, i l  rachète la 
ferme de son pére. II travaille comme mécanicien au 
garage Benoit Meben durant sept ans et en 1977, il  se 
construit un garage de mécanique générale qu'il ex- 
ploite depuis. 

Le 5 septembre 1981, il tpouse Nicole Rivard, fille 
de François et de Claire Rousseau. de Saint-sylvère. 
Deux enfants viennent agrandir la famille: Francis, en 
decembre 1983 et Aaick, en septembre 1985. 

Garage construit en 1977 



famille A rmand MORISSETTE 

Joseph Morissecte et Apolline Gaudet 

La famille Morissette est une des families pionnieres Assis: M. et Mme Ztphirin Monssctre avec leur fils, le Père Éloi. 

de saint-syhère. ~ ~ ~ ~ ~ . s l ~ ~ ,  joseph ~ ~ r i ~ ~ ~ t t ~ ,  né à Debout: Sylvère, Marie-Reine. Adrienne, Yvonne. Armand ei 
Alcide 

Sainre-Gertrude en 1837, vint s'établir sur les terres 
neuves de Saint-Sylvére, dans le 14Qang du Township 
de Maddington en 1859.11 défricha le terrain pour bâtir 
sa maison. Le f e r  octobre 1861, il épousa Apolline Gau- 
dei, de Sainte-Gertmde, q u i  lui donna six edaots .  

Son fils, Zéphirin. qu i  a toujours travaillé avec son 
père, a continué la lignke. Il épousa Éléonore Harnel, 
de Bécancour. le 29 septembre 1896. De cette union 
naquirent dix enfants, dont trois sont rnorrs en bas âge. 

Leur aîné, Éloi, né te 27 février 1898, fit  ses etudes 
à Terrebonne et a été ordonné Père du Trés-Saint- 
Sacrement, le 29 juin 1926. Il déckda le 17 janvier 1975. 

Moi, Armand. né le 27 juin 1905, étant le deuxikme 
fils de Zéphirin, je secondii mon père qui m'acheta une 
terre h un mille plus loin vers Davelupilie ; je n'avais 
que treize ans. En 1920, avec toute la famille, je partis 
pour aller travailler aux États-Unis; nous sommes reve- 
nus après trois ans. Le 6 juillet 1926, j'6pousai taurianne 
Deshaies, de Saint-Sylvère, et nous avons eu trois en- 
fants: Eloi, le 17 mai  1927, René, le 16 septembre 1928 
et Yolande le 27 février 1930. Malheureusement, Lau- 
rianne mourait le 9 mars 1930 me laissant veuf, âgé de 
24 ans, avec trois orphelins dont un bébé de dix jours. 
Quelle catastrophe ! 

Armand et Rosa 

Heureusement, mes parents qui étaient en bonne 
santé, m'ont ament chez-eux avec mes deux garçons. 
Le bébé fu t  gardé par sa grand-mère maternelle. 

Le 19 juin 1934, pour donner une mère h mes en- 
fants, j'épousai Rosa Martel, de Sainte-Mane-de- 
Blandford. Il lui en a fallu du courage pour prendre la 
charge de trois enfants. Quatre ans plus tard, arriva un 
bébe, suivi de trois autres: Jeanne-Rose (1938), Mo- 
nique (1939), André (1942) et Denise (1943). 



La lamille d'Armand 

La vie a continué. L'agriculture était loin d'êire flo- 
rissante durant les années 1930 à 1945. Malgré tout, 
j'aimais cultiver la terre et à force de travail et surtout 
de courage, je paMns à bien faire vivre ma famille. 
l'ai toujours fait honneur à mes obligations. Avec les 
années, les trois premiers enfants partirent chacun de 
leur &té. Éloi, épousa Madeleine Cloutier en 1951 ; 
René, maria Rita Bergeron en 1951. Rita est decédée 
le 22 juin 1984. Yolande a mariée Roger Lalonde en  
1952. 

Pendant deux ans, avec ma famille, nous sommes 
alles il Trois-Rivières pour travailler à la Wabasso. Ayant 
616 obligé de revenir à Saint-Sylvère pour cause de 

santé, j'ai pris la charge de sacrislain pendant quinze 
ans. 

Les quatre autres enfanis sont aussi parlis chacun 
leur tour. Jeanne-Rose a épousé François Deshaies en 
1964; Monique a marié Arsène ~eBreton en 1961; 
Andr6, épousa Anita Morissette en 1965 et Denise a 
marié Julien Houle en 1964. Ma femme Rosa, décédait 
le 23 août 1981. 

Trouvant la solitude bien pesante, je décidai de 
prendre une compagne de vie en épousant Cécile Ge- 
nest, le 1 1  juin 1982. Je n'ai jamais regretté d'avoir 
choisi cette compagne si dtvouée qui fait toute ma joie ; 
ensemble nous vivons une retraite paisible. Avec nos 
enfants qui savent nous apprécier et nous aimer. nous 
sommes heureux de vivre à Saint-Sylvère. 

Famille a vzc conjoinis 

219 



famille Éloi MORISSETTE 

Eloi ei  Jeanne d'Arc, entourés de leurs parents. lors de leur mariage. Eloi et Jeanne d'Arc. tn 1919 
le 16 aoilt 1956 

Le 21 février 1932 naît filoi, fils d'Hector Moris- 
sette et de Rosa Morel. II est le septième d'une famille 
de dix enfants. Il fréquente l'école du village mais doit 
abandonner pour travailler ardemment sur la ferme 
avec son père. Cette propriété fu t  achetée par celui-ci 
le 20 juin 1917. 

Jeudi, le 16 aoat 1956, il épouse Jeanne d'Arc, née 
le 19 janvier 1933 à Sainte-Gertrude, neuvieme d'une 
famille de dix enfants, fille d'Henri Désilets et de Marie 
Belleleuille. Son cours en art mbnager, à l'école d'agri- 
culture de Nicolet, lui permettra de mieux seconder 
son mari. Les nouveaux époux s'installent ii la rdsi- 
dence familiale et par conséquent en deviennent les 
propriétaires. 

De leur union naissent sept enfants: l'ab4 naîi et 
décède le 11 juin 1957, Lina, Perle, Jean, Yoland, 
Johanoe et Denis. 

Jean, né le 20 octobre 1960, obtient un diplôme 
comme soudeur et comme machiniste. 11 travaille en 
soudure à Trois-Rivières. 

Yoland, né le 6 octobre 1962, complète son cours 
en soudure. Actuellement, il travaille pour le Groupe- 
ment Forestier. 

Résidence familiale. en juillet 1970 

Jobanne, née le 13 décembre 1964, obtient son di- 
plôme en technique de secrétariat, de juridique et d'in- 
formatique au Coliége dlAFfaires Ellis. Elle travaille de- 
puis 1985 comme secrktaire chez Lessard Machineries 
de Saint-Wenceslas. 

Denis, né ie 12 a v d  1968, complète présentement 
son secondaire V et par La suite se perfectionnera une 
année en technique agricole. 

Présentement leanne d'Arc et Éloi travaillent tou- 
jours laborieusement sur leur ferme en espérant leguer 
celle-ci à l'un de leurs fils. 

I ,  

Jean. Denis. lobame et Yoland. en mai 1986 



familles Lina et PerZe MORISSETTE 

Samuel. Lioa, Alexandre ei R e d .  le 14 dkcembre 1985 

Llna, fille d'Éloi Morissette et de Jeanne d'Arc Dési- 
lets, naît le 9 juin 1958. Elle complète un cours en  tech- 
nique et en secrétariat médical au Collège d'Aifaires 
Ellis. Elle travaille présentement à l'hôpital Christ-Roi 
de Nicolet comme secrétaire mkdicale. 

Le 9 juin 1979, elle épouse René, fils de Eddy Bou- 
cher et de Sirnone ~ a r i v i e .  Il est né dans cette paroisse 
le 19 juin 1956. De leur idylle sont nés deux magni- 
fiques garçons: Samuel, né le 2 mars 1983 et baptisé A 
Saint-Léonard d'Aston ; Alexandre, né le 21 octobre 
1985 et baptisé Saint-Sylvére. 

Ils ont demeuré cinq années à Saint-Léonard d'As- 
ton car Lina travaillait h la Clinique médicale de  cette 
paroisse. 

Depuis fevrier 1985, ils possèdent une résidence 
dans cet te chaleureuse paroisse qu'est Saint-Sylvére. 

-,.-- - - * - -  4 -  -- . -. *k '- - - li - Y -  - - 
Rkidencc de Lina Morisseite et de René Bouçhçr 

Mariage de PerIe Marissette et de Pieme Champagne, 
en dkcernbre 1985 

Perle, deuxième fille d'Éloi Morissette et de Jeanne 
d'Arc Désilets. naît le 5 juin 1959. Elle obtient son di- 
plôme de secretaire au Collège Modern English School 
à Trois-Rivières. Elle travaille depuis 1978 à l'hôpital 
Maisonneuve-Rosemont de Montréal comme aide en 
alimentation. 

Le 1 1 décembre 1985, elle épouse Pierre, fils de 
Roger Champagne et de Jacqueline Bodson. Pierre est 
né  le 28 juillet 1957, dans l'est de Montréal et travaille 
comme aide en alimentation $ l'hôpiral Maisonneuve- 
Rosemont. 

Le 16 janvier 1985, à l'hôpital Maisonneuve, naa 
Éliane Morisset te Champagne, leur adorable petite 
fille. Elle est baptisee le 24 mars 1985, en l'église Marie- 
Reine-des-Coeurs de Montréal. 

Éliane. 1 an, fille de Perle Morisseiie et 
de Pierre Champagne 



famille Thérèse et Paul MORISSETTE 

De gauche à droite : Achille Lacourse. Paul 
Morissctte et N o h  Mailhot 

Paul nah le 19 mars 1915 à Bécancour. le dernier 
d'une famille de quatorze enfants, fils d'Ernest Moris- 
setie et d'Éméralda Dubord. Sa mère étant décédée à 
sa naissance. il fut gardé par son oncle Arthur Genest 
et sa tante Stéphanie Dubord de Saint-Sylvère, jusqu'd 
l'âge de dix-huit mois. Ensuite, Paul fut Clevé par Achille 
Lacourse et Nolia Maiihot qui n'avaient aucun enfant. 

Vers 1908, Achille avait acquis la terre du sixième 
rang et il la défricha. Il racontait que sa maison et tous 
ses bâtiments avaient et6 construits par des corvées. En 
1943, il céda tous ses biens à son fils adoptif, Paul. 

AchiUe Lacourse, né le 5 septembre 1883, dkckda 
le 11 juillet 1977. Il avait été maître-chantre pendant de 
nombreuses armées. 

Le 25 septembre 1943, Paul épouse Thérése Veil- 
leux de Saint-Célestin. Eiie est née le 20 janvier 1922, 
fille d'Ovila Veilteux et d'lüida Poirier. 

Paul devint cultivateur; même, il se construisit un 
poulailler. Il fui vendeur de fruits, de lkgumes et 
d'oeufs. Pendant plusieurs années, il voyageait un 
grand nombre de  personnes du rang avec son camion, - 
pour aUer A la messe du dimanche.-~e 1971 à 1981, il 
travaillait à la National Uaderlay d'Aston-lonction et 
de Daveluyville. 

Avant son mariage, Thérhse enseignait A Sainte- 
Monique-de-Honfleur (Lac Saint-Jean) et aussi à Saint- 
Sylvère dans une des écoles du rang, école no 7. C'est 
18 qu'elle fit la connaissance d e  Paul. Après son ma- 
riage, eue se consacra à sa famille et aux travaux do- 
mestiques. 

Le 10 novembre 1985. Paul et Thérèse achetaient 
l'ancienne proprié16 d'Oscar Faucher, ayant déjà ap- 
partenue h Hermas Brière. Étant située tout prks de 
l'église paroissiale, c'est bien pratique pour aller jouer 
souvent a u  croquer dans le sous-sol de la sacristie. 

En janvier 1986, Paul et Thérése vendaient leur ré- 
sidence familiale du 6e rang A M. et  Mme Guy Spénard. 
Maintenant à la retraite. ils vivent tous deux d'agréa- 
bles morneab au village de Saint-Sylvére. 

Mariage de Paul el  de ï'herese. De jiauche droite : Ernesi hloris- 
serte. Paul, Tbtrèse. Ovils Veilleux e l  en rn&iaillon Alida Poirier. En 
arriere : Achille Lacourse. 

Famille de Paul et de Thtirése. kfsis: Paul et Therese. 
Debout : Yvon, Anita, Roberi, Diane et Roger 

Rtsidence familiale du 6< rang 



Paul et Thérèse ont mené une vie féconde. En plus 
des services rendus dans leur entourage, six enfants 
sont nés de leur union et la lignke se prolonge déjà avec 
huit petits-enfants. 

Anita, professeure à Saiate-Eulalie. née le 12 août  
1944, mariée a André Morissette de Saint-Sylvkre, le 31 
juillet 1965. De leur union naquirent deux enfants : Pas- 
cal, en 1970 et Sylviane, en 1971. 

Y von. mdcanicien à Sorel, nt le 21 avril 1947, marié 
à Myriam Chapdelaioe de Sorel. le 27 mai 1972. Leurs 
enEants: Steve, en 1976 et Jasmin, en 1979. 

Roger, ferblantier à la C.N. Pointe Saiol-Charles, 
est né le 21 septembre 1949, marié a Jacinthe Désilets 
de Sainte-Gertrude, le 22 iuin 1974. Une seule fille leur 
a été donnée, MClaaie, née en 1978. 

René, qui est né le 18 dkcembre 1950, décéda le len- 
Pascal, Aniia, Andrk et Sylviane 

demain de sa naissance. 
Robert. journalier dans la construction, est né le 4 

octobre 1952, marié à Lise Ouellette de Saint-CClestin, 
le 5 mai 1979. Trois enfants sont nés : Vicky. en 1980. 
Dany, en 1984 et Guy, en 1986. 

Diane, commis de bureau. née le 2.3- février 1955, 
est toujours célibataire. 

Yvon el  Myriam. En avant : Jasmin e i  Sieve 

Roben, Lisz et Dany. En avant : Viclii Guy 

Roger 

M é i a ~ e  Diane 



famille Aubert PALLASCIO 

II y a douze ans, je cherchais depuis longtemps une 
petite ferme. En avril 1975, le miracle s'est produit. 
I'y habite depuis ce temps. S'ai été très bien accueilli, 
dès le départ, par mes voisins immédiats: Huguette e t  

Le temps passe et je suis toujours là, parce qu'à 
Saint-Sylvère, je me sens vraiment chez moi ! 

Heureux centiéme anniversaire ! 

lean- GU^ Boisvert, M. et Mme Eddy Boucher, Pauline Phoio pnsc en 19M. La maison fut dérnenagee en 1977 et recouverte 
et Gilles Bordeleau aimi que M. et Mme Therrien. Les de pierresen 19m. Letoit fu i  refallen 1979 

enfants de ces Familles, qui A l'époque étaient des ado- 
lescents, sont maintenant des adultes. 

Puis j'ai fait la connaissance des gens de Saint- 
Sylvére. Bien qu'étant étranger, il faut bien le dire, au 
domaine de l'agriculture, jamais on ne m'a fait sentir 
d'animosité ou de désaccord. Au contraire. tout le 
monde a toujours &té trbs gentil avec moi. Et je l'appré- 
cie, croyez-moi. Maintenant, j'ai de nouveaux voisins: 
M. et Mme Josef Mathis et leur famille, avec lesquels je 
m'entends à merveille. 

Je n'ai pas de Provencber ou de Deshaies dans ma 
famille, mais ma maison fut construite par Monsieur 
Ernesi Deshaies. Puisqu'on parle a famille n ,  mon 
grand-père maternel &ait un Massicotte. originaire de 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan. et ma grand-mère ma- 
ternel le étai1 une demoiselle Plante -de Louiseviile. Photo prise en 1976. A ce moment, la maison était OU bord du cba- 
Alors, vous voyez, je me a approche ! min 



famille Robert PARR 

Manage de Koseline ei  de Roben 

Robert Parr, fils d'Édouard Parr et d'Anna Proven- 
cher, né le 24 février 191 1 ,  épouse le 12 mai 1936, Ro- 
séline Morrissette, née le 30 avril 191 1, fille d'Oscar 
Morrissette et d'Oméline Deshaies (en première noce) 
et de Joséphine Levasseur. 

Après leur mariage, ils vécurent chez les parents de 
Robert où naquirent les quatre aînés de la famille. Ce 3 
a v d  1940, ils achetérent la ferme de Rosaire Michel 
dans le sixième rang, mais n'en prirent possession que 
deux ans plus tard. Ils deménagèrent $ Saint-Zotique 
où  Robert travailla dans une  usine d'armes de guerre, 
afin de pouvoir amasser un peu d'argent pour payer 
leur ferme. Là aaquit le cinquième garçon de la famille. 
Ils aménagèrent ensuite sur  leur ferme dans le sixième 
rang, où ils travaillérent durement pour subvenir aux 
besoins de cette nombreuse famille. Robert est décédé 
le 3 janvier 1966 à l'âge de 54 ans et Roséline vit main- 

Robert et Ros&line dans les aunées 60 

tenant au foyer à Asbestos. De cette union sont nCs 
quinze enfants, vingt-sept petits-enfants et deux amère- 
petits-enfants. 

François. né le 28 mars 1937. marié à Huguette 
Morrissette, le 28 juin 1958. Des jumeaux, Jean-Côme 
et Jean-Marc, nés le 16 avril 1938, décédés la même 
année. Marcellin, né  le 12 mai J940. marié à Huguette 
Landly le 29 juillet 1961. Réjeari. né le 14 mars 1942, 
décédé l e  1 I juin 1970, marié à Noëlla Daneau le 5 sep- 
tembre 1964. Gilles. né  le 3 juin 1943, décédé le le' dé- 
cembre 1943. Jacqueline, née le 28 janvier 1945, ma- 
riee àMichel Thibault le 13aoUt 1966. Cisèle, née le 14 
août 1946, mariée à Noël Fréchette le 7 octobre 1967. 
Claire, née le 9 février 1948, mariée à Denis Heberr le 
6 septembre 1969. Clémence, nke le 25 mai 1949, ma- 
riée à Denis Marchand le I l  septembre 1971. Thérèse, 
née le 14 octobre 1950. mariée à Réjean Mathieu le 8 
octobre 1977. Michel, né le 28 novembre 1951. Lau- 
rent ,  né le 15 janvier 1953, marié à Sylvie Thibodeau le 
7 août f 976. Normand, né le 1" avril 1954, marié a De- 
nise Leblanc le 21 juin 1980. Louise, née le 3 juillet 
1955, mariée à Y von Deshaies le IO août 1974. 

François, Gisèle. Normand, Thtr&sç. Laureni. Louise, Roséline. Jacqueline, Michel. Claire. Clemence et M a r  
cellin. En rntdaillon: RÇjean 



fa mille Willie PARR 

Germaine 

Bruno 

Madeleine Cécile 

Jeanne 
La lamilie Georgelte 

Depuis cent ans, Saint-Sylvè~e-de-Nicolet apparaît 
sur la carte de notre beau diocèse. Je fus baptisé, le 23 
septembre 1907 en cette église paroissiale. On la nom- 
mait alors ula chapelle », aujourd'hui remontCe en la 
paroisse de Lemieux selon les plans originaux. 

Saint-Sylvère fut le centre de ma vie. J'y ai passé 
toute mon existence. En 1930. je me mariais A une fiUe 
de chez-nous, Germaine Parr. Vers 1907. mes parents, 
Albert et Florentine Morisserte, achetaient une terre 
au huitième rang. Ils étaient arrivés à Saint-Sylvère 
vers 1882. Mes grands-parents, David Parr, surnommé 
le besson, et Flore Cormier, s'instailkrent au dixiéme 
rang. Mon père avait alors neuf ans. Zéphirin Moris- 
sette et Firmine Leblanc, mes grands-parents mater- 
nels, s'ttablirent au sixième rang. Ma mère avait six 
ans. 

La lignée des Parr dit Laforest: Pierre Parr, fils de 
Pierre Parr et de Catherine Piousset, est n t  en France 
h Tulle l'an 1685. Il vint en Acadie comme soldat de la 
garnison de Port-Royal. À la grande dispersion des 
Acadiens, en 1755, certaines familles sont exilées vers 
la Nouvelle-Angleterre et la Nouvelle-Orléans. En 
Louisiane, i l  y a un village du nom de Harry Parr. D'au- 
tres familles traversèrent la Baie de Fundy. remoo- 
térent la rivihre Saint-Jean, se rendirent & Cacouna sur 
le fleuve Saint-Laurent et de là montérent le fleuve jus- 
qu'à Bécancour. Un groupe se dirigea vers Saint- 
Gregoire et les autres familles se dirigérent vers Sainte- 
Gertrude et Saint-Sylvére. II y avait trois appellations 
daférentes pour désigner les Parr: Parr, Part et Paré. 

Comme je l'ai aimée cette terre familiale ! J'y ai tra- 
vaiU.6 pendant près de soixante-cinq ans. J'y ai versé 



bien des sueurs. J'étais orgueilleux de ce domaine. C'est 
avec le concours de mon épouse et de ma famille que 
j'ai pu accomplir ce travail exigeant. K L ~  famille n'est- 
elle pas un cadre de vie, un milieu d'amour?~ Germaine, 
cette épouse travailiante, laborieuse, grande chré- 
tienne, m'a toujours soutenu en tous les instants de 
notre vie commune. Je suis fier de ma famille. 

Les trois filles, Cécile, Madeleine et Jeanne. obtin- 
rent, comme leur mère, leur brevet d'enseignement du 
département de lgInstructjon publique. Les quatre gar- 
çons: Lto, à la mécanique, Jean-Baptiste et Bmno à la 
plomberie, Germain qui demeure toujours A Saint- 
Sylvère, m'ont toujours ternoigné une grande affection. 
Je rends hommage à mes parents de m'avoir transmis 
cet esprit de travail, cette confiance en la Providence. 

Il me fut donné d'oeuvrer assidGment aux affaires 
de la paroisse. J'y ai mis le meilleur de moi-même dans 
les tlches qui me furent assignkes. Les répartitions h la 
fromagerie, secrétaire de la Compagnie de téléphone, 
commissaire a la Commission scolaire, président de  la 
Coopérative agricole Saint-Sylvère pendant quinze ans, 
secrétaire de la municipalité de Saint-Sylvére (cam- 
pagne) pendant vingt et un ans. Saint-Sylvére f u t  pour 
moi mon champ d'action par excellence. J'ai toujours 
accompli mon travail avec coeur et honnêteté. 

Je rends hommage aux paroissiens de Saint-Sylvère 
qui m'ont accordé, pendant de si nombreuses années, 

Aujourd'hui, je vis des jours paisibles en compagnie 
de Georgefte, mon épouse dévouée. Nous sommes 
heureux de voir évoluer, avec tant d'ingéniosité, tout 
ce beau monde qui  nous entoure et qui nous donne le 
goût de vivre. 

Je me dois de rendre grâces au Seigneur pour tout 
ce qu'il a fait pour moi. Dans les joies comme dans les 
peines, la Sagesse du MaiYre ttait toujours là pour m'o- 
rienter. 

A tous les paroissiens de Saint-Sylvére, anciens et 
actuels. mes meilleurs voeux de bonheur! 

toute leur confiance: La ferme en 1970 



Adrien et Diane 

Adrien, issu d'une famille de quatome enfants, ne le 
2 décembre 1942, füs de Charles-Edouard Pellerin et de 
Gertrude Montembeault, cul tivaieur de  Saint-Célestin. 
se maria le 4 juillet 1970 à Diane Lemaire. issue d'une 
famille de cinq enfants, née le 7 janvier 1953, fille de 
Luc et de Marie-Ange Gardner, cultivateurs de Saint- 
Zépkirin-detourval. 

De cette union naissent trois enfants: Luc, le 2 oc- 
tobre 1971, Jean, le 28 octobre 1973 et Kathleen, le 14 
septembre 1980. 

Après la fermeture de l'usine où Adrien travaillait, 
et $ cause de la rareté de l'emploi, nous avons dtcidé 

Jean Kathleen 

de réaliser un vieux rêve, c'est-à-dire. nous acheter un 
commerce. Alors, le 2 octobre 1983, nous avons acquis, 
de  Colette Deshaies, l e  magasin ayant appartenu autre- 
fois A Elphtge Desruisseaux. Nous avions enfin notre 
gagne-pain : un dépanneur Saint-Sylvère. 

Avec l'amabilité des gens, nous nous y sommes sen- 
tis chez-nous et nous espérons y vivre longtemps. 

Commerce d'Adrien et de Diane 



famille Clément PERREA ULT 

Mariage : Clemcnt et C6line 

Nous avons acquis la f e m e  de  M. Gaston Rheault 
de cette paroisse, située au 318, rang 10, Saint-Sylirère. 
en fëvrier 1974, mais nous y avons aménagé le 15 juillet 
de la même a n d e .  Nous avons visité plusieurs fermes 
avant de fixer notre choix sur la paroisse de Saint- 
Sylvère. De par mon travail d'agronome et d e  con- 
seiller en  financement agricole, je connaissais tout le 
comté de Nicolet. A mes yeux, cette paroisse me pa- 
raissait être une communauté très unie. Après avoir 
vécu depuis 12 ans dans cette paroisse, nous sommes en 
mesure de le constater. Notre ferme est à vocation 
mixte (porcs, bétail et horticole). 

En tant que citoyens de cette paroisse, nous pou- 
vons dire en toute franckise qu'il fait bon vivre a Saint- 
Sylvére en autant que nous sommes des membres actifs. 

Euiants: Patrick, Nancy et Martin 

I l&-- - - - - -  
'.: .- - - .i-.----- ,-. 

Moi, Clément Perreault, suis né h Saint-Alexis, + - . - 
6- Comté de Montcalm le '7 mars 1945, fils de M. et Mme 

Paul-Émile Perreault, agriculteurs de la même paroisse. 
4 Je suis marié à Céline Turgeon. née a ViHe-Les-Saules, 

Qutbec, le 21 septembre 1948, fille de M. et Mme 1 
Georges-Henri Turgeon, imprimeur. Notre niariage fut I 

chlebré dans la paroisse Saint-Fidèle, Québec, le 7 juil- - ---- tc d 
let 1973. 

De notre union sont nks et baptisks dans la paroisse 
de Saint-Sylvère, par M. le curé Paul-Henri Leboeuf, - -$#$!a- 
Martin I'arné le 21 aoOt 1974, Nancy le ler septembre 
1976 et Patrick, notre cadet, le 15 août 1979. Ils sont . 

L .. .FI 
tous étudiants à 1'Ccole Le Rucher de Saint-Sylvère. ~ c m c  familiale 



familles Hector, Amédée et Guy PKHÉ 

Assis: Le père Hector el son épouse Alberthe. Debout : près du Famille A m t d k  Pichk (19%). Assis: Jacqueline. Amédée, Cécile et 
ptre, Amédée. La [amille est groupee en avani de la maison pater- Madeleine. Dehoiii: Guy. Ciseleet FrançciL9e 
nelie eu 190.3 

Amédbe Piché naquit à Saint-Syivère le 24 sep- 
tembre 1W1, fils d'Hector Piché et d'Alberiine Rheault. 
Il a jeunessa N quelques années 4 Bécancour sur ITle 
Montesson. Tl revient s'établir définitivement à Saint- 
Sylvère en 1928 accompagné de son épouse Cécile 
Prat te, fiile de Ludger Pratte et d1Albertine Lacourse. 

De cette union naissent cinq enfants: Gisèle, lac- 
queline, Françoise, Madeleine et Guy. « Médée >> cul- 
tive la terre du sixiérne rang secondé de son fils Guy, 
qui prend la relève en 1964 pour continuer l'oeuvre de 
son père. 

En 1970, Guy kpouse Françoise Chartier de Sainte- 
Gertrude, fille de feu Elphège Chartier et de Jeannette 
Houle. 

Amédée et Cécile vivent présentement au foyer de 
Nicolet. 

Guy et Françoise travaillent ensemble sur cette 
ferme, là oii le progrés se fait sentir en 1985. Ils ont 
formé une société prénommée : u Ferme Pran-Guy )). 

Joyeuses festivités ir l'occasion du centenaire ! 
Française et Guy PichC (1985) 15 ans  
d'union ça se têie 

Maison ancestrale reoovée en 19bl Grange-etshle renovee en 1985 



famille Léo PICHER 

Jose h Cenest et Rosanna Du- Adélard Picber et Céa Genest. 
reauyf. grnndq-parents mater- parents de léo 
oel 

Cette famille descend d'un des pionniers de Saint- 
Sylvère, Joseph Genest. En 1893, il acheta une terre au 
sixième rang (aujourd%ui numéro civique 749); 11 y bâ- 
tit sa maison et se maria en septembre 1895 à Rosanna 
Dubeau. De cette union naquirent quatre filles: Céa, 
Alice, Marie-Louise (épousa Henri Richard de  cette 
paroisse) et Gratia. Céa se mana le 22 août 1916 avec 
Adélard Ficher de Sainte-Gertrude, ob ils s'établirent. 
La grange-étable de  leur ferme est aujourd'hui bien 
connue,  il s'agit de ((La Grange du Sud *. Le couple eut 
trois eniants: Léo, Yyette et Marcel. Adklard mourut 
en novembre 1935 à l'âge de quarante-quatre ans. Alors 
Céa reiint vivre chez son père avec ses jeunes enfants. 

En 1953, Léo acheta la ferme de Joseph et Cpousa 
le 8 aollt Françoise. füle d e  Bibiane et de Donat Le- 
blanc d u  même rang. Ils ont quatre enfants: Joane, 
Yves. Linda et Liette, un petit-fils: Gilles-Philippe, en- 
fant de Joane et d e  Bertrand Martel, natifs de Sainte- 
Mar ie .  Yves est marié a Chantal Allard de Princeville. 

Lto et Françoise ont un passé bien rempli. En 1971, 
ils convertirent leur ferme laitière en celle du boeuf de 
boucherie. En 1975, Léo changea complètement d'o- . 

nentation pour devenir menuisier jusqu'en 1985. De- 
puis, il est concierge à l'école 4 Le Rucher M de cette pa- 
roisse. Françoise, après avoir étt ce qu'on appelle au- 
jourd'hui femme coiiaboratrice, travailla un an à l'usine 
Domino de Daveluyville, compléta son secondaire III 
au Cap-de-la-Madeleine. Elle lut ensuite agent de la 
Banque Provinciale trois ans, commis à la Coop trois 
ans el travaille présentement comme prtposée aux en- 
fants handicapés à l'école de  Saint-Sylvére. 

Le couple a toujours eu une vie sociale active. Léo a 
été marguillier trois ans, a participe à la formation du 
Syndicat de machineries agricoles lourdes Saint-Sylvère, 
organisme qui offrit aux paroissiens les services d'un 
bélier mkcanique pendant quatre ans. Il en a étk prési- 
dent les deux premières annees. Il assuma la présidence 
de I'UCC Saint-Sylvère deux ans et du club de courses 
sous harnais un an. 

Françoise s'est impliquée dans plusieurs regroupe- 
ments : Femmes chrétiennes, A.F.E.A.S.,  comités 
d'école, chorale, etc ... Elle a été secrétaire du comité 
des loisirs six ans et est toujours secrétaire du club de 
courses. Elle siége sur le conseil d'administration de la 
Caisse populaire depuis trois ans. 

Après la vente de leur terre en août 1981, Léo et 
Fraaçoise s'installérent au 620, dans le douzième rang. 
Ils sont fiers de demeurer à Saint-Sylvère et heureux de 
participer au centième anaiversaire. 

Mariage de I,ko Picher ei de Françoise Leblanc 

Famille Léo Ficher. Assis: loaae, Gilles-Philip e L4o et Françoisz. 
Debout: Bertrand Martel. Lietre, Y "es, Chaiaataf~jlard et Linda 



famille Benoit PICHÉ 

Evariste. Albertine (Ire epouse) et irois de leurs en- 
fanis. En médaillon. ZC épouse 

Né a Saint-Sylvére le 6 mai 1915, il est le fils d'Éva- 
riste Piché, amvé dans la paroisse au début des années 
1900, (dkcéde en 1960) et d'Albertine Morrissette (dé- 
cédée en 1923) remarié avec Azilda Rivard en 1924 
(decédée en 1969). 

Benoit épousa Juliette Morissette le 26 juin 1940. 
De cette union naquirent onze enfants doni sept vi- 
vants. 

Benoit a travaillé sur  la ferme paternelle jusqu'à 
l'âge de  dix-huit ans. Ayant le goûi de l'aventure, il de- 
cida d'aller rejoindre son frère Camille en Abitibi pour 
travailler sur les routes ainsi que dans les mines et les 
chantiers. Deux ans plus rard, il revient A Saint-Sylvére 
sur la ferme paternelle. 

. . . .  . L # -  - -~ . - 

Magasin gtneral en 1947. Maison 
iili Rheault 

apparlenanl mainte 

A vingt ans. jt rencontre Juliette ei se marie cinq ans 
plus tard. En 1941, il dém6nage à Cowansville et y vit 
1 1/2 an. 11 revient à Saint-Sylvère en 1943, fait l'achat 
d'une ferme, l'opère penda~t  trois ans. II fait l'acquisi- 
tion du magasin gén6ral d'Emest Lacourse en 1946 jus- 
qu'en 1956. Tt perd sa femme en 1953. Il rachète une 
ferme dans le sixiéme rang. En 1960, il va demeurer à 
Victoriaville jusqu'en 1978. Depuis ce temps il est re- 
venu demeurer a Saint-Sylvére. Présentemenr son lieu 
de résidence est le u Centre de la Joie fi, pour personne 
du troisième age, A Saint-Sylvére. 

Des sept cnfants, seule Thérèse demeure à Saint- 
Sylvère : Claude a Drummondville : Mane-Paule et 
Yolande à Victoriaville; Marcel à Arthabaska; Camen 
et Lise à Québec. 

Félicirations à tous les membres de l'organisation du 
centenaire de notre village dont nous pouvons être fiers. 

Mariage de Benoit er de Jiilietle En b u t  {de g. 2 d . ) :  Lise. technirieone en laboratoire; Carmen, infirmière: Yolande, courtier: The- 
en 1940 rèse, contractant : Marie-Paule. direcieiir. lrC rangée : Benoit. En mkdaillons : Marcel et Claude 



Managr iie I'hiBppe er d'Aline en IWs 

Philippe, fils d'Évariste Piché et dlAlbertine Moris- 
sette, es1 né à Saint-Sylvère en 1919. Le 4 août 1945, 
il kpouse Aline Rheault, née le 3 octobre 1922, fille de 
Lorenzo Rheault et de MéICda Genest d e  Sainte- 
Gertrude. 

De ce mariage sont nés sept enfants : Monique, ma- 
riée $ Denis Bélair ; Raymond à Diane Genest : Laurent 
$ Léane Roy; Gabriel à Jocelyne Mailhot; Guylaiue à 
Normand Plante ; Mario et Patrick, célibataires. Ils 
comptent six petits-enfanls. Martin, Valéne, Philippe, 
Marie-Kim, Domiaic et Josiane . 

À leur début. le couple s'installe sur la ferme paier- 
nelle qu'il cultive pendant trente-quatre ans. Philippe 
f u t  aussi commerçant d'animaux durant plusieurs an- 
nées. Animé du désir de senir  ses concitoyens, il de- 
vient maire de la paroisse de 1960 i 1966. Le 26 juin 
1979, il vend sa terre à JoseE Hritschgi pour ne garder 
que la maison qu'il habite toujours avec sa femme. 

Aline est une travailleuse infatigable, elle voit à 
tout : l'éducation des enfants, la maison, l'étable, les 
champs, le jardin et elle est toujours préte à rendre ser- 
vice. 

Aujourd'hui, tous deux retraités, Philippe s'amuse 
daos son érablière où il aime bUcher son bois l'hiver et 
à entailler, quand le printemps est arrivé. 

Grande sportive, Aline aime faire d u  ski d e  ran- 
donnée, de la marche et de la bicyclette. À vrai dire 
c'est une personne active durant toute l'année et qu i  
sait s'entourer d'amis dans toutes ses activitks. 

Ferme familiale en 1960 

Philippc c i  Aiinc en 1985. lors de leur De g. a d .  : Raymond. Diane. Denis. Monique, Philippe et Aline, Lkane. Laurent. locelyne. Gabriel. 
40t annivcmire Guyiaine, Normand. Patrick et en mCdsillon, Mario. (En avant) les petits-nlanü: ValBrie, Domi- 

nic, Philippe, Josiane. Francesca. Mane-Kim et Martin 
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famille Louise et Guy POIRIER 

Guy et Louise 

Guy est né à Saint-Louis-de-Blandford. le 25 juin 
1941.11 n'avait que deux ans lorsque ses parents vinrent 
s'établir à Daveluyville. Il compléta ses ktudes à 1'Ccole 
technique de Trois-Rivikres et obtint son diplôme de 
technicien eo métallurgie en juin 1964. 

Cette m&me année,  le 22 août,  il épousa Louise 
Bourque, née le 25 février 1942 a Saint-Sylvère. Elle 
était alors institutrice dans cette paroisse. EUe avait ob- 
tenue son diplôme d'enseignante de l'École Normale de 
Saint-Léonard d'Aston en 1959. Guy travaillait comme 
chimiste dans u n e  usine de Longueuil et c'est dans celle 
W e  qu'ils s'installèrent. C'est là que naquit leur fille 
Pascale, le 7 avril 1967. 

Plus tard, Guy obtint un emploi comme technicien 
en métallurgie à la United Air Craft et en 1970. ils dé- 
ménagèrent à Boucherviiie. Leur fils Marco vit le jour 
dans cette localité le 2 septembre 1971. Quelques an- 

Pascale 

M a r w  

nées plus tard, Guy se vit offrir un poste par Hydro- 
Québec, B l'Institut de  recherche (REQ) à Varennes. 

En 1977, Guy est transféré à la Centrale nucléaire 
de  Gentilly. C'est en juillet de cette année qu'ils emmé- 
nagèrent dans leur nouvelle maison. siie au 463, huitième 
rang, A Saint-Sylvkre. Dès leur arrivée. Louise fit  partie 
du comité d'école pendant deux ans. Puis en 1986, G u y  
fut élu conseiller municipal. Leurs deux enfants pour- 
suivent présentement leurs études. 

C'est en bref. la petite histoire de la famille Poirier 
q u i  habite Saint-Sylvère depuis neuf ans déjh. 

Residence familiale 



familles POMERLEA U 

1 ' '  rangée. Jose h et Mane-Berihe. 2' rangez. Ger -  
main, Roger et Kosaire 

L'ancêtre des Pomerleau est Paul Vachon. notaire 
royal, né vers 1630, fils de Vincenr et de Sapience Va- 
teau, de  Capechenière. II se marie à Marguerite Lan- 
glois baptiste le 3 septembre 1639. L'un des fils de Paul, 
Noël, poiir distinguer sa descendance, accola un sur- 
nom à celui de Vachon (Pasmerleaux). A partir de 
Guillaume, (vers 1785). fils de  Louis, les descendants 
ne  portent plus que le nom de Pomerleau. 

Joseph Pornerleau est !e fils d'Archelas Pomerleau 
et de Ciéophée Boulanger, le cinquième d'une famille 
de dix-huit enfants. Tl est né a saint-Éphrem-de-Beauce 
le 3 juin 1909. La famille déménage a u  Lac-Mégantic et 
par la suite ii Thetford-Mines. 

À l'âge de quatorze ans, il devient orphelin de mère, 
et c'est par l'intermédiaire du curé d e  la paroisse Saint- 
Alphonse de Thetford-Mines qu'il est adopté par la fa- 
mille Eugène Morissette de Saint-Sylvère. Le curé était 
le frere de Merry Houle Morissetre. II achète la terre 

Ferme paicrncllr du sixleme rang 

des Morissett~ et épouse, le 31 juillet 1940, Marie- 
Berthe Doucet de Sainte-Gertrude. née le le' janvier 
1912. Malheureusement, elle quitte ce monde le 6 dé- 
cembre 1959. De cette union sont nts quatre garçons : 
Roger, Germain, Rosaire et Camille décédé en bas âge. 
Joseph est décédé le 6 avril 1981. 

Aujourd'hui, Rosaire est charpentier menuisier. En 
1972, il achète la maison paternelle et se marie à Car- 
men Diifresne le 4 mai 1974. Carmen est préposée aux 
bénéficiaires dans un centre de réadaptation. 

Roger quitte Saint-Sylvère pour Montréal en 1956. 
i l  poursuit ses études en  soudure. Présentement, il est 
chef d'atelier pour 1'Hydro-Québec. 11 se marie à Nicole 
Belleau, le 26 juin 1965. Ils habitenr en permanence à 
Montrkal, mais possède une rksidence sur le Lot de son 
père à Saint-Sylilère. Nicole est surveillante à la polyva- 
lente Anjou. Ils ont deux garçons: Michel, né le 6 juil- 
let 1966 et Sylvain, né le 2 juin 1969. 

Germain est commerçant et habile Saint-Sylvère. II 
est marié à Françoise Fournier depuis le 28 août 1965. 
C'est avec joie qu'ils accueillent une  première fille, 
Nancy. née le 7 août 1969. Cinq ans après, une autre 
fille s'ajoute à la famille, Sophie, née le 25 mai 1974. 
Franqoise s'occupe de bénévolat, elle a dté responsable 
de la bibliothèque. Présentement, elle collabore ai1 
journal u Le Pont 3 et est trésorière de  1'A.F.E.A.S. 

Bon cenrenaire ! 

Famille de Joseph Ponierleau et les petits-enfants Ir< rangée : Michel, Sylvain. Nancy 
e l  Sophie. 2c,rangtc : Roger, Nicole. Germain. Françoise. Rosaire ei Carmen 



famille Jacqueline et Louis PRO VENCHER 

Noces d'or de Marianne er 
d ~ m i l e ,  en 1959 

Manage de Jacqueline et de 
Louis. en 1947 

Louis, est né.à Sainr-Sylvère le 31 janvier 1925. Il 
est le fils de feu Emile Provericher et de feue Marianne 
Rivard. 

Émile, né à Sainte-Gertrude le 19 février 1883 et 
Marianne. née le 5 avril 1886, s'unirent le 5 juillet 1909. 
Ils eurent onze enfants dont sept sont vivants. 

Le 9 août 1947, il épouse Jacqueline Désilers, née le 
22 novembre 1926. fiiie de  feu Henri Désilets et de Ma- 
ria Bellefeuille, de Sainte-Gertrude. De cette union 
naissent onze enfants. Mais le malheur frappe souvent 
à la porte de la famille, puisque quatre de leurs enfants - - 
meurent jeunes dont tro; accidentellement. 

Normand, marié à Jacinthe Laquerre. demeure à 
Saint-Wenceslas. Enfant : Nancy. 

Jusrio, marie à Francine Montambeault, demeure à 
Saint-Sylvère. Enfants: Annie, Julie et Martin. 

Georges, marié à Diane Richard, demeure à Trois- 
Rivières. Enfants: Skbastien et David. 

Alain, décédé accidentellement. le 19 janvier 1974 
à l'âge de vinnt et un ans. - 

Luce, deGdte accidentellement. le 28 mai 1956 à 
l'âge de deux ans et demi. 

Romain. decédé le 15 décembre 1955 à l'âge de huit 
mois et demi. 

Sylvain. marié à Esther Rheault, demeure à Saint- 
Sylvère. Enfants : Mathieu et Catherine. 

Vital et son amie Sonia Labarre, demeure à Saint- 
Sylvère. Enfant : Frédéric. 

Luce, décédke accidentellement, le 19 janvier 1974 
B l'âge de quatorze ans. 

François et son amie Sylvie Beaudoin, demeure à 
Daveluyville. 

Yvan, marié b Manon Gladu, demeure à Gentilly. 
Ce dernier Fut élevé par Christine et Ubald Beaudet. 

Louis dirige la ierme paternelle jusqu'en 1969. De 
plus, il se rend toutes les f i n s  de semaine au marché aux 
denrees. afin d'y vendre de la viande et plus tard, les 
produits de l'érable. 11 dirige aussi une boucherie dans 

Cabane à sucre familiale 

m ê m e s  une nouveUe cabane à sucre munie d'équipe- 
ment ultra moderne qui facilite leur travail. Donc avec 
l'arrivbe des beaux jours c'est la confection de sirop, 
tire, sucre, bonbons, etc. .. afin d'aller vendre ces pro- 
duits s u  macchd. 

Jacqueline en plus de sa nombreuse famille seconde 
à merveille Louis. dans tous ses projets. 

Bon succès au comité du centenaire. 

Sa résidence durant quelques années. I *  rangte: Petiis-enfants. Julie. Stibaaiien, Lathenne, Mathieu. 
nepuis son jeune sge, ~~~i~ exploite une érablière. Nancy. David el  Martin. 2' rangée: Justin. Frunciiie, Annie. Sonia. 

Viial et bébé Fredéric. Jacqueline. Louis. Esther ei Sylvain. 3' rait- 
En 1976. LOU~S et Jacqueline, dû à l'expropriation par pée : Normand, Jacinthe, Sylvie. Fraaçois. Dianc et Georges 
1'Hydro-Qukbec, reconstniisent entikrement eux- 



famille Jacinthe et Normand PROVENCHER 

ma 
vei 
Fa' 

Nancy A 2 1 /2  ans 

Le 28 septembre 1948, à Saint-Sylvi?re, est né  Nor- 
ind, le premier enfant de  Jacqueline et de Louis Pro- 
 cher. Il grandit entouré de l'affection de ses grands- 
rents paternels, parents. frères et soeurs. 
À vingt ans. il décide de s'intégrer au  marchB du tra- 

vail. 11 fait ses débuts chez ~ e & a r d  Machineries de 
Saint-Wenceslas comme soudeur. Des circonstances 
opportunes lui font rencontrer Jacinthe Laquerre, 
troisiéme enfant de Wilfrid Laqueme et de  feue Thé- 
rèse Gervais, n6e à Sainte-Sophie-de-Lévrard, le 8 jan- 
vier 1954. Leur mariage est célébré le 31 a001 1975 à 
Saint-Weoceslas. 

Dans ce même village, Jacinthe assure la bonne 
marche du marché Laquerre: entreprise dont son p2re 
est l'instigateur. Elle et Nonnand ont établi leur domi- 
cile a u  1 1  10, rue Hébert, A Saint-Wenceslas. Le 3 oc- 
tobre 1980, une  fille blonde, aux yeux bleus, pesant six 
livres el treize onces, du nom de Nancy, vient combler 
leur vie. 

Normand, motivé par le goat d'btre son propre pa- 
tron, fait l'acquisition, en 1978, d'un garage dans la 
municipalitk de Saint-Sylvére. Il est maintenant pro- 
priétaire de Provencher Machinerie Inc. Les affaires 
ayant progressé, en septembre 1984, il agrandit d'une 
superficie de 2700 pieds carrés. Par malheur, le 18 juin 
1985, une tornade ravage cette partie. Pourvu de cou- 
rage, i l  reconstruit. Aujourd'hui, tout ionctionne à 
merveille et il compte quatre employés à temps plein et 
deux h temps partiel. 

C'est avec toute leur amitié, qu'ils souhaitent un 
heureux centenaire à tous. 

Conimerce de Normand i 1986) 
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famille Georges et Diane PRO VENCHER 

Mariage de Diane ei de Georges. 
le 13 juillet 1 9 4  

Georges Provencher. menuisier, n é  le I l  octobre 
1951, fils de Louis Provencher et de Jacqueline Desi- 
lets de Saint-Sylvère, épouse Diaoe Richard, née le 28 
juin 1952, fille de Jean-Paul Richard et de Manette Co- 
meau de Sainte-Gertrude. Us ont deux enfants, Sébas- 
tien, né le 27 aout 1975 à Boucherville et David, né le 
23 novembre 1978 à Saint-Sylvère. 

Les deux premières années de leur mariage, le 
coupte demeure à Boucherviiie et Sainte-Julie-de- 
Verchéres. En janvier 1977, ils reviennent à Saint- 
Sylvhre où est né la cie * Les Constructions J. & G. Pro- 
vencher Inc. ,, dont les propriétaires étaient les deux 
frères, Justin et Georges Provencher. En 1981, Georges 
rachète les parts de Justin et continue seul l'entreprise. 
Les annees difficiles dans le domaine de la construction 
force celui-ci à s'éloigner. En septembre 1984, Georges, 
Diane et leurs enfants deménagent a Trois-Riviéres. 
Leur maison. construite en 1976, située au 277, de I'É- 
cole. est vendue en décembre 1984 B Laurent Cormier. 

David. Diane. Georges et Sebaslien 

Avant et aprés son mariage, Diane travaille respec- 
tivement h L'Hôtel-de-Ville de Trois-Rivières et l'Hôtel- 
de-Ville de Boucherville en informatique. À Saint- 
Sylvtre, en plus de s'occuper de la comptabilité de leur 
compagnie, elle travaille à temps partiel h la Caisse 
populaire, est membre de la chorale environ un an et 
présidente du  comité d'tcole durant deux ans. 

Félicitations au cornite organisateur des Fêtes du 
centenaire. 

Maison de Saint-Sylvàre en 1977 L'avion de Georges acquis en 1982 



familles Donat et Jean-Paul PRO VENCHER 

Donat et Marie-Anne Jean-Paul ei Rtjeanne Jean-Paul et  Réjeanne, en 1977. lors de leur 25C annirerjaue 

Donat. né Ie 10 novembre 1892. fils de Louis Pro- 
vencher et de Mélanie Genest, épouse fe 29 décembre 
1919 Marie-Anne Houle, nee le 8 juillet 1897, fille d e  
Joseph et d'Olivine Poulet. Ils ont cinq enfants : Maria, 
Henri. Marie-Ange, Jean-Paul et Madeleine. 

En 1962, ils ont la douleur de perdre accidentetle- 
ment deux filles, Maria et Marie-Ange et deux gendres, 
Roland et Lucien Genest. Madeleine était décédée 
d'une maladie de coeur, le 12 janvier de la même année. 

Donat exerce le m6tier de cultivateur. 11 décède. le 
10 juilIct 1968 et Marie-Anne, le 19 février 1980. 

Jean-Paul, né le 18 août 1928, épouse le 2 août 1952, 
Réjeanne St-Louis, née le 5 aoiit 1931, fille de Wellie et 
d'Emma Constant de Saint-Sylvère. Le 20 octobre 
1958, Jean-Paul achéte la ferme de Jules Piché, sise 
dans le 6Qang. Bien secondé de son épouse, i l  l'ex- 
ploite durant treize ans. En 1971, il vend la ferme, mais 
garde la résidence qu'il habite toujours. Depuis 1968, 
il travaille 2i l'usine Cormier et Gaudet de  Sainte- 
Gertrude. 

Maison acnielle 

De leur union, ils ont cinq enfants: Pierre, céliba- 
taire. Claude, marié à Rachel Rochefort: Karine et 
Claudia. Danielle, mariée à Mario Laneuvllle : Dave. 
Linda, mariée à Patrice Morin: Marc-André et Michaël. 
Leo, célibataire. 

Jean-Paul et Réjeanne sont fiers de leurs enfants. 
Leurs cinq petits-enfants les comblent de joie. 

as si^ : Danielle. Rejeanne ei Jean-Paul. Debout : Leo. Claude. Pierre ei  Linda 



famille Florentin PR O VENCHER 

l 

1 %. >-.:. ---4 
- -+A 3.c-z 1 

Mariage de Florentin er de Carmelle 

L'ancêtre Provencher, Sébastien, vivait sur une 
terre au Cap-de-la-Madeleine, de 1663 à 1710. Un siècle 
plus tard, eo 1846, Charles mariait Angelique Deshaies. 
Ses descendants en ligne directe s'énumèrent comme 
suit : Zoël né en 1847 (Érnéren tienne Genest) ; Oscar 
en 1888 (Rosilda Leblanc); Florentin en 1923, le septiéme 
d'une famille de douze. 

Le 24 juin 1950, une nouvelle famille prend Me: 
Florentin er CarmeUe Richard, fille dWenri et de 
Marie-Louise Genest. De cette heureuse union, dix en- 
fants naissent, mais deux décèdent le jour de leur nais- 
sance. Les autres sont: Lise (Richard St-Cyr), Denis 
(France Baril), Léon (Sylvie Auberiin), Luc, Julie 
François Mailhor), Anne, Félix et Rémi. Une sixième 
génération voit maintenant le jour: Generieve et Do- 
minique St-Cyr, Mathieu et Nicolas Provencher et An- 
dréane Mailhot. 

L'exrraction du miel 

La propriéte de la famille, 209, douzième rang, 
const.itue le 4 vieux bien il transmis par donation de 
Charles à Zoël en 1874, de Zoël a Oscar en 19 1 1 et par 
vente d'Oscar à Florentin en 1952. Du début, vers 1850, 
jusqu'ea 1974, l'agriculture fut  la principale occupation 
des propriétaires. Seule l'apiculture. qui était une acti- 
vité secondaire depuis les annees 1920. se pratique en- 
core aujourd'hui. 

Nous nous réjouissons de participer au centenaire 
paroissial. 

En a m n t  : Carmelle et Floreniin. Dehriur : &on, Félix. Lise, Luc. Les petits-eolanis: Dominique. Geneiritve. Mathieu. Nicolas et la 
Denis. Anne. Rémi el Julie petire AndrCane 



famille Joseph PR O VENCHER 

Le clieval de Rayinond a Hi Land Bobby P 
c l m t  bon premier dans une course ama- 
teur aux Trois-Rivikres en 1974 

Joseph (1897-1978! et Annetle (1905.1973) 

Joseph épousa, en 1925, Annerte Hould. De cette 
union sont nés: Mariette, Raymond, Jean-Claude, 
Olive. Sylvio, Huguette et Marie-Paule, Il vécut de l'a- 
griculture. 

Rose-Aunec, Raymond, Guy el Sylvie 

Raymond 
Raymond. marié à Rose-Aimée Rivard, en 1955. Ils 

ont deux enfants: Guy et Sylvie. Vivant principalement 
de l'agnculrure, il exerce également la fonction d'opé- 
rateur des machines du syndicat agricole. Son passe- 
temps favori: les courses de chevaux amateurs, dont il 
a su donner le goiit à sa famiHe. 

Deboui : JeanClaude. André et Louix. 
Assis : François et David 

Jean-Claude 
Jean-Claude, marié à Louise Ouellet, en 1961. Ils 

on1 trois enfants: André. François et David, encore 
étudiants. L'agriciilture a été et continue d'être la voca- 
tion principale de la ferme familiale malgré le cbange- 
ment d'orientation de ses activités. 

En 197'6, l'a iculture devenait l'occupariori à 
plein iem s e'rxploiiaiion. aujourd'hui. a dans 
son actiI &O colonies d'abeilles 



Marieite et Paul Provencher. le jour de leur 
mariage 

Ferme familiale 

Paul est ne à Sainte-Gertrude. le 13 août 1918. fils 
de Tbkodore Provencher et de Marie-Jeanne Houle. Sa 
mère dtcéda le 4 octobre 1918. Deux ans plus tard, son 
père se maria u n e  seconde fois avec Lydia Lemire. 
Cinq enfants se rajoutèrent h la famille. René (décédé), 
né le 30 octobre 1923, marié à Cécile Baril, le 14 juin 
1958. Rodolphe, né le 2 octobre 1925. Mariet te (soeur 
I.M.C. missionnaire ii Madagascar), née le 16 mai 1928. 
Joseph (déctdé), né le 13 juin 1929 et NoëUa, née le 26 
décembre 1932. mariée à ~eor~es-Ét ienne Blouin , le 
le' août 1957. 

En 1936, Paul travailla dans des exploitations fores- 
tières de la Mauncie, jusqu'au moment où il acheta en 
1946, une ferme laitiére située dans le ge rang de Saint- 
Sylvére. Le 26 juin 1954, il épousait en l'église de La 
Baie-du-Febvre. Mariette Lefebvre, née le 23 janvier 
1923, fille d'Alcide Lefebvre et dJAnastasie Gauthier. 
De cette union naquirent cinq enfants: Guy, Yves, 
Ghystaine, André el Monique. 

Guy,  instructeur, est né le 14 juin 1955 et  marié à 
Hélène Dessureault, le 16 aout 1986. Ils résident à 

Trois-Rivières. Yves, étudiant en sciences humaines à 
1'U.Q.T.R. est né le 2 juillet 1956. Ghyslaine est née le 
19 mai 1958 et mariée à Yvon Béliveau. le 22 juillet 
1978. Ils ont deux edants, Véronique et Kevin. ~ n d i é ,  
producteur agricole, est n t  le 28 septembre 1959. Mo- 
nique, née le 17 octobre 1944, partage sa vie avec Da- 
niel Houle. demeurant à Düveluyville, ils ont une filie 
Vicky, née le 12 septembre 1985. 

En ptus de son rôle de mère, Mariette n'a jamais 
compté son temps aux travaux de la ferme. Paul, avec 
l'aide de son fils André, cultive la ferme avec u n  soin 
particulier. C'est en février 1986, que Paul et Mariette 
décident de prendre leur retraite. André devient pro- 
priétaire de la ferme paternelie et continue de l'optrer. 

Paul a panicipé aux organismes de la paroisse; il a 
été conseiller municipal er directeur de ia Coopérative. 

À l'occasion du centième anniversaire de notre pa- 
roisse, la famille Paul et Mariette Provencher est heu- 
reuse de rendre hommage h nos anciens et souhaite de 
joyeuses rencontres B tous les citoyens et a leurs visi- 
teurs. 

(De g. à d.)  Eii arriare: Andrk. Yves ei  Guy. A l'avant: Ghyslaine. Moojque. Ma- 
riette PI Paul 



famille Aquila RHEA ULT 

Aquila et Ckcile 

Aquila, fïh d'Alphonse Iiheault et de Diana Mailhot, 
voit le jour à Saint-Sylvere, le 16 décembre 1905. Il fait 
ses études primaires à 1'Ccole du rang. A dix-huit ans, 
il krnigre vers les États-Unis. XI revient quelques années 
plus tard pour s'établir sur une ferme achetee de son 
pkre dans le dixiéme rang. 

En avril 1934, il épouse Cécile Leblanc, institutrice. 
fille d'Étienne Leblanc et d'Alia Leblanc. De cette 
union naissent sept enfants (deux garçons et  cinq filles), 
neuf petits-enfants et un amère-petit-enfant. 

Normand: retraité, col bleu de Montréal (Angéle 
Leblanc) : Alain, Serge, Lucie, Yves et Maaozi. 

Pauline : caissière (Jean Hodson, déc6dé en  1978) ; 
Johanne et jean-Pierre, (Jeannine Campos); Kim. 

Rita : couturière en fourrure (Roland Ross). 
Denise: service hospitalier (Jacques Robitaille); 

Giltes et Sylvie. 
Réjean: décédé le 3 septembre 1962, à l'âge de 

vingt ans. 
Hélkne : employée Air Canada. 
Carmen : employée de bijouterie. 
En 1945, i l  achète la terre voisine, ceUe de son frère 

Germain. Une érablikre esi située sur cette terre. Avec 
cet agrandissement, il continue l'exploitation de la 
ferme jusqu'en 1963. Alors, il fait encan pour travailler 
ensuite comme ouvrier de voirie provinciale. jusqu'à sa 
retraite en 1973. 

11 vend sa ferme à Jacques Beauvilliers e t  s'en va 
rester à Nicolet. Maintenant, il demeure dans u n  loyer 
de retraités. 

Aquila et sa famille souhaitent à toute la popu1atio.o 
de joyeuses festivités ?i l'occasion du centenaire de 

De gauche a droite: Camien. HClèrie. Denixc. Rita. Pauline. Ckcile, 
Aquila. Rejean ei  Normand 

Ferme familiale 

Cabane sucre 
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familles Alphonse et Réal RHEA ULT 

Lkonie et Réal, k leurs liançailles 

Alphonse et Zonlda 

Alphonse Rheault est né. à Saint-Sylvère, le 6 sep- 
tembre 1889.11 épousa Zorilla St-Louis, le 30 juin 1915. 

Ils s'établirent sur une ferme du sixième rang. Ils 
exerckrent le métier de cul~ivateur. 

La famille compte neuf enfants: Julien, Benoit, 
Marie-Rose, Jean-Paul, Bruno, Rosaire, Fernand, Réal 
er Jeanne. 

Mphonse est décedé, le 14 février 1958 et Zorilla 
vit présentement au foyer de Saint-Célestin. 

Esther et Jocelyn, en mai 1986 

Réal, le plus jeune des garçons reprjt la besogne fa- 
miliale. Il épousa Léonie Rheault, institutrice. fille 
d'Oscar Rheauli, le 23 août 1956. 

Réal a connu l'industrie laitière et I'avicullure. Il 
s'adonne maintenant 31 l'élevage des animaux de bou- 
cherie. 

Deux enfants vinrent égayer leur union. Esther, ma- 
riée A Sylvain Provencher, et Jocelyn, l'ami de Manon 
Laquerre. 

Mathieu et Catherine. les deux petits-enfants conti- 
nuent de rajeunir les coeurs de la famille. 

Léonie ei Real. à leur 30C anniversaire de manage Mathieu. 4 ans 
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Catherine, 2 ans 



famille André RHEA ULT 

André et Jeanne 

André Rheault est né le 13 mai 1932, Fils d'Oscar 
Rheault et de Gracia Roy, originaire de Sainte-Gertnide. 
Électricien de son métier, i l  décide en 1958 d'acheter 
la ferme de Nestor Deshais, dans le 6= rang de Saint- 
Sylvère, afin de s'y installer comme cultivateur. 11 y de- 
meure seul pendant quelque temps et au mais d'août de 
la meme année, il epouse Jeanne Rheault, institutrice 
de cette paroisse, née le 28 septembre 1936, fille d'Al- 
phonse Rheault et de Zorilla St-Louis. 

Pendant 3 ans. André se consacre uniquement à 1'6- 
levage de poulets, par la suite il entreprend la produc- 

Ferme lamiliale 198b 

tion lait ikre en plus de la production avicole. A mesure 
que les besoins grandissent, la production augmente et 
le travail aussi. 

De ce manage naissent quatre enfants: Martine (9 
septembre 1961), secrétaire de son métier, mariée à 
Denis Rousseau de Saint-Sylvère, demeurant à Artha- 
baska; ~ar i e -Ève  et Josianne sont le fruit de leur 
amour. Yvan (1 l dkcembre 1962), cultivateur, marié en 
septembre 1985 a Micheline Faucher de Saint-Sylvère, 
demeurant sur la ferme familiale. Guylaine (22 janvier 
I964), étudiante, demeurant à la maison. Sylvain (5  
janvier 1967). étudiant en agronomie à 1'Universiié 
McGill. 

Andre et Jeanne continuent de faire progresser la 
ferme avec l'aide d'Yvan qui projette de poursuivre 
l'oeuvre déjà commencée.  Sylvain et Guylaine consa- 
crent beaucoup d e  leur temps pour aider aux travaux 
de la ferme et de la maison. 

Assis: Yvan et Micbeline. Deboui : Sylvaiti, Guylaine. Jeanne. Andrk. Marie-Eve. Mariine et Denis. En me- 
dailion : Josiane 



famille Irène et Julien RHEA ULT 

Julien et lrene. en lL4-i 1 Ferme Julien Rheault 

Julien Rheault, fils d'Alphonse Rheault et de Zo- 
riIda St-Louis, est né à Saint-Sylvère, le 27 mai 19 16. 

Le 18 juin 1941. il se maria h Irène Deshaies, fille de 
William Deshaies et d'Antoine~te Landry. de Sainte- 
Gertrude. Irène est née à Sainte-Gertrude, le 2 mars 
1919. 

Établi dans l'industrie laitière pendant une dizaine 
d'années, Julien lit un nouveau choix et se dirigea en 
aviculture. Maintenant retraité depuis neuf ans, pour 
cause de maladie, la ferme fut vendue à son fils Claude. 
Tl occupe mainrenant son temps à I'entrakement des 
chevaux de course et au jeu de croquet. 

De cette union sont nés huit edants et douze amère- 
petits-enfants. Jean-Guy marié B Marthe Leblanc ; Ri- Irerie et Julien, 8 leur 15' aonivcrsirt: de 

chard à Pjerrette Desruisseaux; Yvon à Michelle St-  mariage 

Loiiis; Claude à Huguetce Clément ; Francine à Gaéran 
Noël; Ckline à René Laprise; Raymond b Sylvie Massé Nous souhaitons un bon centenaire à tous nos pa- 
et Alain cdibataire. roissiens. 

Parniiie d'Irkne et de 111lien Rbeauli 



famille Huguette et Claude RHEA ULT 

Claude, fils de Julien et d'lréne Deshaies-Rheault 
du sixième rang. J'ai vu le jour le le' avri11947. Je suis le 
quatrième d'une famille de huit enfants. - J'ai fait mes études primaires au village pour ensuite 
poursuivre mes cours de technicien en  électronique à 
Trois-Riviéres. 

Le 27 juin 1970, j'épousa~ Huguette Clément, en 
l'église de Sainte-Marguerite de Trois-Rivières d'où elle 
est nai ive.  Elle est la quatrième d'me Eamille de douze 
enfants. 

De notre union nous avons eu deux enfants: 
Johanne, 14 ans et Jean-François, 12 ans. 

Aprks dix ans en informatique à IVniversité du 

% a  
Québec à Trois-Rivieres, nous avons décjdé, le 15 mars 

,à - wu 1978, de venir nous établir à Saint-Sytvére en achetan~ 
L: la Ienne avicole que mon père possédait. 
t Depuis ce jour, ma famille el moi sommes trés heii- 
1. reux du clioix que nous avons fait a cette époque. L ~ ?  , 

&J;I' 
U < + - 
1 

Mariage drHugueite ei de Claude 

lahanne. Claude, Hugueite ei Jean-François 



famille Donat RHEA ULT 

Donat (1910) 

Donat Rheault, né à Saint-Sylvère le 13 juin 1892, 
es1 le fils aîné d'Alphonse Rheault et de Diana Mailhot. 

Durant ,les années 1910 à 1920, entre ses voyages 
aux chantiers et à la moisson de l'ouest, il défriche une 
partie de son lopin de terre et il y construit sa maison et 
sa grange-étable, vers 1919. 

Le 23 août 1921, jI unir sa desrinée à Florence St- 
Louis. née le 6 mars 1900, fille d'Édouard St-Louis et de 
Virginie Comeau. De cette union naissent 6 enfants. 

Gaston, né le 29 aofit 1922, marié le 23 août 1947 h 
Georgette Massé : 6 enfants. 

Roger. né le 14 aoGi 1924, marié le 9 août 1952 à 
Vicroire Genest : 8 enfants. 

Gisèle, née le 14 janvier 1926, célibataire, fait car- 
rière dans I'easeignernent. 

Blanche, née le 4 mars 1928, mariée le 25 juin 1949 
à Jean-Paul Laneuville: 5 enfants. 

Yolande, née le 18 aoflt 1929, mariée le 7 août 1954 
à Réginald Massé : 6 enfants. 

André, né le 25 février 1934, mari6 le 2 mai 1959 à 
Louise Dufresne : 3 enlants. 

De ces familles misent 28 petits-enfants et 9 arriére- 
petits-enfants. 

Homme actif, Donat cumule deux emplois pour 
subvenir aux besoins de sa famille. IL est cultivateur et 
boucher a u  marché Trois-Rivières. En 1942. il est dé- 
coré de l'Ordre du Mérite agricole de la province de 
Québec. 

Homme impliqué au  niveau de la municipaiitk ru- 
rale. il est conseiller (1 939- 1946) et maire (1 947- 1953). 

Homme courageux, il supplée à son épouse dans 
l'organisation de son foyer et l'éducation de ses 6 en- 
fants, car Florence décède à l'âge de 35 ans, a p r h  4 
anntes de maladie. 

En septembre 1956, il quitte ce monde après avoir 
légué sa Perme à son fils Roger qui continue à faire fruc- 
tifier le bien paternel. 

Très heureux centenaire et que la joie marque cette 
année. 

Donat. Plorence et Gaston 

FamiHe. Ir' rangée, Blanche. Gi~?lt: et Yolande. 2C rangée : Casion. 
h d r k  et Roger 

Donat 

Ferme en 1956 



famille Victoire et Roger RHEA ULT 

.. . .- - - 

Manage de Roger e i  de Victoire Ife rangie : Syliie.  Lorraine. Angèle et Huguefle. 2' rangCe : René, Jacques. Jean-Noël e l  
Gaéian 

Roger Rbeault, né a Saint-Sylvère le 14 août 1924, 
est le fils de  Donat Rheaulr, agriculteur, et de Florence 
S t -hu is .  JI est le deusiènie d'une famille de six enfants. 
Dans sa jeunesse, i l  seconde son père sur la ferme, sise 
au dixième rang. 

Le 9 août 1952, il kpouse Victoire Geoest, nke le 4 
octobre 1926, Iille dlEdouard Genest, cultivateur, et de 
Marie-Anne Dubois de Saint-Sylvkre. De  cette union 
naissent huir enfants: Lorraine, née le 20 septembre 
1953. marike à Éloi Robichaud le 22 juin 1974; ils s'éta- 
b h e n t  à Plessisville et ont trois enfants : Martin (1V7), 
Chislain (1979) et Dominic (1981). Angèle née le 14 
a d  1955 et son ami René ba t t e .  Gaétan (12 juin 1956), 
Hugue tte (30 juin 1957). Jean-Noél(24 décembre 1959). 
René (30 juin 1962). Sylvie (7 juillet 1964) et Jacques 
(12 mai 1966). 

Le ler septembre 1956, Donat lègue la ferme fami- 
liale à Roger et ce dernier devierit lui-mgme producteur 
agricole. Secondé de son époiise. il exploite son entre- 
prise d'une façon exemplaire. En 1968. i l  fait I'acquisi- 
tion de la ferme voisine ayant apparienue à Édouard 

Désileis. ce qui fait maintenant une trks belle ferme de 
cent cinquante-trois acres. La productiori de cette 
ferme, nommée Rhobec, est spécialisée en industrie 
laitière. 

En plus, Roger est très actiI au sein des organismes 
et  clubs sociaux: Association Holstein du  Canada, 
Coopkrative agropur de Granby. Sociktk coopérative 
de Saint-Sylvère, Coopérative des machineries agri- 
coles de  Saint-Sylvère, Caisse populaire, Chevaliers de 
Colomb, Comité des Loisirs. Club de Croquet. 

Roger, Victoire et leurs enlants sont fiers de leurs 
ancêtres paternels ei maternels qui furent a u  nombre 
des pionniers de Saint-Sylvère. 

Nous souhaitons à toute la population iin heureux 
centenaire, dans u n e  harmonie des plus Iraternelle. 

Vue de Id ferme en 1986 Roger er Victoire. en 1936 



familles Alphonse et Germain RHEA ULT 

Famille Aiphonse Rheault et Diana Mailhol. (Debout) Ir" rangke: 
Sr Gerrnai~ie. Blaoche, Sr Florence, Rose el  Sr Hklkno. 2e rangCe: 
Donai. Nesror, Aquiia et Germain 

Alphonse, fils d'Ai& Rheault et d'Elmire Sirkne, 
naît le 31 mars 1866 à Sainte-Gertrude. II achète un lot 
dans le dixiéme rang de Saint-Sylvère, le défriche et 
construit sa maison avec l'aide de son pére. Plus tard, 
soit le 3 1 aoCit 1891, il épouse Diana Madhot, née le 16 
décembre 1871. fille d'Olésime Mailhot et de Béatrice 
Lacourse. 

De ce mariage, naissent dix enfants: Donat (1892- 
1956). Céa décédée à quatre ans, Nestor (1897-1984) 
vétéran américain, guerre de 19 14-18, Rose-Alma 
189&1976), Marie-Blanche, Florence S. A.S.V.. Aquila, 
Germain (1908-19761, Hélène S.G.M. (1910-19761, 
Germaine S.G.M. (39 ans comme missionnaire au 
Grand Nord canadien). 

En 1908, un feu de forêt rase cinq maisons. y com- 
pris ceUe d'Alphonse. A la vue de  ce terrible feu, on 
pense que c'est la fin du monde. Le feu  cesse son ra- 
vage des que M. le Curé l'apprend. 

Alphonse décède le 9 avril 1947 h l'âge de 81 ans et 
Diana le le' janvier 1965 94 ans. Dans le travail et la 
souffrance, ils ont gardé la foi en Dieu. 

Germain naît le 26 février 1908. Il demeure sur la 
rerre paternelle. 11 continue le métier de  son pére (cul- 
tivateur). Le 14 septembre 1937, à Sai.nt-Sylvère, il unit 
sa destinee à Thérèse Hardy, fille d%varjsre Hardy et 
de FIorestine Lavigne. Cette union donne naissance à 
dix enfants et vingt-trois petits-enfants: Jacques, calori- 
fugeur, (Pienette Boisvert): Lyne, Serge et Dominic. 
Monique, professeure, (Gilles Lafond): Stéphane et 
Sophie. Jean-Guy. contracteur, (Denise Comtois) : 
Daniel. Richard, calorihgeur, (Deaise Cormier): 
Chantal et Sébastien. Réal, tuyauleur, (Marcelle Ray- 
mond): Nancy, Nathalie, Dany et Yanick. Suzanne, se- 
crétaire, (André Rancourt) : Alexandre et StCphanie. 
André, tu yauteur, (Franche Corn tois) : Claudie, Pascal 
et Patricia. Nicole, secrétaire, (Pierre Crochetière) : 
Sylvain. Martin et Karine. Diane, bibiiotechnicienne, 
(Michel Reynolds): Steve et Josiane. Pierre, cultiva- 
teur, (Diane Vigneault) : Michael. 

Germain nous quitte le 28 octobre 1976. 
Une deuxiéme fois, le 24 a d  1977, tous les bâti- 

ments sont incendiés. On reconstruit immédiatement la 
maison où Thérèse y habite encore, Elle est retraitée 
après vingt-cinq ans d'enseignement. Quatre garçons 
demeurent dans le rang de la maison familiale. Chacun 
a conslruit sa maison. En 1977. Pierre achète la ferme 
de Bruno Beaudoin au Township. 

Bravo, pour tout ce qui  a évolué et grandi à Saint- 
Sylvère depuis 100 ans. Vivons heureux, fiers du passé 
et confiants dans l'avenir. 

Germain et Thkrése 

250 

Famille Germain Rheault 



famille Jean-Guy RHEA ULT 

Jean-Guy. Denise el  Daniel 

lean-Guy e i  Denise, A leur mariage 

Jean-Guy, fils de Germain Rheaulr et de Thérèse 
Hardy, est né à Saint-Sylvère, le 26 a d  1944. Le 3 juil- 
let 1965 A Saint-Sylvère, il épouse sa voisine depuis 
1951, Denise Comtois, fille d'OIiva Comtois et de 
leanne d'Arc Royer, née h Saint-Patrice de Tingwick, 
le 17 mars 1945. 

Jean-Guy travaillant à Varennes et Denise ensei- 
gnant à Ville Laflèche, nous nous établissons A Green- 
field Park où naît le 12 mars 1966, notre fils Daniel 
qui étudie présentement à l'université d'Ottawa, en ad- 
ministration. 

En 1966, nous achetons une maison à Longueuil. Maison familiale 

En 1969, Jean-Guy réalise un rêve: aller travailler aux 
États-unis. Toute la famille y demeure jusqu'ea 1974 et 
nous décidons de revenir au  dixième rang de Saint- 
Svlvère . 

En 1975, Jean-Guy travaille à son compte en cons- 
rruction et Denise, en 1976, enseigne .- - l'anglais au pri- 
maire aux icoles d'Aston-Jonction, Sainte-Gertrudëët 
Saint-Sylvère. 

En 1980, le commerce prend de plus en plus d'am- 

1977 b temps partiel. Donc ~enise-laisse l'enseigne- 
ment pour se consacrer davantage aux deux com- 
merces. 

Denise s'implique comme équipiére dans  le M.F.C. _ C I  - . - ' 7 -  - < \'' 
pendant cinq ans et Jean-Guy eri conreiiler, de 1981 à i d i * - d  
1985. Entrepai construciion 

Nous sommes fiers de pouvoir participer à l'histoire 
de notre paroisse et félicitons ceux qui ont e u  l'heu- 
reuse initiative de souligner le centenaire. 



famille Aline et Florentin RHEA ULT 

Manage d'Aline et de 1,iarrntUi 

Florentin, nk a Sainte-Gertrude le 26 novembre 
1920, est le fils de Lorenzo Rheault et de Méléda Ge- 
nest. Le 16 juin 1949, il épouse N i n e  Comeau, née à 
Sainte-Gertrude, le 5 novembre 1925. Eue est la fille 
dlOdilon Comeau et dlAmanda Massé. 

Florentin travaille sur la ferme de son nére e i  l'hi- 

Florenrin et son fils R e d .  Ce dernier. dejà h 
I'Bge de 12 ans, avair le goii  des affaires 

ver dans les chantiers jusqu'h l'âge de trente-deux ans. Irerangée : Denis et Daniele. 2C rangée: Yvan. Michel ei René 
Ensuite, il travaiiie environ un an comme journalier et 
plus tard, iI loue un restaurant au village de Sainte- 
Gertrude. En 1956, il achète l'épicerie d é ~ e n o i t  Piché 
à Saint-Sylvère. En 1974, il vend l'inventaire du magasin 
à la Coopérative de Saint-Sylvère mais il garde sa mai- 
son. Florentin devient alors concierge à l'école «Le 
Rucher 1~ de Saint-Sylvère, jusqu'h sa retraite en 1985. 

Aline dans sa jeunesse, travaiile dans u n e  usine de 
textile à Cowansville et à la Crèche ciTouville à Mont- 
réal. Aprés son mariage, elle seconde admirablement 
bien son mari dans toutes ses entreprises en plus de 
faire des buffets pour différentes occasions: baptêmes, 
mariages. funérailles. etc ... 

si; enfants forment cette famille: René (12 juin Famille. En avant: Denis, Danièle et Florentin. Debout : Yvan. 
1950) opBre une station de service à Montréal. Dons Michel. u n e  et Renk 

(3 février 19521 dkcède à sa naissance. Michel (26 avril ,~ ~ - 

1953) est boucher-& Edmonton. Danièle (ier mais 1955) 
est technicienne au ministère du Revenu B Québec. 

Denis (18 octobre 1958) est livreur de pain h Saint- 
Sylvère. Yvan (20 avril 1962) vient de terminer un bac- 
calauréat en arts plastiques à Montréal. 

Florentin et Aline sont maintenant retrait&. Ils ont 
donc le temps de gâter leurs petiis-enfants: Isabelle et 
Mélanie, filles de  R e d  et Pierrette Rouleau; Mtlodie, 
fille de Michel et Martine Champoux; Alexandre et Ca- 
therine, enfants de Daniele et Claude Duchesneau ; Mi- 
chael, fils de Denis et Line MoRssette. 

Joyeuses festivités à tous les citoyens de Saint- 
Sylvére. 

Petits-enfants: Mélodie. Mklanie, Alexandre. la petiie Catlierhe 
et Isabelle. En médaillon : Michael 



famille Denis RHEA ULTet Line MORISSETTE 

C'est en 1981 que Line et Denis se rencontrent. Ce 
qui au dkbut semble une aventure passagère se déroule 
en un vdrirable roman d'amour. D'un commun accord, 
ils décident de fonder une famille. 

Denis, né a Saint-Sylvère le 18 octobre 1958, est le 
Iils de Florentin Rheault et d'Aline Comeau. Line, née 
3i Saint-Sylvére le 23 septembre 1961, est la fille de 
Roger Morissette et de feue Rose-Hélène Brûlé. 

Line termine ses &des au CÉGEP de Trois-Rivières 
en 198 1 .  Par la suire, elle travaille à Longueuil comme 
secrétaire, mais en 1983, elle retient à Saint-Sylvkre, 
car la ville ne lui plaît guère. En 1985, elle travaille à 
Bkcancour et est secrétaire du comité des loisirs. 

En 1978, Denis suit un cours d'arpentage. Ce der- 
nier terminé, il se trouve un emploi a Hydro-Québec; 
ce qui l'amènera a travailler à la Baie d'Hudson et à 
Saint-Raymond-de-Portneuf jusqu'au jour oh l e  chô- 
mage devenant pour lui un cauchemar, il décide d'a- 
cheter un commerce de boulanger. C'était en 1983. De- 
puis, les Sylvèroises n'ont plus de secrets pour lui et 
elles sont heureuses de l'accueillir comme un rayon de  
soleil dans leurs demeures. 

Le 14 juillet 1986, un gentil poupon du nom de Mi- 
chael, apportait à Line et Denis tout le bonheur tant 
désire. 

Bon succés au centenaire! 

Line 

Michael. 16 jours 

Camion de livraison de Denis en 1985 



famille J. Arthur RICARD 

Dr J. A. Ricard 

Saint-Sylvère a e u  sou m6decin: Dr Ricard 1924- 
1945. Homme dévoué et missioanaire de la médecine. 
Ses diagnostics médicaux sont réputés, pour être les 
meilleurs du comté de Nicolet. Il se donne corps et âme 
sans jamais compter. Sa simplicité est reconnue de fa- 
çon proverbiale. Il se donne si bien qu'il en  meurt pré- 
maturément. deux mois aprks sa mère, Mme Janelle. 
en 1945. 

Li épouse Berthe D'Auray en 1924. Eiie est une infir- 
mière graduée très humble qui se dévoue à sa lamilie de 
six enfants. Malgré cette marmailie à élever et à édu- 
quer. elle s'intéresse au chant et à la musique. Supé- 
rieurement cultivée, eue lit des nuits entières, atten- 
dant son mari (parti aux malades). Elle accepte, en l'ab- 
sence du docteur, de prodiguer des conseils $ tous ceux 
qui lui en demandent. Femme de goût, elle aime 
chaque personne de Saint-Sylvère tout en conservaut 
son autonomie. 

Arthur et Berthe ont une forte ambition pour leurs 
enfants selon les qualités et possibilités de chacun. 
Cinq enfants poursuivent des études classiques A Mont- 
réal, quand le pkre meurt. Ce dépard prématuré, 
change l'orientation de quelques-uns des enfants; leur 
père ne laissant pas de fortune. Mme Ricard s'em- 
bauche pour une première fois depuis son mariage, ?i 

cinquante ans. 
Louise, termine ses études classiques B Basile Mo- 

reau, Ville Saint-Laurent. Elle obtient la médaille du 
lieutenant-gouverneur. Par aprés, elle poursuit des 
érudes en service et sciences sociales A !'Université La- 
val et obtient une maîtrise en  relations industrielles en 
1949. Elle travaille treize ans à l'adoption pour enfants 
à la Sauvegarde de l'Enfance à Québec, avec Mgr Vic- 
torin Germain. En 1962, elle marie J. Roland B. Lavoie 
et ie suit à La Tuque où elle organise un service social. 
Elle y reste jusqu'en 1968. À la demande de Sr Claire 

Perreault, directrice gengrale de l'Hôtel-Dieu d'Artha- 
baska. elle ouvre le service social psychiatrique de 1'6- 
tablissement. Elle est surintendante jusqu'en 1968. 
Entre temps M. tavoie est nomme directeur' des ser- 
vices auxiliaires de 1'Rbtel-Dieu. fonction occupé jus- 
qu'à sa retraite. 

Pour poursuivre son orientation professionneiie, 
Louise rravaiUe à titre de directeur des services ~ c e a -  
tralisés ), pour la région 04. Depuis mai 1985, cadre 
conseil au directeur général 3 la programmation du 
C.L.S.C. Suzor Côté à Victoriaville. En fëvrier t986, 
décks de son époux. Eile a deux enfants. 

Hélène fait des études jusqu'en rhétorique. Après le 
décès de son père, eue s'embauche A la Pashion Craft 
puis 3 la Banque de Montréal. Eiie quitte son travail 
pour épouser Gérard Houle de  la Cie H .U. Houle Limi- 
tée de Victoriaville. Elle a cinq enfants dont quatre ont 
termine leurs études universitaires. 

Martine, la dernière, poursuit ses études 2i luniver- 
site McGill de Montréal. 

Guy est retraité après vingt-cinq ans de senice  B la 
Gendarmerie Royale du Canada. U travaille à l'occa- 
sion à titre d'inrerprète. Pas de famille. 

André épouse Esther Bouchard, jdirmiére de  l'Rb- 
tel-Dieu de Quebec. Ils ont deux garçons. André, mo- 
dèle parfait de son père. H travaille au ministère du 
Tourisme. Chasse et Pêche, aprts  études à l'école d'h8- 
ieiierie de Washington. D.C. et avoir gradué B l'ecole 
de  Marine de Rimouski. 

Yves. artiste-peintre épouse Monique Dupuis. Il 
gagne sa vie avec sa palette et dustra  d'aquarelles I'al- 
bum du centenaire du diocése de Nicolet. Plusieurs de 
ses peintures sont inspirées des souvenirs de ses jeunes 
années Saint-Sylvère. Il a six enfants. Un est recher- 
chiste «Au Point n de Radio-Canada. Ses jumeaux sont 
dkcorateurs. Philippe est en affaires. Paul est GCo- 
graphe. Lorraine poursuit ses ktudes à l'Université de 
Montrtal. 

Odette demeure avec sa mkre, et par après le décès 
de celle-ci. épouse en 197 1 h a n d  Houle. 

Tous les enfants Ricard gardent un souvenir fée- 
rique de leur enfance et de leur jeunesse à Saint- 
Sylvke. 

Famille Ricard 



famille Paolo RIOLO 

Quatre genentiont. Assis: ROM. C;erlanto et petit-fils Pucal De- 
bout : Paoln et Gerlantv 

Manage de Paolo Riolo et d'Anionina Lano- 
vara. le30avBI 1955 

Anionina. Rosa ci  Paolo 

Marié en Italie h Antonina Lanovara. De cette union 
naissent deux edants : le 7 septembre 1958, un garçon 
Gerlanto et le 28 septembre 1961, une fille Rosa. Nous 
avons quitté la Belgique en 1957, pour venir demeurer 
h MontrCal pour six ans. En septembre 1963, nous nous 
installons dans le seizième rang de Saint-Sylvke sur 
une ferme agricole. En 1975, nous sommes déménagés 
de ferme, c'est-$-dire, au d k è m e  rang de Saint-Sylvère. 
Nous l'habitons depujs et vivons avec ses revenus, plus 
le produit des chévres et des moutons. 

Nous voilh maintenant grands-parents de six petits- 

Psolo la traite des chévres 

enfants, trois garçons et trois filles: Rasa ei sa tïlle Marias'arnuseni A la terme 
Toutes ces aiiées et venues nous font rencontrer 

des moments plus sombres les uns que les autres. 
Maintenant la paroisse nous plaît. Nous connaissons 

le soutien moral de ses bons citoyens. 



Marie-Louise ei Henri. en 1922 

Henri Richard est né le  21 janvier 1897 à Saint- 
Sylvère, fils de Ltopold et de Louise-Anna Montam- 
beault. À quinze ans, il acheta une terre dans le sixième 
rang. Il bâtit sa maison er devint cultivateur. Le 27 juin 
1922, il kpousa Marie-Louise Genest, fille de Joseph et 
de Rose-Anna Dureault. Ils eurent neuf enfants. 

Actif dans sa paroisse. il fut président du syndicat 
de la fromagerie, de la cie de teléphone, commissaue 
d'école. menuisier, vétérinaire, apiculteur, sucrier. 
Egalement, il bâtit deux maisons a logements au Cap- 
de-la-Madeleine . 

Décès de son épouse e a  1951 : il se remaria à Rila 
Hamel Brunelle. fille dlAdélard et de Marie-Anne Pro- 
vencher, mère de quatre enfants qui viennent agrandir 
la famille. 

Ses loisirs: chasse, pèche, bricolage et n joueur de 
tours b. À quatre-vingts ans et cinq mois, il décéda 2i la 
même date que son premier mariage. 

Rita vit toujours avec son fils Jules au Cap-de-la- 
Madeleine. Elle s'adorine à la lecture et est cruciver- 
biste. 

Ferme farnil~ale, en 1958 

Rita et Henri. en 1 9 3  

Marcel Bnindie 

Assihes : Cannelle er Aline. Dehoui : RosaLe. Normand, Fcmand. Andrt. Y vonne et Jules Brunelie 
Germain. Bmno ei  Gilbert. en 1979 



famille Gisèle et Rosaire RICHARD 

Rosaire e! Gisèle. en 1963 

Rosaire, fils d'Henri Richard et de  Marie-Louise 
Genest, est né le 9 octobre 1938, à Saint-Sylvère. Il a 
vtcu sori enfance et sa jeunesse sur la ferme paternelle. 
En 1960, il a acquis ce bien famiUal pour devenir culti- 
vateur. 

Gisèle Thibault, née le 13 mars 1940 à Saint-Sylvère, 
est I'ahée des filles de Floride el dl?mérentie~me Houle. 
Elle a fait son cours d'institut familial chez les Soeurs 
Grises de Nicolet. Par la suite, elle a travaillé trois ans 
au Mont-Providence de Montréal à titre de secrétaire- 
comptable. 

Le le' juin 1963, Rosaire et Gisèle se sont mariés. 
De cetle union sont nés trois garçons: Ghislain, 28 
mars 1965, aujourd'hui menuisier. Christian, 3 avrjl 
1968, ktudiant e n  mécanique, et le benjamin Yves, 3 
octobre 197 1 ,  étudiant en secondaire III. 

Tout en exploitant la terre, Rosaire a kit5 camion- 
neur, joiimalier dans la construction pour Gentilly II 
et présentement pour I'A.B.1. 

Gisèle et Rosaire. en 1986 

Gisèle, tout en prévoyant joyeusement au bien-être 
de sa famille, a travajllé à titre de secrétaire à l'école 
Le Rucher. Elle a rkdigé durant treize ans le feuillet pa- 
roissial. En 1985, elle est élue commissaire d'école. 

Ils se sont impliqués dans différentes organisations 
ou mouvements. Rosaire a 6té marguillier, a siégé a u  
comité d'dcole ainsi qu'au club de courses. Gisèle a été 
secrétaire au comité d'école et à 1'A.F.E.A.S. De plus. 
ils sont fiers d'être cursillistes. Gisèle et Rosaire aiment 
skier ensemble. L'ktd, le camping. procure d'heureux 
moments de détente il toute la famille, et l'occasion de 
faire du sport. 

Ils aiment vivre à Saint-Sylvè~e et souhaitent à toute 
la population un heureux centenaire dans une hatmo- 
nie des plus fraiernelle. 

Rksidencc familiale. en 1986 Yves. Chrisrian e i  Ghislain. en 1986 



famille Fernand RICHARD 

Résidence d'et&. en 1986 

Fernand et Gisble, en 1986 

Par une beiie journée d'avril 1946. Heari Richard 
acheta terre et maison au 447, du sixième rang. Nul 
n'aurait prédit qu'en 1970, ses enfants de l'extérieur se 
joindraient à lui pour s'en faire une résidence d'été. 

Pour Fernand et Gisèle avec leurs enfants: Fran- 
cine, Gilles, Isabelle et Patrick, cette maison égale 
aussi vacances à la campagne. 

Gisèle, fille d'Amédée Piché et de Cécile Pratte, 
Femand, fils d'Henri Richard et de Marie-Louise Ge- Vive les g r a ~ d s  espaces ver&! Manon, 1.i-Coune. Ève, ChrLrian. 

Ghislain, Francine, Patrick. Louise, Yves. Isabelle Richard, lsa- nest, sont tous deux natifs du sixième rang de Saint- beUe, Anroine eiPrédtric 
Sylvère et retrouvent, g-race à ce pied à terre, leurs - 
familles et leurs amis. agrémentent leurs séjours. Par les temps froids, chauf- 

L'eté, couper du bois, jardiner, cultiver une petite fer le poêle à bois est très agréable. 
plantation de cônifères, faire les foins chez la parenlé, Qu'il fait boa vivre à Saint-Sylvère! 

Famille Fernaiid Richard: Isabelle. Francine, Gistle, Gilies, Patrick et Fernand 



famille Marie-Reine et Normand RICHARD 

En 1962, Normand devenait camionneur et com- 
merçait durant seize années. Depuis lors, il est journa- 
lier chez Didier Corporation de Bécancour. Quant à 
Marie-Reine, eUe travailla a son foyer jusqu'en 1976. Par 
la suite, elle retourna sur le marché du travail comme 
couturière au Tricot Domino de Daveluyville. 

Outre le travail, Normand et Marie-Reine ont des 
passe-temps. Lui, c'est son moulin à scie, et elle, I'ar- 
iisanat . 

De cette union naissent trois enfants: Yvan, né le 3 
janvier 1961, bachelier en administration. Le 22 sep- 
tembre 1984, il unissait sa des~inée à Héléne Brisselte, 
native de Saint-Cuthbert. Ils Firent l'acquisition d'une 
maison à Saint-Sylvère. Ginette, née le 18 septembre 
1963, est technicienne en administration. Et la benja- 
mine, Maoon, née Le 9 aoQt 1966, est technicienne en 
chimie-biologie. 

Normand ei  Mane-Kcine 

Le 20 mai 1935, naisait a Saint-Sylvère, Normand. 
Iils d'Henri Richard et de Marie-Louise Genest . 

Trois ans plus tard, soit le 19 juillet 1938, Marie- 
Reine a vu le jour dans cetre même paroisse. Elle était 
la cinquième enfant de Welly St-Louis et d'Emma 
Constant. Tous deux fréquentaient I'kcole de leur rang 
jusqu'au temps de rejoindre les troupes de la popula- 
tion active. 

Normand travaillait dans les chantiers l'hiver 
comme bûcheron. Durant la belle saison, il aidait son 
pére A la ferme lamiliale. De son côté, Marie-Reine, 
oeuvrait à la Westinghouse de Trois-Rivjéres. 

Leur mariage fut célébré le 12 septembre 1959 en 
l'église de Saint-Svlvkre. et ils s'installèrent sur une 

~ 

ferme au 454, du sixikme rang. Normand B son moulin à scie 

Assise : Marie-Reina. Debout : Manon. Helkne kpouse d'yuan, Maison familiale 
Yvan. Nvnnand er Gineite 



famille Christine et Gilbert RICHARD 

Manage de Gilberl et dc Christine 1'' rsngte : Thtrèse, Christine, Gilbert et Cisele. 2' mngke : Michel, Serge, Bruno, Main et Yvon 

Gilbert Richard, fils d'Henri Richard et de Marie- 
Louise Genest, est né à Saint-Sylvère, le 23 avril 1923. 
II est l'aîné d'une familie de neuf enfants. II demeure 
jusqu'à 1'â;ge de dix-sept ans il la ferme paternelle, si- 
tuée dans le sixième rang. Ensuite, pendant sept ans, il 
habite et travaille chez son grand-père maternel Joseph 
Genest (Pépé Joseph). 

Le 24 juin 1948, il épouse Christine Rivard, née ie 
16 avril 1923, fille de Donat Rivard et de Clara Genest, 
également du sixième rang de Saint-Sylvere. De leur 
union naissent sept enfants. Avec les années, la famille 
s'agrandit et compte maintenant treize petits-enfants. 

Gilbert achète la terre de Marcel Leblanc en 1946 
(voisine de Pkpé Joseph). Son goiît pour l'agriculture 
lui  Ment surtout de <(Pépé z qui  a su lu i  transmettre 
l'amour de la terre. 

À leur tout début, Gilbert et Chrisfine possèdent 
six vaches, deux chevaux et quelques poules. En 1957, 
ils décident de construire une grange-étable de trente 
par cent-cinquante pieds. Cette construction fut le 
coup d'envoi de leur entreprise laitiére. En 1966, ils 
font l'acquisition de la terre voisine appartenant à Phi- 
lippe Leblanc. La superficie de la ferme compte main- 
tenant deux cent vingr-cinq acres. 

Christine, en plus de l'éducation des enfants, con- 
wcre beaucoup de temps aux travaux de la ferme. 

Quelques années s'écoulent, puis en 1974, c'est la 
construction du premier silo. Dans les années 1970, on 
voit venir la relève ; Bruno et Michel s'inscrivent ti I'lns- 
titut de technologie agricole de Saint-Hyacinthe, Déjà 
à cette époque. les décisions importantes concernant 
l'orientation de la ferme familiale, se prennent d'un 
commun accord avec le père. C'est ainsi qu'en 2976, la 
ferme prend une nouvelle expansion par l'achat de qua- 
rante acres de terre et du troupeau laitier de Jacques 
Arcand. En 1978, on voit apparajtre l'étable à logettes; 

en 1979, la salle de traite et en  1980 un deuxième silo. 
Finalement en 1981, Aiain, Bruno et Michel achétent 
la ferme et forment une société du nom de .Ferme 
Acini n. Depuis Gilbert et Christine se sont construits 
une résidence prts de la ferme et Gilbert continue à 
assurer une certaine participation à l'entreprise. 

Visant l'auto-suffisance pour l'alimentation du rrou- 
peau, en 1983, la Ferme Acini s'agrandit avec l'achat de 
l'ancienne propriete de Léo Piché dont les bârirneats 
serviront à I'engraissemeiit des bovins de boucherie. 
Cette expansion a permis la construction d'un troisième 
silo servant à ;'entreposage du maïs-épis bumide. La su- 
perficie actuelle de la ferme totalise quatre cent douze 
acres. 

Nouvelle coosiruction, en 1957 



Ferme acluelle 

Alain 
Né le 17 décembre 1957, Alain est le sixième enfant 

de la famille Richard. Il a fait ses études primaires à 
Saint-Sylvère et son secondaire A Saint-Léonard. Il ap- 
prend le métier de  menuisier. Aprts ses études en 1975, 
il travaille dans l'industrie du meuble h Davelupille. 
En 1981, il décide d'acheter la ferme avec ses deux 
frères. En 1983, i t  laisse déiinitivement son emploi dans 
l'industrie du meuble pour travailler sur la ferme où il 
excelle particulièrement sur la machinerie. 

Alain 

B r n o  
Né le 2 avril 1953, il est le quatrieme enfant de la fa- 

mille. 11 fait ses études primaires a Saint-Sylvère. Pujs 
ayant le goût d'accroître ses connaissances en agricul- 
ture, acquises avec son pére. il s'inscrit a l'Institut de 
technologie agricole de  Saint-Hyacinthe à l'option zoo- 
technologie. Après avoir obtenu son diplôme en 1975, 
il travaille s u r  la ferme paternelle. Le 13 août 1977. il 
épousi: Suzanne Hardy, fille de Pernand Hardy et de 
Marie-Estelle Rivard. De 1972 à 1975, elle suit le cours 
de  technicienne en biochimie au CÉGEP de Shawini- 

gan. De leur union naissent trois enîants : Jean-Franwis, 
n$ le 24 mai 1978. ~a r ie -Ève ,  l e  17 Iévrier 1981 et Fré- 
déric, le 6 mars 1986. 

Brunoer Suzanne 
Marie-Eve, Jean-Françoiset Pn5dÉric 

MIcbel 
Michel est né  h Saint-Sylvère le 5 janvier 1956. II 

réussit ses &tudes primaires et secondaires avec succès. 
11 s'oriente en agriculture à l'institut de technologie 
agricole et il opte pour I'exploiiaiion agricole. 11 ier- 
mine ses années scolaires en 1977. Il travaille pendant 
un été sur une ferme laitière, puis revient à Saint- 
Sylvére . 

A Saint-Hyacinthe, il rencontre sa future. Elle sui- 
vait le cours de technologie alimentaire. Fabienne est 
la fille de Georges-Henri Denoncourt et de Monique 
St-Louis, de Pointe-du-lac. Ils se marient le 6 octobre 
1979. Ils viennent habiter la maison paternelle. Par l a  
suite naissent trois garçons: Mathieu, le 4 mars 1982, 
Benoit. le 21 septembre 1983 et Hugo, le 18 mars 1986. 

La famille Richard souhaite à tous de très heureuses 
f&tes du centenaire! 

Fabienne et Michel 
Hugo. Mathiru et Benoit 



famille Marie-A nna et Laurent RICHARD 

Ltopold Richard e i  buise- Laurent et M a r i e - h a  Maisw paternelle 
Anna Montambealilt (1936) 

Laurent Richard, né 21 Saint-Sylvére le 22 fCvrier 
1903, du mariage de Louise-Anna Montambeault et de 
Léopold Richard, fut le cinquième d'une famille de dix 
enfants. Son pére, du nombre de nos vaillants pion- 
niers, defncha sa terre en l'an 1889. dans le 6e rang, sur 
un lot acheté du gouvernement. 

Le 28 juin 1927, Laurent épousa Marie-Anna 
Rheault, née le 20 avril 1906, fille d'Oméline Pratte et 
d'Hector Rheaulr de Sainte-Gertrude. De leur union 
naquirent dix-huit enfants, dont trois sont décedés trés 
jeunes. La famiile compte maintenant trente-deux 
petits-enfants et treize arriére-petits-enfants. Malgré la 
famille nombreuse, chacun hérita d'une profession: in- 
firmieres. professeurs, secrétaires, dessinateur et culti- 
vateur. 

Aprbs leur mariage, ils demeurèrent à Saint-Sylvère, 
daas la maison paternelle ; c'est à ce moment-là qu'ils 

ont pris possession de la ferme. Laurent partagea son 
temps à travailler sur la ferme et ?t la vente de ses pro- 
duits au marché aux denrées de Trois-Rivières. Marie- 
Anna enseigna quatre ans avant de se marier. Bile con- 
sacra sa vie è seconder son époux, sans oublier l'éduca- 
tion de ses enfants. 

En 1969, ils dkcidèreut de vendre la ferme pour 
venir s'installer au village. C'est une retraire bien méri- 
tée. Ils en profitent pour faire quelques voyages dans 
les pays chauds. Laurent met toute son habilité a u  cro- 
quet et Marie-Anna en profite pour se plonger dans la 
lecture et pour faire un peu de tricot. 

Félicitations à tous les membres de l'organisation du 
centenaire de notre paroisse dont nous pouvons être 
fiers. 

La famille de Laurent: Thtrtse, likiene, Marie-Paule, Jeamine. Cltment, Jacqueline, Mo- 
nique, Yolande. Suzanne, Odette. Yvon, Gaétane. Gaétan. Johane et Anna 



farniZ[e Colette et Clément RICHARD 

Clément, fils de  Laurent Richard et de Marie-Anna 
Rheault, de cette paroisse, né  le 6 février 1933, est le 
cinquième de cette nombreuse farniiie de quinze en- 
fants. 

Après ses études à l'kcole du rang, dés l'âge de qua- 
torze ans, il décide de laisser volumes et crayons pour 
aider à la ferme paternelle. Ce ne fut  pas toujours sans 
inquiéter ses proches, ayant une prédilection marquée 
pour les accidents de ferme. 11 réussit tout  de même A 
cultiver la terre avec son pere, jusqu'à l'âge de vingt- 
six ans. 

C'est alors en 1959 qu'il décide de voler de ses 
propres ailes en prenant possession de la ferme de 
Georges St-Louis, siruke près de la maison paternelle 
dans lc sixikme rang qu'il  habite toujours aujourd'hui. 
JJ posskdait alors en tout dix vaches et  six porcs. 

Le t e r  août de la même année ,  il épouse Colette St- 
Amant, fille de Gédéon St-Amant et de Marie-Blanche 
Lafontaine, de Sainte-Thecle. Au bout de huit ans, ne  
se sentant pas de  prédispositions pour l'agriculture, elle 
décide de reprendre son ancienne profession, c'est-a- 
dire, comme puéricultrice. Il y a maintenant dix-huit 
ans qu'elle travaille au Centre-Joie-Sainte-Thérèse de 
Saint-Wenceslas. 

De cette union naquirent trois enfants: Annie, bi- 
bliotechnicieone, née le 26 février 1961, mariée le 2 
juillet 1983 Marcel Proulx et demeure maintenant h 

Annie et Marcel, en IqrU 

Eric. en 1986 

Arthabaska. Élise, nke le 28 mars 1964, travaille 
comme secrétaire à Bécaocour, et le dernier mais non 
le moindre, Eric, nC le 8 février 1976, est étudiant e n  
quatrieme année. 

La famille Richard est fière de se joindre à tous les 
citoyens de Sajnt-Sylvère, en mettani leur page Eami- 
liale dans Le livre historique de notre paroisse, et remer- 
cie tous les organisateurs qui ont permis cette réalisa- 
tion. 



famille O v ila RICHARD 

Manage d'Ovila Richard et deLauretre St-Louis. le 15aoûi 1922 

C'est le 15 août 1922 qulOvila Richard. unit sa des- 
tinée à Laurette St-Louis, fille de M. et Mme Eusébe 
St-Louis de Sainte-Gertrude. De cette union, naquirent 
dix enîants dont le dernier, Sylvère, deceda trois jours 
après sa naissance. 

Ovila acheta une terre au début du sixième rang 
qu'il cultive avec sa femme et ses enfants jusqu'en 
1960. C'est son garçon Réjean qui prit possession de  
cette fenne laitière et qui aujourd'hui est toujours cul- 
tivateur. Après le mariage de ce dernier. Ovila acheta 
l'ecole du sixième rang que lui  et sa femme firent amé- 
nager pour y demeurer jusqu'en 1980, où la maladie les 
força à s'en aller au foyer de Nicolet. 

Durant leurs dernières annkes dans leur demeure, 
leurs passe-temps préférés étaient la culture d u  jardin. 
les rassemblements de famille et d'amis et la prome- 
nade. Ovila déctda le 31 aoOr 1981, des suites d'une 

Laurene St-Louis et Ovib Richard. le 26aout 1981 

courte maladie tandis que sa femme vit toujours au 
foyer de Nicolet. 

La Samille d'Ovila et de Laurette: 
Solange, mariée à Hector Brulé ; six enfants. 
Estelle, mariée Lionel Brulé ; trois enfants. 
Raymond, célibataire. 
Pauline, mariée à Jean-Louis Leblanc; dix enfants, 

dont un est décédé. 
Clémence, mariée A Victor Desmisseaux; sept en- 

fants. 
Madeleine. mariée à Jean-Paul Leblanc; quatre en- 

fants. 
Rejean, marié à Thérèse Turcot te : six eofants. 
Marielle, mariée à Robert St-Onge ; quatre edants. 
Henri-Paul (déckdé), marié à Yolande Bilodeau ; six 

enfants. 

Famille. t m  rnrigke: Solange, Laurene SI-Louis (mtre). Marielie. Ovila et fitelle, 2e rangée: Madeleine. 
Clémence. Pailline et Raymond. rangée : RCjean el He&-Paul 



famille Réjean RICHARD 

Mariage de Rejean el de Therbse, le 17 juin 1961 Famille. 1'' rangee (dé 8. B d.): Ginetiz, Réjean, Thérése, Sumnne et Diane. 2' rangCe: 
Luc. Drnis et Ren6 

Réjean est ne Zi Saint-Sylvère. le 18 août 1935. Son 
père Ovila (décédé en 1981) et sa mère Laurette St- 
Louis, eurent 10 enfants. Réjean es1 le huitième enfant 
de cette famille. 

Le 17 juin 1961, i l  unit sa destinée à Thérèse Tur- 
cotte. de Sacrk-Coeur-de-Marie. Thérèse est née le 5 
mai 1934 dans cette même paroisse. 

Réjean acheta la fernie laitibre de son père en avril 
1961. Th6rèse et Réjean s'établirent définitivement à 
Saint-Sylvère et de cette union naquirent sept enfants 
dont un est dkcédé à la naissance en 1963. Diane. l'ai- 
née, vit à Dnimmondville avec ses deux enfants, Jean- 
François et Pascal ainsi que son man Roger. Suzanne 
travaille en enseignement nu primaire. Denis est mon- 
teur d'acier depuis près de trois ans. Ginette est intir- 
mière à l'hôpital Clourier. René s'occupe de la ferme 
laitikre et Luc encore aux études est décédé accidentel- 
lement le 10 août 1986. 

Ferme acliieile dans le sirieme raQg 

Réjean, second6 par sa femme Thérèse, n'ont pas 
cessé tout au long de ces années, de voir à l'expansion 
de  la ferme laitière. 

Aujourd'liui. malgré tous ces changemenrs. on peut 
remarquer que la maison et la ferme du grand paternel 
abritent encore une progéniture, qui vit heureuse dans 
cette belle paroisse de Saint-Sylvhe. 

FClicitations à tous les citoyens qui savourent la vie 
rurale dans cette heureuse municipalité de Saint- 
Sylvère. Longue vie à tous ! 

Réjean et Thértsz, l e  25 mai 1986 



famille Yolande et Henri-Paul RICHARD 

Yolande ei Hcnri-Paul 

Farnillc : Daniel. Gaéiane. CCline. Iohanne rr France. En medaillon : 
Lorraine 

Henri-Paul, né  le 23 octobre 1926, fils d'ovila Ri- 
chard et de Laurette St-Louis. Le 8 août 1953, jl épouse 
Yolande Bilodeau, fille de Robert et de Cécile Genest, 
de Sainte-Marie-de-Blandford. 

Six enfants sont nés de cette union. 
France, née le 13 juillet 1954, travaille à Monlréal. 
Daniel, né le 23 juillet 1955, est mon  noyé à la plage 

la perite Floride, le 30 juin 1963. 
Céline, nCe le 20 octobre 1956, travaille à Montréal. 
lohaone, n6e le 9 septembre 1958, mariée a Gaétan 

Dallaire, le 2 août 1980. 
Gaélane, née le le' septembre 1960. Elle a travaillé 

à !'hôpital de Sept-Iles pendant six ans. Elle demeure à 
Québec et travaille à l'hôpital de l'Enfant-Jésus comme 
archiviste médicale. 

Lon-aine, née le 2 février 1963, mariée à Sylvain 

Re gauche A droite: Ctlioe, France. Yrrlande. Johannt. Gaerane e i  
L o m i n e  

Le 15 novembre 1945, Henri-Paul achète la terre de 
David Lacourse, dans le douzième rang de S a i ~ t -  
Sylvère, terre qu'jl a toujours cultivée avec Yolande. 
Cependant, Henri-Paul a travaillé quelques annees 
dans une manufacture de meubles a Davelupille. II est 
décéde subitement te 28 iuillet 1976. 

Quant à Yolande, elle demeure toujours dans la 
maison familiale. Elle travaille à l'entretien du ménage 
dans différents foyers où elle est demandée. Elle oc- 
cupe utilement ses loisirs en chérissant ses quatre petits- 
enfants e t  en faisant partie de différenrs mouvements 
paroissiaux, entre autres, la chorale, les cursillistes et le 
Mouvement des femmes cliréiiennes. 

Rousseau, de Saint-Léonard d'Aston. Yolande 



famille Gabrielle et Robert RICHARD 

I'hoio de mariage de Roberi el de Cabrieue. en 1929 

Robert esr né le 22 février 1907 à Saint-Sylvère, du 
mariage de Léopold Richard et de Louise-Anna Mon- 
tarnbeaulr. Il épousa Gabrielle Deshaies, nte le 28 avril 
1910 à Saint-Sylvère, d u  mariage de Donar Deshaies et  
d'Alphonsine Rheault. Leur mariage fut célébré le 12 
février 1929 à Saint-Sylvère. 

De leur union naquirent cinq enfants: leanne-Rose, 
Fleurette, Renald, Michel (décédé la naissance) et 
Jocelyne. 

Robert et Gabrielle ont débuté  leur vie de rntnage 
au village de Saint-Sylvère, avec une boucherie. Aidé 
de son épouse. i l  abattait ses animaux, vendait la viande 
de porte en porte avec une voirure traînée par un  che- 
val. 11 abandonna ce commerce en 1947. Ce fut le pre- 
mier abattoir à Saint-Sylvére. 

Robert et Rensld. directeun de lunérailles. tau déch  de Donat 
Rheauli, septembre 1956) 

Robert a effectué le transport de la malle durant 
environ 28 ans. 11 apportait le sac de malle de Saint- 
Sylvère jusqu'à la gare (le dépôt) de Daveluyville et 
rapportait le nouveau courrier q u i  serait démelé au bii- 
reau de poste de Saint-Sylvère avant d'être disrribu6 le 
lendemain. Au début. il apportait en même temps. les 
sacs de  Sainte-Gertrude et de Saint-Louis, qu'il prenait 
en passant à Maddington. Au retour, il distribuail le 
courrier des rangs dix et douze et  plus tard on lui ajouta 
le T o w n s h i ~  et le seize. 

On p & a i t  aussi louer une place pour dételer les 
chevaux, chez Robert. 11 y avait onze stalles dispo- 
nibles. Ln cuisine de Gabrielle se faisait toujours ac- 
cueillante, avant et après la messe du dimanche, pour 
les femmes et les enfants qui attendaient le p&re parti 
voir à ses affaires ou atteler ses chevaux. 

En 1945, après avoir sui11 des cours chez Rousseau 
& Frère à Trois-Rivières, il entreprit une nouvelle car- 
rière, c'est-Mire, directeur de funérailles. À l'époque. 
les morts étajent exposés dans la maison du défunt. En 
1958, pour suivre l'évolution, il convertit l'arrière de sa 
maison en salon funéraire et conrinua l'entreprise avec 
son fils Renald. jusqu'en 1973. Il vendii alors a Gaston 
Gaudet de Sainte-Gertrude, et déménagea dans sa 
maison actuelle. tout près de l'église où ils vivent tous 
deiir une retraite heureuse. 

Bon succès au centenaire ! 

La famille to 1979 : 1" rangée : Robert et Gabrielle. 2c rangée : Jeanne-Rose. Renald, 
Fleurelie et Jocelyne 



famille Zéphirin RICHARD 

Zkpliirin Richard el Aldorn Sr-Louis 

Zkphirin est ne à Sainte-Gertrude, le 13 novembre 
1884. II est le fils de Pierre Richard et d'Hermine Ge- 
nest. En 191 l ,  il achète une terre non défrichte dans le 
sixième rang de Saint-Sylvère, soit le lot 356. E'annke 
suivante, le 25 juin 1912, il tpouse Aldora SI-Louis, 
fille d'Édouard St-Louis et d'Eugénie Corneau, de cette 
paroisse. C'est le debut d'une vie commune qui durera 
cinquante-trois ans. La ferme de  ce temps n'offrait pas 
tous les avantages que nous connaissons aujourd'hui. 
Tous les deux ont dû travailler Eort pour prospérer. 
L'outillage non plus n'était pas très sophistiqué. Ils ont 
commencé leur carrière avec un cheval et une vache; 
mais ils étaient armés de coeur. de courage et de  dé- 
brouillardise. 

À mesure que les années passaient. un nouveau 
bébé s'ajoutait a uI'entreprise». Alors quand la qua- 
torzième est arrivée, la plus grande avait 24 ans. 

La ferme a procuré le pain quotidien jusqu'en 1956. 
alors que papa, étant devenu presque aveugle, cède les 
avoirs a Aristide, le dernier des garçons. A ce moment, 
ils ont  acquis une autre maison au village de Sainte- 
Gertrude où ils ont fini leurs jours. Zéphirin est décédé 
le 15 novembre 1965 et Aldora le 22 janvier 1971. 

Des quatorze enfants, onze sont encore vivants et 
trois nous représentent dans la paroisse. 

Paul, décédé à treize ans. 
Marie-Jeanne, mariée à Henri Guguy (décédé) de 

Sainte-Gertrude. Ils ont huit enfants et huit petits- 
enfants. 

Alphonse, décédé le 25 juin 1942. 
Diana, marjCe à Benoit St-Louis de Sainte-Gertnide. 

Ils ont neiif enfants et onze petits-enfants. 

Famille ZCphinn Richard 

Josaphat, marié à Émilia Brodeur de Longueuil. TJs 
ont neuf enfants et treize petits-enfants. 

Pierre, marié à Rose-Hélène Deshaies de Saint- 
Svlvére. Ils ont trois enfants et deux ~etits-enfants. 

* Yvette, mariée à Pernand ~ e c l e r i  (décédC) de Saint- 
Hubert. Ils ont deux enfants et trois petits-enfants. 

Hélèaa, mariée à Jean-Bruno Rheault (décédé) de 
Sainte-Gertrude. Ils ont cinq enfants et qiiatre petits- 
enfants. 

Georgette, mariée a Gérard Désilets de Sainte- 
Gertrude. Ils ont quarre enfants et un petit-enfant. 

Lucille, mari& à Laurent Lacourse de Saint-Sylvère. 
Ils ont quatre enfants et cinq petits-enfants. 

Aristide, marié à Yvonne Lacharite de Saint-Sylvère. 
Ils ont huit enfants et dix petits-enfants. 

~aul-Émile, dkcédé a trois mois. 
Claire, mariée à Gilles Deshaies de Sainte-Gertrude. 

Ils ont trois enfants. 
Fleur-Ange. mariée à Raymond Pratte de Montrtal. 

Ils ont deux enfants. 

1 

Résidence familiale 



fa rn ille Pierre RICHARD 

février 1927, fille d'Eudore Deshaies et de Marie-Louise 
Cormier de Bécancour. 

Étant le 6' d'une famille de 14 enfants, il apprend 
jeune l'importance du travail. En 1947, suite au décès 
de son frère Alphonse, il achète sa ferme située dans le 
be rang. Il cultive la terre durant 3 1 ans. Il n'hésite pas a 
partager les Iravaux domestiques avec son épouse, car 
Rose-Htlène, travaille dans un hôpital pour handicapés 
durant 15 ans. II trouve même le temps d'occuper un 
poste de directeur a u  sein de la Caisse populaire durant 
15 ans. 

De leur union naissent 4 enlants: Marcel, marié à 
Monic Morin. le 15 dkcernbre 1973. Ils ont deux en -  
fants: Marco et Mélanie. Dorice. mariée à André Au- 
ger. le 4 juin 1983. Claudette est décédée à sa nais- 
sance. Sylvain et son amie Guylaine Gauthier. 

En 1979, ils vendent la ferme et s'installent au vil- 
lage. Apres une vie bien remplie, Pierre et Rose-Hélène 
profitent pleinemeni de leur retraite en pratiquant leurs 
sports favoris: le croquet et la pétanque. Ils consacrent 
qiielques heures béiiévoles a I'occasion. 

Ce précieux volume, donne l'occasion de prouver à 
tous que nous sommes heureux de vivre dans la belle 
paroisse de Saint-Sylvère. 

Pierre el  Rose-Hélène Richard. leur manage en 196  

Pierre est né le 31 juillet 1921, du manage de Zéphi- 
n n  Ricbard et dlAldora St-Louis de Saint-Sylvère. Le 
ier mai 1948, il Cpouse Rose-Hélène Deshaies, née le 16 

S O U V L . I ~ I ~  dr la faniille de Pierre Richard, 4 juin 1983. mariage de DO- 
rice. Dir. gauche A droite, Sylvain, Guylainc. Pierre. Dorice, AndrC. 
Rose-HéIZ-ne, Marcel et Monique. En avant. Marco et Mklanie 

FamilIr de Pierrr Richard. De gaiiche it droitc . Rose-Helène, Pierre. 
Donce. bylvain et Marcel 

ktaison au 6' rang. octobre 19?9 

Mriisnn aii 829.  illa lape de Sainr-Sylvèrr 
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famille Aristide RICHARD 

Mariage dTvoune el  d'Aristide Aristide et Y vonne, B leur 2SC 
anniversaire de mariage, en 
1979 

Aristide es[ né le  30 décembre 1928, Iils de Zéphi- 
n n  Richard et dlAldora St-Louis. Le 3 juillet 1954. il 
Bpouse Yvonne Lacharité, fille d'Émile et d'Éveline Ri- 
chard, nCe A Saint-Wenceslas, le 13 octobre 1930. 

Le couple s'installe, avec les parents d'Aristide, sur 
la leme paternelle. sise dans le sixième rang. En sep- 
tembre 1956, il achète la ferme où il Clèvera ses neuf 
enfants. Gaston, 10 mai 1955; Denise, 8 juillet 1956; 
Gisèle, 1 I juin 1957 ; Daniel, 20 mai f 958 : Diane, 10 
octobre 1960; Gilles, 26 décembre 1961 ; Guylaine, 2 
février 1963; Ghislaine, 30 octobre 1964 et Rénald, 28 
février 1968. 

En plus d'ttre cultivateur, Acistide travaille dans les 
chantiers et par la suite à 1'Hydro-Québec. 

Le 15 juin 1966. Gaston, âgé de onze ans. décède à 
l'Institut de cardiologie de Montréal. C'est une dure 

Perme familiale 

épreuve pour ta famille. Les malheurs ne s'arrêtent pas 
là, car le 11  mai 1983, Aristide se voit infliger de nom- 
breuses brûlures, lors d'une explosion survenue dans le 
garage famitial. Cet accident marqua pour lui la fin 
d'un grand rgve, car à cause de son invalidité, il doit 
vendre la ferme en octobre 1983. Mais son amour pour 
la terre ne disparaîtra jamais. 

Yvonne a élevé ses enfants tout en secondant son 
mari dans les divers travaux de la ferme. Elle travaille h 
l'extérieur afin de boucler le budget. 

Aujourd'hui, Aristide et Yvonne ont six enfants rna- 
nés et douze petits-enfants. 

Gaston 

Peiils-eafanis: MClanie, Sandra, Palrick. Michael. f:ran&, s d p h a n e .  Jean- Réal 
Philippe, C6drick. Liliane et  Steve. EnIanu: Danielle. Rachelle, Gistle, Glus- 
laine. Deniqe. Diaiie. Guylaine, Gilles. Daniel, Renald, Andre ei  André 

Pierre 



fam ille Miralda et Odilon RICHARD 

lvliinagc. J'Odilon et de Miralda, le 23 juin 1925 Quatre génCrations : hliralch. Manelte. Richard et btbé Sophie 

Odilon naquit à Sainte-Gertrude, le 11 juin 1901, 
fils de Paul Richard et de Victorine Boisvert. Sa mkre 
décède en 1919. Son pkre, en secondes noces, épouse 
Azilda Champoux, en  juin 1920. Afin de gagner quel- 
ques sous, il part au chantier l'hiver et I'éte, il aide son 
pére sur la terre. 

Miralda, née dans le dixième rang de Saint-Sylvère, 
le 28 octobre 1903. est la [ille d'Eusèbe St-Louis et 
d'Alma Deshaies. Elle fait sa première communion, sa 
profession de foi et sa confirmation à Saint-Sylvère. 
Elle a treize ans quand ses parents achètent la terre de 
Wilfnd Deshaies à Sainte-Gertrude. Comme I'ouvrage 
est rare, elle quitte le foyer pour travailler aux Etats- 
Unis pendant deux ans. 

Le 23 juin 1925, Odilon épouse Miralda à Sainte- 
Gertrude et s'installe sur la ferme paternelle. Le couple 

travaille d u r  pour subvenir aux besoins des enfants: vê- 
tements, éducarion. nourriture. 

De cette union douze enfants sont nés dont dix sont 
vivants: Jean-Paul, Mariette, François, Gratien (dé- 
cédé), Fernand, Noël-Ange, leanne-Mance, Félicien, 
André, Claude, Anne-Mane (décédée accidentelle- 
ment à l'âge de dix ans) et la cadette Francine. 

En 1968, la terre est vendue à son garçon André. La 
maison est rénovée pour Iaire un logement à Miralda et 
Oddon, lequel. aide son fils sur la terre. Au printemps, 
il entaille la sucrerie pour donner du plaisir à route la 
famille. il décède le 12 juin 1972, à l'âge de soixante- 
et-onze ans. Depuis ce temps, Miralda demeure dans le 
même logement. Elle est l'aïeule de cinquante-deux 
petits-enfants et vingt et un arrère-petits-enfants. 

Famille en 1951. 1'' rangee. Aiiiie-Mark. Odilon. Miralda et Francine. 2C rangée : 
Claude et André. rangke: Jeanne-Mance. Mariette, Noel-Ange et Fernand. 4= ran- 
g t e :  Jean-Paul, François ei  Ptliçieo 



famille Marie-Anne et Benoît RIVARD 

Benoit et Marie-Anne ! 1943) 

Benoît, fils d'Henri Rivard et d'gmérentienne Des- 
haies. naquit B Saint-Sylvére, le 18 septembre 1918. Le 
30 juin 1943, il épousa Marie-Anne Lacharité de Saint- 
Wenceslas. 

Après leur mariage, le jeune couple demeurera 
chez les parents de  Benoît pendant un peu plus d'un an. 
Le 3 mai 1944, Benoît achkte la terre de M.  Armand St- 
Louis, dans le f2= rang. Riches de leur amour et de tout 
leur avoir. ils deménagent sur leur ferme e n  septembre 
de la même année. Ils posskdent: un cheval, deux 
vaches, une taure et quelques meubles. Marie-Anne 
apporte tout le linge de maison, une  batterie de cuisine, 
un service de vaisselle, une machine à coudre ainsi que 
la vache que son p8re lui avait donnée en se mariant. 

Elle avait fairi'école pendant huit ans avant son ma- 
riage; trois ans à Sai~t-Weaceslas et cinq ans à Saint- 
Sylvère, au  salaire de  I 15,W $ par année. C'est Ia que 
Benoît remarqua la «petite maîtresse M et qu'il en de- 
vint amoureux. À cette &poque, les deux classes étaient 
separées par un  rideau. 11 y avait quarante élhves (4e- 
5"4je-7=) avec Marie-Anne et autant de l'autre côté 
avec Jeanne d'Arc Deshaies (lre-2e-3e).  

L'hiver, Benoît alla aux chantiers, encore pendant 
dix ans après son manage. L'érk, bien secondé par sa 
femme. il cultive sa terre iusau'en 1972. Durant ces an- 

1'' rangée: Gineiie. Lise, Jacqiieline, Jeanne et Nicole. 2' rangee: 
Sylvie. GaCtan. Benoit. Marie-Anne. Michel e l  Céline 

Benoit ei Marie-Anne (1986) 

nées difficiles, il fallait f;ireaappel à tous ses talents; La maison rénoirke 
c'est pourquoi Benoît, en plus d'être agriculteur, exerça 

a un métier de menuisier afin de pourvoir aux besoins d e  h -  . - - - 

sa nombreuse famille. Malgré tout, il trouva Ie temps 
I 

d'être commissaire d'école durant trois ans et président 
à la Commission scolaire aussi durant trois ans. 

Onze enfants sont nés de leur union : Gaétan, Marie 
(décédée), Jacqueline, Lise, Ginette, Michel, Gilles 
(décédé). Sylvie, Céline. Nicole et Jeanne. 

Maintenant à la retraite, ils vivent heureux et fiers 
dans la coquette maison (la même) qu'ils ont rénovée 
plusieurs fois. 

I 
La maison familiale ail dCbut 



famille Gaston RIVARD 

Henri Rivard, né en juillet 1891, unit sa destinée à 
Érnérentienne Deshaies, de Sainte-Gertrude, en août 
1914. De cette unjon sont nés treize enfants, huit sont 
vivants, six garçons et deux filles dont une  religieuse, 
Sr de la Miséricorde. Henri dkfricha u n e  partie de sa 
terre pour y construire sa maison. Il aimait la culture et 
passa sa vie sur la ferme dans sa place natale. Il est dé- 
céde en avril 1968 à l'âge de soixante-et-seize ans. Émé- 
rencienne est décédke a l'âge de quatre-vingt-sept ails 
en mars 1983. 

Gaston est né le 26 février 1930, Le dou7ième enfant 
de la famille. Tl travaille sur la ferme avec son père. En 
1953, il épouse Adrienne Faucher. née à Saint-Sylvère 
le 2 mai 1931. Elle est la fille de Rodolphe Faucher ei  
de Rose-Anna Béliveau. Le jeune couple continue la 
relève agricole. 

M. el  M m e  Henri Rivard 

Ferme familiale 

De cette union sont nks cinq enfants. 
Francine, nBe le 22 avril 1954, mariée à Rtjean 

Hardy. demeurent A Trois-Rivières; ils ont deux en- 
fants Geneviève et Patrick. 

Normand, né le 16 janvier 1956, mari4 i Francine 
Rousseau, demeurent à Trois-Rivières; ils ont deux en- 
fants Arnélie et Claudia. 

Yvon,  né le 12 juillet 1958, maRé à Francine Bilo- 
deau : ils ont une fille Mélanie et ils demeurent à Sainte- 
Gertrude. 

Colette, née le 11 juin 1961, mariée à Jean-Noël St- 
Louis, demeurent à Nicolet. 

Joanne, née le 26 février 1964 et son ami Yves 
Grondin, demeurent à Sainte-Angèle-de-Laval. 

Adrienne travaille pendant quatorze ans dans une 
manufacture de couture à Daveluyville. En 1977. Gas- 
ton abandonne la culture de la terre, sa santé ne lui per- 
mettant plus d'exercer ce metier. Depuis ce temps, il 
travaille à Sainte-Gertrude dans une manufacture de 
cercueils. 

Bon succès au centenaire ! 

IrC rangée : Adrienne ei Gasion. 2C rangke : Colerte. Normand. Francine, Yvon et 
Joanne 



famille Claire et Francois RIVARD 

Mariage de François ei  de Cla~re  Famille. (De g .  B ci.) : Marcel, I\ icole. France. Diane, Claire, Fran- 
çois. Hélene. Monique e i  Lucie 

Né le 27 dtcembre 1927, François Rivard, fils de 
Donat Rivard et de Clara Genest. est le huitième d'une iu:  ---- :- - . +-& 

famille de onze enfants. 11 grandit à la ferme de son 
pi're, pour en devenir propriétaire en 1950. 

Le 26 décembre 1953, il prend pour épouse Claire 
1 

Rousseau, fille d'Émile Rousseau et de Marie-Blanche 
Toupin, née le 3 septembre 1934, de la même paroisse 1; 
et lui d o ~ e  par la suite sept enfants: Hélène, mariée à 
Yvaa Deshaies, Diane, mariée A Alain Tremblay, Ni- 
cole, mariée $ Clément Monissette, Marcel, marié à 
Diane Arcand et enfin Monique. France et Lucie. 

Pendant la v i e  sur la ferme, des modifications y ont 
été apportées: agrandissement, modernisation, achat 
de terrain, de machineries aratoues etc.. . 

En plus du travail agricole, François a été amené à 
travaiUer aux chantiers à la construction du pont de 
Saint-Sylvère reliant Saint-Wenceslas. U a aussi suivi 
des cours aux adultes. 

En 1978, il vend la ferme pour s'installer au village. Perme du sixitme rang 

Depuis ce jour, il a occupé d'autres emplois et aujour- 
d'hui il mkne une vie paisible au village. -- -/ ' 

. q* 

Maison du village 



famille Sylvère RIVARD 

Majorique Rivard el  Sévérine Richard 
(amière-graods-parents) 

La famille Rivard est bien enracinte à Saint-Sylvère, 
puisque quatre générations se sont succédées sur la 
ferme familiale dans le rang Township. 

Vers 1878, Majorique. marié à Sévérine Richard, 
prenait possession d'un petit lopin de terre et construi- 
sit sa maison au lendemain de ses noces. En 1918, il cé- 
dait la fenne à son fils Alphonse, marié à Aurore Dési- 
lets. À son tour, Alphonse, en 1943. passait la terre à 
son fils aîné Sylvère. 

Le 22 juin 1946, Sylvere épousa Blancbe-Hélène 
Deshaies, puéricultrice, lüie d'Adolphe Deshaies et 
dlÉmérentieone Deshaies. 

De cette union naquirent neuf enfants: Pierre, 
prêtre, vicaire 21 Warwick; Denise, mariée 21 Gérald 
Deshaies, (Saint-Syivére); Lucie, rnarike à Gilbert Béli- 
veau (Anjou); Louise, mariée A François Mercier (An- 
jou); hrraine,  célibataire (Anjou); René, marié à 
Gadtane More1 (Saint-Sylvére); Christiane, m a d e  à 
Georges Sirois (Saint-Sylvère); Josée, mariée à Gaétan 
Rieadeau (Le Gardeur) et Alain, celibataire (Saint- 
Sylvère). 

Alphonse Rivard et Aurore Desilets 
(grands-parents) 

La vieille maison familiale a été rénovde en 1957; 
elle fut expropriée en 1968 et a été détruite par le feu en 
1976. Au bout de six semaines, elle était déjà recon- 
struite. 

En 1979, la quatrième génération prenait possession 
de la ferme. Ren& ayant suivi un cours d'exploitant 
agricole, il se spécialisa surtout dans l'industrie laitière 
avec un troupeau de vaches Suisses Brunes n.  

Sylvère demeure au village depuis 1981 dans une 
maison qu'il avait bâtie lui-même en 1974. Après une 
vie aussi active, il profite maintenant d'une retraite 
bien méritée. II fait partie des Chevaliers de Colomb 
depuis quarante-deux ans et il fut dirigeant de la Caisse 
populaire pendant quinze ans. 11 siégea aussi comme 
marguillier et comme commissaire d'école. 

La famille Rivard compte e n  plus mainrenant neuf 
petites-filles. 

Sylvtre et Blanche-FIClkne La lamille de Sylrére Rivard L'abbé Pierre 



famille David RIVARD 

Jacques (1922-I966), succéda à son père. ALI decès 
de celui-ci, David quitta la d l e  pour continuer à gérer 
l'entreprise familiale: industrie laitière et I'acériculture 
complétées par les repas de cabane à sucre à la Rivar- 
dihe.  

David, né en 1937, tpouse Lise Lamothe en 1963, 
fiUe dVAlrnanzor et de Marie-Rose Gaitlardetz de  Saint- 
Wenceslas. Us eurent quatre enfants dont l'auié est dé- 
cédk accidentelle men^. Les trois autres sont actuelle- 
ment aux études. Lise épaule en entier son mari à faire 
progresser l'organisation de l'entreprise. 

Avec la coUaboration des voisins et l'entremise des 
loisirs de  Saint-Sylvére, débuta le ski de fond q u i  fait la 
joie des sportifs de la région. 

Famille Coarùd Rivard. 1* rangke : Conrad, Aiice, Marie-Estelle, David est fier d'être revenu dans sa paroisse natale. 
Gratia et leannine. 2r rangée: Charles. Rkv. Frère Rosaire. David, 
Jacques, Jean et François 

Fait à souligner, ce  bien paternel s'est toujours 
transmis de père en fils, de 1884 A nos jours. 

David Rivard (1861-1896), fils de Benjamin et 
d'Alvina Laiigne (1861-1943), eurent cinq enfants dont 
quatre sont décédbs en bas âge. Conrad (1896-1974) 
survécut . 

Après la mort subite de David, Alvina se remaria en 
deuxième noces, avec Zéphirin Hould. De ce mariage 
naquirent deux enfants: Lucienne et Gratia. 

En voulant sauver un ami à la traverse de  la rivière 
Bécancour, son delixikme mari se noya. Conrad, alors 
âgé de seize ans, continua le métier de  cultivateur. 

En 1921, il. épouse Alice Rheault (1896-1970). fille 
d'Orner et de Rose-Anna Harnel. Ils s'établirent dans le 
huitième rang près de la rivière Bécancour. De cette 
union naquirent dix eafanîs dont huit sont encore vi- 
vants. Conrad occupa plusieurs postes pour rendre ser- 
vice à la communauté paroissiale : coaseiller, rnar- 
guillier. commissaire d'école et u n  des dirigeants de la 
Coopérative de Saint-Syfvére. 

Alice, patiente, travaillante et courageuse, sut mo- 
tiver son mari à mieux supporter les ennuis de la crise 
économique et à inculquer à ses enfants des principes 
contribuant à faire un succts dans leurs orientations di- 
versifiées. Avant de nous quitter, cette lemme eut à 
souffrir, pendant quinze ans, de cécité. 

Famille David Rivard. le rangee: Lise et Syl- 
vsin. 2ç rangte: Guylaine. David cf  Isabelle 

-- 

' = 'il!q 
Nouvelle demeure érigee en 1952 

Ferme paternelle en 1957 Ancienne cabane à sucre 



familles Omer RHEA ULT et Fé 

Omer R!ic~uii  ci  Rose-Aiina Hanicl 

Girard et domicilié à Saint-Jean-sur-Richelieu; Rose- 
Hélène (Mme Louis Leblanc) domiciliée à Laval-des- 
Rapides. Au décès de Florine, le bébé Rose-Heléne 
fui confié aux grands-parents Rheaulr jusqu'à l'ado- 
lescence, tandis que tante Marie-Jeanne se chargea de 
la maisonnée, malgré son handicap physique {elle avait 
eu la polio) pour élever Madeleine et Irénée. 

Bien que sa réputation de  joueur de tourjm f u ~  
probablement mkntée, Charles savait êlre sérieun au 
besoin. Toujours très impliqué dans le développement 
de son milieu, il fut un fervent promoteur du mouve- 
ment coopératiE à Saint-Sylvère et tit volontiers profiter 
de ses connaissances agricoles, les cultivateurs de la ré- 
gion. Ainsi, il a grandement contribué à la production 
de pommes de terre certifiées. à titre d'inspecteur gou- 
vernemental de 1930 jusqu'à sa mort en 1942. 

Omer Rheault (1868-1937) et Rose-Anna Hamel 
(1874-1966), s'établirent dans le dixième rang en i895 
où ils eurent douze edants. dont quatre survécurent: 
Alice (1896-1970), mariée a Conrad Rivard ; Florine 
(1899-1927), m a d e  à Charles Rivard ; Émilien ( 1  903- 
1935), ordonne prêtre du Saint-Sacrement en 1931 ; 
Thérèse, nke en 1914 et mariée successivement à 
Charles Rivard er à Léo Dionne, maintenant domiciliée 
à Montréal. 

Fklix Rivard (1860-1927) er Flore Dubois (1861- 
1915), s'établirent dans le huitième rang en 1884 o ù  ils 
eurent cinq enfants. dont trois survécurent: Marie- 
Jeanne (i897-1973) ; Charles (1898-1942), marié succeç- 
sivernent à Florine et Thkrèse Rheault; Joseph-Aifred 
(1900-19741, ordonné prètre de Sainte-Marie en 1926 et 
qui a exercé son ministère en Saskatchewan. 

Charles et Floiine, maries en 1921, eurent trois en- 
fants : Madeleine (Mme Lucien Roussel) demeurant 
encore sur la ferma paternelle: Irénée. marié à Édith 

Charles Rivard el Florrne Rheault 

Ftli?; Rivard et Flore Dubois IrrSnte. Rose-Hélène e l  Madeleine Rivard.  en 1942 
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famille JoceZyne et Denis RIVARD 

A 
Jocelyne et Denis le jour de leur mariage 

Photode famille 

Denis est nd A Saint-Sylvère, le 29 septembre 1951, 
de l'union d'André Rivard et de Thérèse Beaudoin. 11 
est le rroisiéme d'une famille de cinq enfants. Il fait ses 
études au Collège Sacré-Coeur de Victoriaville. En- 
suite. il travaille dans diverses compagnies de bois. Au- 

Rksidence familiale 

lis font l'acquisition de leur demeure dans le 14e 
rang, dit «Township M ,  en 1976. Depuis, ils demeurent 
à Saint-Sylvere et en sont fiers. 

Ils souhaitent à toute la population de Saint-Sylvère, 
un heureux centenaire dans une harmonie des plus ira- 
ternelle. 

- 
jourd'hui, il est monteur de structures d'acier. Dominic el  Caroline 

Le 11 septembre 1976, il épouse Jocelyne Béliveau, 
née le 6 février 1956, demeurant 21 Aston-Jonction, fille 
de leu Oscar Béliveau et de Priscille BBliveau. 

De cette union, sont nés deux enfants: Dominic, né 
le 12 octobre 1978 et Caroline, nCe le 4 av r i l  1981. 



famille Joseph ROTZETTER 

Joseph, rherhse. Alphonse 3 ans et Paul 1 an (en Suisse) 

Joseph Rotzetter, Suisse, né le 23 dbcembre 1924 B 
Saint-Sylvestre, épousa Tbérèse Brügger, née le 24 août 
1931, le samedi 18 octobre 1952. De cette union na- 
quirent deux fils, Aifoase, ne ie 25 juillet 1954 et Paul, 
né le 21 août 1956. 

La famille vendit son petit domaine en Suisse et vint 
s'établir, le 30 mars 1979, à Saint-Sylvére. Le 1 1  mai 
1983, la famille Rotzetter a obtenu la citoyenneté cana- 
dienne. 

Le 17 août 1985, Paul épousa. à l'église de Saint- 
Sylvère, Marianne Vonlanthen, née le 21 juin 1962, 
fiile de Hansruedi et d'Anita Vonlanthen, domiciliée a 
Courtepin, Suisse. 

RCsidence familiale 

La famille Joseph Rotzetterà leur arrivde ii Saint-Syivtre. en 1979 

Manage de Paul ef de Marianne à Saint- 
Sylvère 

Bbtimenis de la terne 
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famille Émile ROUSSEA U 

Mariage d'Émile Rousseau et d e  
Marie-Blanche Toupin, le 19 juil- 
let 1926 

C'est en octobre 1935, qu'Émile et Blanche choi- 
sissent de s'établir à Saint-Sylvère; ils achètent la ferme 
de M. Olivier Hardy, sise aux quatre chemins du Town- 
ship, dit Petit Bras. aujourd'hui route 261 (rang 14). 

Tous deux na~ i f s  de Trois-Rivières, mariés en 1926, 
ils ne s'imaginaient pas S cette époque, qu'un jour le 
destin les conduiraient hors de leur ville natale. En ef- 
fet. Émile éprouvant des difficultés avec sa santé, n'a- 
vait pas d'autres al~ernatives, que d'écouter son méde- 
cin et. d'aller travailler à l'air pur de la campagne et qui 
dit mieux, qu'à Saint-Sylvkre. Ils s'amènent avec leurs 
quatre jeunes enfants soient: Roland (l'actuel maire), 
Thérèse, Denise et Claire. Avec les années. d'autres 
naissances s'ajoutent, p o u ~  former une famille de 13 
enfants, dont 9 sont vivants. 

Pour Blanche, les premières années furent difficiles, 
ne connaissant que la bille ; pour s'adapter A la Cam- 
pagne sans électricité, sans aucune commoditk, ce n'é- 

Le couple Bmiie Rousseau et Marie-Blanche 
Toupin, lors du 5CF anairersaire de mariage 

taitpas rose, i l  faisait noir comme on dit. Eue s'arma de 
courage, car qu i   prend mari, prend pays *, elle a 
maintes fois répété : faut espérer . . . des jours meilleurs. 
Les liens d'arnitik crébs avec le voisinage, ont aidé à la 
transition. Elle s'est impliquée aux mouvements parois- 
siaux, lorsque ses obligations familiales l'ont libérée. 

Émile. homme de tous les métiers, a tôt fait de se 
faire apprécier. Bon travailleur, généreux, les gens du 
rang le réclamaient pour leurs travaux de précision et 
ce, gratuitement ou presque, c'était du bénévolat. 11 fut 
conseiller, président de la Coop, président de l'Âge 
d'Or. 

Après quarante années vécues sur cette ferme, 
Émile et Blanche décident de prendre leur retraite. Ils 
vendent leur propriété et se font  construire au dillage, 
et de là, 8 ans se sont tcoulés, ils retournent h leurs 
origines h Trois-Rivières en 1983. 

Famille Emile Rousseau: Jeau-Guy. 1-hCrkse, Claire, Yvette. Rita. h i l e ,  Blanche, Andre, Deni.se, Ctcile et Roland 



famille Roland ROUSSEA U 

Famille Roland Rousseau : 1" rangée : Francine, Roland. Rita et S u i e .  2' rangCe : Yves. 
Piel-re, Denis et Michel 

Roland, fils d'Émile Rousseau et de Blanche Tou- 
pin, est né à Trois-Rivières; depuis l'âge de 8 ans, i1 est 
résidelit de Saint-Sylvkre. Marié à Rita Colbert, fille de 
William et de Maria Deshaies de Sainte-Gertrude. La 
famille habite au 360, route 261, (Township) dans la 
maison conslrui te en 1920 par M. Siméon Champoux. 
De  cette union, 6 enfants sont nes et plusieurs petits- 
enfants se sont ajoutés. 

Roland est boucher à la Coop de Saint-Sylvère, de- 
puis 16 ans. Le 19 janvier 1986, il fut élu maire de la 
municipalité, après avoir siégé 9 ans h titre de conseil- 
ler. Roland est reconnu dans son milieu comme citoyen 
franc, dynamique et sociable, pour avoir collaborer A 
diffkreats organismes. II fut président des loisirs, d'où 
orieine le Club de courses. commissaire d'école. 
me>bre des Chevaliers de  ~ o l o m b  du 4e degré. Roland Rousseau. boucher de le Coop. 

C'est un bon participant, mais l'on découvre que 
demére un homme qui va de l'avant, il y a presque tou- 
jours une femme qui s'implique, de par son dévoue- 
ment; elle est indispensable pour encourager, suppor- 
ter ou seconder, et son kpouse Rita en est la preuve ! . - 

Eue partage, avec son mari. les tâches de I'entre- 
prise familiale (étal de boucher) pendant 20 ans, tout en \ 

exerçant son rôle d'épouse et mere. Femme d'engage- 
ment, elle fut marguillière, vice-presidente et  prési- 
dente de l'A .F. E. A. S., équipière du M.F .C. Et pour 
parfaire ses connaissances acad&rniques, elle retourna 
aux études 21 plein temps. 

Maintenant, elle comble u n  poste d'auxiliaire au 
C.L.S.C. Nicolel-Yamaska, pour le maintien h domi- 
cile. 

C'est une  autre famille su i  chante ((au'il fait bon 
nvre à Saint-Sylvère n. La résidence de Roland Rousseau 



famille Pantaléon ROUSSEL 

Mariage de Panlaleon Roussel et d'Alite 
Rioux 

En 1918, Pantaléon Roussel épouse Alice Rioux et 
vient s'établir a Saint-Sylvère. après huit mois de ma- 
riage. La jeune citadine et le terrien de souche sont 
tous deux originaires du bas du fleuve. Ils y retourne- 
ront entre 1926 et 1930 pour trouver de quoi vivre 

les temps durs n de l'époque. Qui sont-ils? 
Alice Rioux, fille de Wilfrid Rioiix et d'Hélène Bou- 

langer, naquit le 19 avril 1896 à Sainte-C6cile-du-Bic 
(Rimouski). La famille s'érablira ensuite A Mont-Joli, 
puis a Sainte-Jeanne d'Arc-de-Matapédia. Elle comp- 
tera quatorze enfants. 

Pantaléon Roussel, Siis d%life Roussel et de  Ftavie 
Charette, naît le 8 judlet 1894 à Saint-Josepbde-Lepage 
(Rimouski); un des aînés d'une famille de  dix-neuf en- 
fants, dont il est le soutien lors de son mariage. 

xLCon » et Alice Roussel ont en commun l'amour 
de la terre, le gofit du travail bien fait. une honnêteté 
fonciére, une foi robuste inspirant une charitt con- 
crète, et le souci de donner à leurs enfants instruction 
et éducation. 

Entre 1918 et 1924, quatre enfants naissent du 
couple Roussel : Joseph (déckdé Zi la naissance), Lucien 

Quatre ginkraiiuns: d i c e .  Lucien. Claude II 
Gino Roussel 

(épousera Madeleine Rivard), Gustave (Denise Cour- 
noyer) et Béatrice (deviendra Soeur de l'Assomption). 

Puis la famille émigre un temps chez le grand-père 
Rioux devenu propriétaire d'une ferme à nSainte- 
Jeanne n. Gabrielle (Soeur de l'Assomption) et Maurice 
(Claire Aussant) y voient le jour. 

Vers 1930, retour à Saint-Sylvtre où quatre filles 
nennent porter à neuf, le nombre des enfants vivants: 
Stelta (Fernand Tétrault), Berthe (Guy Blanchet), Hé- 
lène (Bruno Boezio) et Noeiia (Yves Campagna). 

Le 6 mai 196 1, Pantaléon Roussel, terrassé par une 
crise cardiaque, meurt rsur la terre *, consumé par le 
feu qu'il a allumé pour la rendre plus belie et plus riche, 
selon tl la passion de sa vie ii. Gustave le suivra bientôt, 
puis Lucien, également victimes de troubles cardiaques. 

La vieille maman (au Foyer de Nicolet depuis 1982) 
a support& vaillamment les coups de la vie et celébré, le 
19 avril 1986, son 90e anniversaire de naissance. La 
maison aux parterres fleuris est passée aux mains du 
petit-fils Guy Roussel qu'elle afiectiome particutière- 
ment. Heureux fait de Providence. 

Ire rangke (de B. h d.)  : BBatrice. Gustave (Denise Cournoyer), Pantaieon, N i c e  et Gabrielle. 
2' rangBe: Berlhe. (Modeleine Rivard) et  Liicien. 9 rangee: H t l k o e  et Noëlla. 4' rangez: 
SieUa (Femend T6trsu)tl et en médaillon: Maurice 



famille Lucien ROUSSEL et Madeleine RIVARD 

Madeleine er Lucien, en 1943 

Le 3 novembre 1945. Lucien Roussel épouse Made- 
leine Rivard. Ils acquièrent la ferme paternelle, de la 
succession Charles Rivard. Huit enfants naissent de 
leor union. 

Claude (5 octobre 1946) épouse Céline Mailhot. Ils 
ont deux enfants: Gino et Stéphanie. 

Charles (24 mars 1948) et son amie Colombe Genest. 
Guy (27 août 1949) épouse France Lacourse. Ils ont 

deux enfants : Denis et Patrick. 
Alice (22 janvier 1952) épouse Richard St-Louis. Ils 

ont deux enfants : Dominic et ~ a r i e - È v e .  
Denise (9 mars 19531. 
Nicole (1" 'février 1957) et son ami Jacques Marin. 

Ils ont un fils : Kiven. 
André (18 novembre 1963) et son amie Chantal Noël. 
Chantal (17 mars 1969) et son ami François Pelle- 

rin. 

Lucien pratique des l'âge de quatorze ans, le métier 
de bûcheron. Aprks son mariage, il est successivement 
producteur laitier, éleveur de porcs et de volailles (din- 
dons) et contremaître paysagiste. Au niveau paroissial, 
il oeuvre comme president du cercle Lacordaire et d e  
la Compagnie de t6léphooe de Saint-Sylvère et aussi 
comme marguillier. C'est un grand travailleur, un ama- 
teur de pêche et un excellent raconteur d'histoires. Il 
decède au travail, le 13 juin 1977. 

La ferme, en 1960 

Madeleine enseigne cinq ans au village et au huititme 
rang, de 1940 A 1945. Tout ce q u i  touche h l'éducation 
l'intéresse. Elle est commissaire d'kcole. puis membre 
du comité d'école au primaire et au secondaire. Grande 
priorité : sa famille. Les cours aux adultes et I'engage- 
ment dans les mouvements sociaux et apostoliques, 
comblent ses loisirs. Elle n'a jamais quitté la maison pa- 
ternelle, sauf pour ses études. Son rêve: y demeurer le 
plus longtemps possible et transmettre le bien ances- 
tral A ses descendants. Claude en a dkjà acquis une par- 
tie et y est installé avec sa famille. depuis le IO  mai 
1986. 

Joyeux centenaire la population de Saint-Sylvère ! 

Madeleine Rivard e i  sa famille. en juillet 1986 



famille Richard ST-LOUIS et Alice ROUSSEL 

Richard el Alice 

Richard, fils de Benoit St-Louis et de Diana Ri- 
chard. naît à Sainle-Gertrude, le 29 a v d  1944. 11 
kpouse le 25 aoGt 1973 AJice Roussel, ïille de Lucien 
Roussel et de Madeleine Rivard. née à Saint-Sylvère le 
22 janvier 1952. De leur union naisseot deux enfants: 
Dominic, le 2 octobre 1979 et ~arie-Ève,  le 5 octobre 
1981. 

De 1973 h 1977, ils demeurent à Trois-Rinbres. Ri- 
chard s'occupe d'un département de peinture-débos- 
selage, chez un dépositaire automobiles et Alice tra- 
vaiile comme assistante-dentaire. En septembre 1976, 
ils acquiérent la propriété de Benoit Rheault au village 

de Saint-Sylvére (huitième rang). La boutique de forge 
est agrandie et transfomke en atelier pour la répara- 
tion d e  carrosserie d'autos. 

Grand amateur de chasse au gros gibier, Richard 
partage son temps entre son travail au garage, et la pra- 
tique de son sport favori. Les deux premières annees, 
Alice travaille à plein temps au commerce famiiiai; 
avec la venue des enfants, sa participation se limite 
au domaine administratif: tenue de livres. comptabi- 
lité, estimations, etc ... Eue occupe ses loisirs au jardi- 
nage, Li la cuisine et coilabore aux diverses associations 
paroissiales. 

Richard entoure & ses amis lors d'une expédiiion de chasse 



famille André et Julienne SIROIS 

Andrd et Julieiine h leur msriage 

André Sirois, né à Richmond le 13 mars 1907, est le 
fils de Zéphirin Sirois et de Marie Guérette. II kpouse 
Julienne Lepage de Mootrtal, fille d'Isaïe Lepage et  de 
Philornéne Forrier, le 25 mars 1940. 

De leur union naissent cinq enfants:  
Claude (9 juillet 1942) décède à trois mois. 
Claudette (15 mars 1943) épouse AndrC Boutai, cui- 

sinier B t'hôpital Rivière-des-Prairies. Leurs enfants: 
Yves, Johanne et Stéphane. 

Georges (29 avril 1945), commerçant de fruits et lé- 
gumes, tpouse Christiane Rivard. Leur fille: Roxane 
(25 mai 1984). Georges se fait remarquer pour son 
grand d6vouenent aux organismes paroissiaux. 

Prancine (16 ianvier 1948) house  Denis Laaileme, 

Daniel (29 janvier 1958) décéde à Saint-Sylvère à 
l'âge de quatre ans. II a toujours été malade. 

Travaillant depuis treize ans à la serre municipale 
d'outremont, André Sirois réalise son rêve, iorsqu'il 
achète la ferme de Willrid Thibeault en 1949. André et 
Julienne font preuve de courage pour accomplir leur  
dure besogne, malgré la malaclie qui se fait compagne 
de hie. Julienne. charitable et très dévouée à sa famille, 
seconde son mari dans toutes ses activités. 

En 1975, le couple laisse la ferme a Georges et va 
demeurer à Daveluyville oh André décède, le 12 dé- 
cernb~e 1985. 

Julienne est active dans plusieurs mouvements de 
Daveluyville : Filles d'Isabelle, Âge d'Or, M.F.C., aide- 
secours, popote volante. 

Nous sommes fiers de collaborer à l'album-souvenir. 
joyeux centenaire à la population de Saint-Sylvère. 
Bravo ! 

carnionoeur. L ~ U ~ S  fils: ~ h i s f a i n e t  Pierre. AndrC et Julienne le 25 mai 1985 B leur 45c anniversaire de mariage 

En avant : Stéphane. ZC rangée : lohanne el  Georges. Christiane c t  Roxane 
Claudetie. JC rangke : Audrk  el Yves  

Ghislain. Francine. Denis et Pierre 



famille Robert SIROIS 

Roben Marie-Teanne 

Robert épouse, le 23 awil 1938. Marie-Jeanne St- 
Jean. De cette union naquirent quatorze enfants, dont 
onze sont vivants. 

Jeanne d'Arc, mariée à Jacques Faucher. Claude, 
marié B Gabrielle St-Jean. Lise, mariée à Rodrigue Ber- 
geron. Jacques, marié à Céline Chauvette. Nicole, ins- 
titutrice. Gilles, marié h Marie Ferron. Diane, mariée à 
Arséne Grenier. André. célibataire. Ginette, mariée B 
Luc Petit Frère. Michel, marié à Lise St-Arnaud. Lu- 
cie, mariCe à Claude CAté. 

Nous avons vécu au Cap-de-la-Madeleine jusqu'en 
1952. En septembre, nous faisons l'acquisition d'une 
ferme agricole, dans le dixième mng de Saint-Sylvère. 
Au printemps, nous entaillions une érablière de mille 
huit cents entailles, d'où nous avons récolté environ 
cent cinquante gallons de sirop en plus d'avoir régalé 
toute la famille avec la bonne tire dorte. Robert a aussi 
travaillé comme ouvrier. C'était son premier métier, 
cela lui  permettait d'augmenter les revenus de la fa- 
miUe. 

Notre déplacement nous a fait connaître de bous 
voisins A Saint-Sylvère, lesquels nous ont épaulés et 

Pr&t our se rendre à la messe du di- 
rnancge 

On se pepare pour la saison des sucres 

soutenus au besoin. Nous vivous heureux, malgr6 les 
épreuves que l'on a subies, en particulier, l'incendie qui 
a détruit notre première demeure en juin 1978. 

Debout en avant: Nicole, GiUes, Michel. André, Ginetre et Diane. En ambre:  Claude, Lise, Marie- 
J e a ~ e  (mPre). Lucie. Roberi (pere), leame d'Arc el  Jacques 



famille Lucie et Guy SPÉNARD 

Lucie e i  Guy (19M1 

Guy Spénard, né le le' avril 1943 à Sainte-Sophie- 
de-Lévrnrd, épousa le 1 juillet 1964, en l'église de 
Sainte-Fcançoise-de-Lotbinière, Lucie Brisson, née le 4 
mai 1943 à Fortierville. 

De cette union naquirent quatre enfants : Johanne. 
Alain. Nathalie et  Mario. Vint ensuite, l'adoption d'un 
autre fils, Olivier. 

Au début de son mariage, Guy exerçait le métier de 
cultivateur ?i Sainte-Sophie-de-Lévrard. Pendant dix- 
sept ans, il travaille à la confection de meubles. Lucie 

enseigna pendant quelques années et abandonna pour 
se donner h part entière à l'éducation de ses enfants. 

En 1984, l'ouverture de la compagnie Dekaporc 
Inc. permit à Guy et sa famille, de venir habiter Saint- 
Sylvére car ce dernier en avait été nommé le respon- 
sable. Le 6 mai 1986, à la suite d'un cancer de  p w -  
mons. Dieu le Pére appela Guy dans sa Maison. Lucie 
décida donc, suite au  décès de son mari, de s'installer 
définitivement parmi la sympathique population de 
Saint-Sylvère. 

Johanne y travaille, Alain poursuit son cours en gé- 
nie électronique à l'université de Montréal, Nathalie 
fréquente la polyvalente de Saint-Léonard, Mario ter- 
mine son cours primaire et Olivier, à cause de son 
jeune fige, sait distraire la maisonnée d e  ses prouesses. 

Ils ont donc l'occasion bien favorable de  remercier 
toute la population de Saint-Sylvère pour leur accueil 
chaleureux, et leur souhaitent un heureux centenaire. 

Johanne. Olivier et Nalhelie (1986) 

Nathalie à sa codtrmalion (1980) Alain, Mario à sa confirmalion (1486) 



familles Maurice et André ST-LOUIS 

Maunce er Mary (1920) Ande et Louisetle (1955) 

Maurice, né à Sainte-Gertrude en avril 1886, a 
épousé, le 13 septembre 1920, Mary Deshaies, nec à 
Sainte-Gertrude le 4 septembre 1892. De cette union 
sont nés quatre enfants: Jacques. lérame. AndrC et Ro- 
saire. 

André esL né le 25 fkvner 1927. Au dkcès de son 
père, survenu en 1953, il devient proprietaire de la 
lerme paternelle, située dans le rang. 

Le 6 août 1955, André épouse Louiselle Rivard, née 
le 6 novembre 1932, fille de Donat Rivard et de Clara 
Genest. 

Grâce à l'aide de Louiselle aux travaux de la ferme, 
André, en plus d'être cultivateur, a pu exercer le mktier 
de camionneur. À la suite d'un accident, André ne pou- 
vant plus continuer à pratiquer ces deux métiers, il dé- 
cide alors de vendre les animaux en 1975. 

Au cours de ces années, André et Louiseile ont 
fondé une famille de 4 enfants: Denis (9 novembre 

Debouts: J o h a ~ e ,  Renald. Cal-men et Denis. AssiS : LouiseUe er An- 
& (19%) 

t 956), Renald (17 février l958), Johanne (le' avril 1960) 
et Carmen (4 dCcembre 1963). 

La familte s'est agrandie et compte maintenant 4 
magnifiques petits-eufants. 

m i s  : Isabelle. Louiselle, A n d e ,  Claudia e i  Stkpbanie. Deboui : Caroline. Hujiuette, Renald, Carmen, leao- 
Paul, Louiselle. Deais, Johaoae et Jacques 



famille Édouard ST-LU UIS 

fidouard St-Louis. né le 1 1  mai 1863, a épousé, le 3 
septembre 1888, Virginie Comeau, née le  19 juillet 
1867. Les deux demeuraient à Sainte-Gertrude-de- 
Nicolet. Le jeune couple vint élire domicile dans la 
nouvelle paroisse de Saint-Sylvère, érigée canonique- 
ment, le 20 juin 1887. 

De leur mariage naquirent treize enfants. quatre 
moururent en bas Age. L'ahé, Paul. mounit acciden- 
tellement 3 Ia drave à l'âge de 22 ans. sept fondèrent fa- 
mitle et s'établirent à Saint-Sylvère et la treiziéme, 
Claire, se fit religieuse chez les Petites Soeurs de la 
Sainte-Famille de Sherbrooke. 

Adklard, né le 8 décembre 1891, marié le 3 juillet 
1917 à Rachel Harnel: 5 enfants. Remarié le 5 mai 1945 
à Marie-Rose Leblanc, un enfant. 

Aldora, née ie 5 septembre 1893, mariée le 24 juin 
1912 8 Zéphirin Richard : quatorze enfants. 

Zorilla, née le 4 septembre 1896, mariée le 30 juin 
1915 à Alphonse Rbeault : onze enfants. 

Armand, né Le 14 octobre 1898, marié le 28 aoùt 
1923 à Aanette Lavigoe : trois enfants. 

Florence. née le 6 mars 1900, mariée l e  23 août 
1921 h Donat Rheault : sir enfants. 

Wellie. né le 25 aoOt 1903, marié le ler juillet 1930 
à Emma Constant : douze edants .  

Édouard et Virginie 

La maison familiale 

Claire. P S.S.F 

Simone, née le 2 janvier 1905, mariée le 20 avril 
1337 à Joachim Martel : trois enfants. 

Claire, née le 4 mai 1912, entrée en religion le 10 
juillet 1933. 

Leur progéniture s'est multipliée. Elle compte cin- 
quante-cinq petits-enfants. cent soixante-huit arrière- 
petits-enfants et la descendance se continue. 

La famille Édouard St-Louis fut au nombre des 
pionniers de Saint-Sylvère. 

Bon succès pour cette annee de centenaire. 

Assis: Florence. Simone. Claire et Zorilla. D e b u t :  Armand. h o u a d ,  Wellie, 
Virginie el  Adélard. En médailloa : Aldora 



famille Wellie ST-LOUIS 

Emma et Weiiie 

Wellie, vit le jour à Saint-Sylvère le 25 août 1903. Il 
était le fils d'Édouard St-Louis et de Virginie Comeau. 
Z1 unit sa destinée A Emma Constant, le le' juillet 1930. 
Emma est n&e à Saint-Valère, comté d'lllrthabaska, le 
4 avril 1909. De ce mariage naquirent douze enfants : 

Réjeanne, née le 5 aoOt 1931, mariée B Jean-Paul 
Provencher le 2 août 1952. Ils ont cinq enfanrs: Pierre, 
Claude, Danieile. Linda, Léo et cinq petits-edants. 

~au t -Émi le ,  né le 6 décembre 1932, épouse Gilberte 
Proulx le 12 mai 1956. Ils ont cinq enfants: Sytvie. Ma- 
non, France, Dany, Marco et six petits-enfants. 

Marie-Reine, née le 19 juillet 1938, mariée le 12 
septembre 1959 à Normand Richard. Ils ont trois en- 
fants: Yvan, Ginette et Manon. 

André, né le 29 mars 1934, épouse CCcile Bisier le 
2.3 juiilet 1960. 

Richard, né le 6 mai 1936, épouse Alice Lecours le 
22 juillet 1961. Ils ont quatre enfants: Lucie, Mario, 
Sylvain er Siéphane. 

Lucille, née le 20 dCcembre 1939, epouse Réjean 
Chartier (dkctdé) le 2A août 1963. Ils ont une fille: My- 
riam. 

Rica, née le 4 juillet 1941, mariée il Réal DCsilets le 
22 juillet 1961. Ils ont deux enfants: René et Giiles. 

Emma et Armand f3ourque 

Jeanne-Rose. née le 5 fbvrier 1943, mari& à Éloi 
Montambeault le 24 aollt 19a.  Ils ont quatre enfants : 
Yves, Luc, Lina el Nancy. 

ThCrèse, née le 16 avnl 1947, mariée 21 Gilles Berge- 
ron le 10 juillet 1965. ils ont deux enfants: Louise et 
France. 

Marcel, né  le 31 janvier 1945, célibataire. 
Yvon, né le 12 février 1951, dpouse Catherine Ar- 

bour le 27 décembre 1978. Ils ont quatre edants: Pa- 
irie, Dany, Susie et Viki. 

Diane, née le 1 I janvier 1954. mariée il R6ai f rince 
le 31 août 1974. Ils ont trojs edants : Josée. Annie et 
Éric. 

Donc, trente-trois petits-enfants pour Wellie et 
Emma et onze arrière-pe tiîs-enfants. 

Weiiie et Emma ont élevé leur f a d e  h Saint-Sylvère 
dam la maison paternelle de son père Édouard qui fit 
cadastré le terrain en 1886. Cette maison a cent ans 
cette année. ns y demeurérent cinquante-huit ans. 
Weiiie décéda subitement, le 31 juillet 196 t . Au décès 
de son époux, Emma vendit la ferme b son Ws Richard. 
Le 3 novembre 1984, après vingt-trois ans de veuvage, 
elle épousa Armand Bourque, nk le 22 janvier 1902. 

Aujourd'hui Emma et Armand vivent heureux à 
Saint-Wenceslas. 

Lii famille 



famille Richard ST-LOUIS 

- 
Alite et Richard 

Richard, cinquième de la famille, fils de Wellie St- 
Louis et d'Emma Constant, v i t  le jour h Saint-Sylvère, 
le 6 mai 1936. 

11 unir sa destinée à Alice Lecours. le 22 juillet 1961, 
$ l'église Saint-Sacrement de Trois-Rivières. 

Aiice est née à Trois-Rivières le 25 décembre 1942. 
De leur union cinq edan t s  virent le jour. 

Lucie. nte le 30 septembre 1962, célibataire. pro- 
grammeuse analyste à Montreal. 

Mario, né le 13 aoOt 1963, célibataire, étudie comme 
machiniste et devient calorifigeur à Saint-Sylvère. 

Sylvain, né le 4 décembre 1974, étudie au pension- 
nat Val-Marie au Cap-de-la-Madeleine. 

Deux autres erdants moururent en bas âge. 
Un dernier vient s'ajouter à notre famille, Stéphane, 

né le 25 mars 1967. CBlibataire, il est ébéniste à Mont- 
réal. 

La maison actuelle 

Richard et sa famille demeurent pendant douze ans 
dans la maison paternelle de son père Wellie. Tout en 
exploitant sa ferme, il exerce différentes fonctions. Il 
est l'un des fondateurs du Club motoneige de Saint- 
Sylvère. Grand amateur de chevaux de course. il tra- 
vaille bénévolemeni comme directeur du Club de 
courses Saint-Sylvère. Après la vente du vieux bien. le 
24 juin 1973, il entreprend le métier de garagiste. Il est 
bien secondé par son épouse qu i  veille a l'éducation de 
ses enfants, tout en vaquant à ses occupations mCaa- 
gères. 

En février 1979, Richard vend son commerce pour 
se bâtir une maison dans le lZe rang h Saint-Sglvère, et 
tous deux comptent bien y finir leurs jours. 

Merci à nos parents, pour la bravoure, l'esprit de la- 
mille et le bon exemple qu'ils nous ont donnk. 

Félicitations à tous les membres de l'organisation du 
centenaire de notre paroisse dont nous pouvons être 
fiers. 

Lucie. Richard. Mario ei  Aiice. En avanr, Sylvam, Siéphane (en m8daillon) 



famille Henn' ST-LOUIS 

Achille St-Louis Odélia Lacourse 

En 1894. Cléopbas St-Louis, vient s'établir dam la 
dernikre maison d u  sixième rang (prks de  la rivière Bé- 
cancour) avec sa femme Célina Dubord et deux de 
leurs enfants dont Achille, alors âgé de onze ans. 

En 1909, Achille défriche un lot situe dans le sixième 
rang, entre les lots appartenant a ses frères Oscar et  
Maurice. Le 26 juin 1911, il épouse Odélia Lacourse. 
De cette union naît un seul enfant. Henri. En 1918. 
après la grippe espagnole, Achille se voit contraint 
d'arrêter de travailler, car il souffre de l'asthme. Cette 
maladie le fera souffrir jusqu'à son decès, survenu le 27 i -- 
février 1958. En 1922, l'argent se faisant rare, Odélia . ~ - -  
ouvre un magasin général. 

Jusque là assez choyé. Henri dfi se mettre à I'ou- 
vrage. 11 s'occupe de la terre tout en aidant au com- 
merce. En voiture, il va chercher la marchandise né- 
cessaire au magasin, soit à Sainte-AngBle. soit à Aston, 
passant par la dangereuse côte du huirième rang. Bélange et Henri 

Le 9 septembre 1942, Henri épouse Bélange Roy de 
Sainte-Gertrude. N e  mtnageant ni son temps. ni ses - ~ = . y  7 i ' q " q q ~ ~ -  
efforts, Bélaoge seconde son époux sur la ferme où elle , 
se sent vite ((La Reine ,, . Elte assiste aussi sa belle-mère . \ 
au magasin. Après quarante-deux ans d'opéralion, le 
magasin est fermé en 1964. \ 

Grace aux bons soins d'Henri et surtout ceux de Bé- i 
lange qui  l'ont chérie jusqu'à la fin. Odélia vécut jus- 1 
qu'à l'âge avancée de quatre-vingt-douze ans et demi. 4 

I 

Elle mourut à la maison, le 6 seprembre 1983, après 
trois mois de maladie. 

Henri et Bélange se retrouvent seuls maintenant. En 
1987, ils fêteront leur 45e anniversaire de mariage et ils 
espèrent finir leurs jours dans leur maison. 

l 

En airani : Henri St-Louis et I36lange Roy. A l'arrikre: leurs enfants, 
Real  (28 lCrrier 1944). Yolande (le' avril 1946) e t  Nicole (29 janvier 
1949) 



famille Réal ST-LOUIS 

Michelle. Jeanne. Rka l  er Jean 

Réal, dès ses dix-huit ans, arrêta ses études pour ai- 
der son père sur la ferme familiale. Ensemble, ils bâ- 
tissent une porcherie de deux cents porcs et finissent d e  
ddfncher la terre, ce qui permit ainsi d'augmenter le 
troupeau laitier. 

Le 4 mai 1968, Rkal se marie avec Jeanne Gauthier, 
nte le 16 août 1947. fille d'Armand et de Rachel Touri- 
gny de Saint-Grégoire. Pour pennetire de continuer à 
progresser eu améliorant la ferme. Réal décide d'aller 
travailler sur la construction, six mois par année. Jeanne 
le seconde du mieux qu'elle peut en participant aux tra- 
vaux de la ferme, tout en se gardant du temps pour ses 
loisirs. Le chant. la peinture: la lecture, le ski et  le bé- 
névolat occupenl amplement son temps. 

En 1976 , -~ ta l  et Jeanne se bâtissent une maison à 
côté de la maison paternelle, car entre temps, naissent 
deux enfants: Michelle (30 août 1969) est ii sa premiere 
année au CEGEP Laflèche de Trois-Rivières et Jean (27 
juillet 1973) a entrepris son secondaire II au collège 
LIE.S.S.J. de Pointe-du-Lac. 

En 1983, Real fait une dernière rénovation à l'étable, 
la rallonge et en transforme l'intérieur. Et c'est ainsi 
que va la vie. Toujours de l'avant.. . 

11 a fallu trois gknératioas pour contribuer à l'essor 
de la ferme familiale. telle qu'on la voit aiijourd'hui. 

Ferme familiale 



familles Cléophas, Hervé et Gilles ST-LOUIS 

Clkopha~ er Celina Dubord H e w t  et lulieitc Doucet. en 1981 

Cléophas St-Louis et Célina Dubord, sont venus s'e- 
tablir au bout di] sixième rang en 1894, prés de la ri- 
vière Bécancour et d0nnkren.t naissance à neuf enfants 
vivants. Les deux derniers, Éloi et Hervé prirent pos- 
session de la ferme en juin 1926. 

Hervé, né le 12 novembre 1897, épousa Juliette 
Doucet le 12 juillet 1927, une femme douce et rrès tra- 
vaillante, née à Sainte-Gertrude le 26 novembre 1900. 
Ils ont éle\~é Marielle, née le 14 juillet 1933, Gilles. né 

Famille Hervé St- louis:  Denise. Yvon. lulieiie. Chantal. Hervé, 
Alain, Marielle, Henri-Paul. GiHes, Georgetic. Clkmeni et Jacques 
i 19661 

le 10 octobre 1934, Clément, né le 2 mars 1937, et De- 
nise, née le 12 juillet 1938. 

Dés son jeune âge, Hervé alla aux chantiers l'hiver 
et continua quelques années aprbs son mariage, tandis 
que Juliette allait vendre des produits de la ferme au 
marché public à Trois-Rivières. 

À l'automne 1947, Éloi vend sa part A Hervé et ce 
dernier contintle à faire prospkrer le bien paternel jus- 
qu'en 1966, année où il vendit la ferme à Gilles et Clé- 
ment. Hem6 est décédd en 1983. lulierte vit chez sa fille 
Denise à Sainte-Gertrude. Douze petits-enfants et trois 
arriére-petits-enfants font sa plus grande joie. 

Le 18 juin 1966, Gilles épousa Georgette, née à 
Saint-Wenceslas le le' mai 1944. Elle est la fille de 
Georges Fréchette et d'Angéline Béliveau. De cette 
union sonr nés: Suzanne le 14 mai 1968, Claire le 2 a001 
1972 et Martin le 9 mars 1974. 

En 1977, la ferme familiale prend le nom de Ferme 
St -bui s  et Frère. En 1982, Georgette achète la part de  
Clément et demis  elle porte le nom de Ferme Juliette. 

Pamille Gilles St-Louis : Claire. Ciller, Martin. Georgette et Suzanne Cette ferme est notre fierté et notre raison de vivre où 
0986) toute la famille est heureiise d'y collaborer. 



famille Clément ST-LOUIS 

ClCrneni et Denise, en 1970 

A 

Souvenir d'un voyage de pêche dans le Nord 

Résidence aciuelle. rknov6e en 1985 

C1Cmcnt. Manoii. Julie et Denise 

Clément est .pé te 2 mars 1937 à Saint-Sylvkre. II est 
le fils d'Hervé St-Louis et de Juliette Doucet et petit- 
fils de Cléophas. 

Ti est marié depuis le 26 septembre à Denise La- 
sonde, nde le 24 juiUet 1946 à Saint-Cynile, fille de  Vic- 
tor Lasonde et d'Aibertine Senneville. 

De cette union sont nés deux filles : Manon, le 10 
juiilet 1974, est en secondaire 1 et Julie, le 15 novembre 
1977, est au primaire m. 

Ils sont heureux et fiers d'être les sixième proprié- 
taires à habiter la maison ancestrale âgée d'environ 
cent vingt ans. 

Depuis quatre ans, Clément travaille comme aide- 
fermier et s'adonne à la pêche. Denise soutient les filles 
dans leurs études et entrerient joyeusement sa maison. 
Elle aime faire du jardinage et rendre service. 

Residence rknovée en 1925 ei  i950. d'après une peinture de 
Jeanne Sr-Loi i i~  



famille Pauline ST-LO UIS et René PELLERIN 

Cléophas St-Louis et Celina Dubord 

Hommage à notre paroisse natale. 
Vers 1895, mon grand-père, Cléophas St-Louis et 

Célina Dubord, de Sainte-Gertrude, vinrent s'établir à 
Saint-Sylvère comme cultivateur-défricheur, avec leurs 
sept enfants (trois 6taient décédés). 

Eloi St-Louis et Mary Lacourse 

Maison ancestrale 

F a d e  dl?loi: Pauline, Aure], Roger, Madeleine er JeanMarc.  
Deboui E.stelle, oncle Paul. Mary Eloi et Uo. En médaillon : 
Huberr 

Deux autres enfants naquirent. Hervé et mon père. 
Eloi en 1899. Il travailla avec son père jusqu'à son ma- 
riage en aoùt 1923, avec Mary Lacourse. l'institutrice 
du rang. Il prit la relève de la ferme en 1926 à la suite 
du décès de son pere. Dix enfants sont n b  de cette 
union. En mai 1948, voulant établir ses fils près de lui. 
il acheta une ferme à Sainte-Gertrude. 

Quant B mai, Paulhe SC-Louis, Le ler août 1964, j'ai 
épousé René Pellerin, chauffeur de camion, originaire 
de Saint-Wenceslas. J'ai enseigné sept ans, pour ensuite 
me consacrer B nos quatre enfants. Daniel a mainte- 
nant vingt ans et travaille au aTapis National » ; Guy- 
[aine, 19 ans, secrttaire à Saint-Hyacinthe et Yvan. 16 
ans est etudiant. Marco est décédé à neuf ans. 

Je travaille depuis avnl 1977 au Centre-Joie Sainte- 
Thérèse A Saint-Wenceslz, Après être demeurés dix- 
neuf arU & Saint-Wenceslas, nous sommes maintenant Famille de Pauline eq de René. Marco. Kene. Daniel. Pai~line. Y van 

Sylvèrois depuis 1984 et nous en sommes tr&s fiers. et GuyIaine 



famille Thérèse et Bruno ST-LOUIS 

Mariage de Bruno e i  dz?~lici'ese 

Bruno es1 né le 5 juillet 1923 à Saint-Sylvère. Il est 
le fils d'Adélard Si-Louis et de Rachel Harnel. 

Assez jeune, il se retrouve sur le marché du travail. 
D'abord avec son père, de qui i l  apprend son rnbtier de 
commerçant d'animaux. Très vite, i l  devient indépen- 
dant. En 1946, i l  achète une petite ferme en méme 
temps que son premier camion. 

En 1948, i l  épouse Thkcèse Richard, fille de Lau- 
rent et de Marie-Anna Rheault. Elle seconde très bien 
son mari, et devient vite sa meilleure vendeuse au mar- 
ché aux denrkes de Trois-Rivières. 

En 1952, Thérèse et Bruno décident de vendre leur 
ferme du sixième rang pour acheter la propriélé de Ro- 
saire Micliel dans le village. Bruno réalise un rêve: 
celui d'avoir son propre abattoir. II rknove donc les bâ- 
timents d&j$ existants. Ses débuts d e  semaine &taient 
rkservés aux achats. Levé t6t le matin, i l  n'était pas 
rare de le voir revenir très tard le soir. Fort heureuse- 
ment, 11 a touloiirs pu compter sur des employés trés 
motivés et consciencieux. 

Malgr6 ses occupations, i l  prend le temps de rela- 
xer avec son épouse. IL'étk. c'est à son chalet le long de 
la rivikre Bécancour, et l'hiver dans de longues randon- 
nées de motoneige. Et que dire de ses chevaux de 
course.. . 

Apr2s une courte maladie, il décède le 2 mars 1981 
à l'âge de 57 ans. emporte par un cancer. 

Thtrèse demeure toujours à Saint-Sylvkre. Elle 
occupe ses loisirs 3 !'entretien de sa terrasse et de ses 
fleurs. Ce qui ne l'empêche pas de travailler encore au 
marché quelques jours par semaine, et de faire quel- 
ques petits voyages 21 l'occasion. 

Elle souhaite à toute la population de Saint-Sylvére 
de joyeuses festivités ! 

25' anriivemire de Bruno et de Thérèse 

Vue de la propriéik. en 1952 

Vue de la prgriétk.  en 1986 



famille Georges-Henri et Lise ST-PIERRE 

Georges-Henri et Lise 

Georgeç-Henri St-Pierre, né le 26 mai 1944 à Saint- 
Clément Comté de Rivière-du-Loup, fils de Georges St- 
Pierre et d'Agnès Lauzier, famille de neuf enfants. II fit 
ses études en mécanique à Rivière-du-Loup. Il tra- 
vaillait comme mécanicien à Montréal quand il rencon- 
tra Lise Richard, iiUe de Lucien ei de Jeannette Lan-  
vière. Lise etait assistante-contremaîtresse dans une 
imprimerie. Le manage eut lieu le 22 juillet 1967 A 
Sainr-Sylvère. Une prernière fille, Marlaine, est liée à 
Moniréal. En 1969. le jeune couple déménage à Saint- 
Sylvère. dans la maison paternelle de Lise. car Lucien 
et Jeannette demeurenl avec leur fille Rose-Ange Pois- 
son qu i  avait ouvert un dépanneur au village (mainte- 
nant propriété de M.  A. Pellerin). 

En avril 1970, Lucien décède et en novembre de la 
même année. c'est la consmiction du garage. Henri est 
bien heureux d'être garagiste; c'était son rêve. En 1978, 
rknovation de la maison et Cindy naît le 26 avril. En 
1979. Lise débute dans la vente de balayeuse de tous 
genres. 

Georges-Henri et Lise participent à difftrents mou- 
vements. Lise est présidente du M.F.C.. équipière au 
niveau diocésain et prkentement elle fait un cours uni- 
versitaire en théologie. Henri a Bté directeur dans le 
Club rnotonejge et c'est lui qui a été manda.té par ce 
club pour acheter la première chenille pour ouvrir les 
sentiers. Us ont assisté tous deux au premier congrès 
de la motoneige à Québec. 

Un autre rêve d'Henri : en 1981, il fait son cours de 
pilote et achète son premier avion Beach Muskeeter. 
quatre places. En 1985. il construit un abri pour son 
avion. 

En 1986. Marlaine termine ses études en techniuue 
cornrnercjale ; elle chaate à des mariages et fait du bal- 
let. Cindy chante aussi; elle est en deuxième annCe 616- 
mentaire. C'est leur grand-mère Jeannette Richard, qui 
leur donne l 'amour du chant et de la musique. 

Nous souhaitons à tous un excellent centenaire. FC- 
licitation a u  comité du centenaire et bienvenue h tous 
ceux qui veulent venir se joindre h nous pour fêter ami- 
calement. 

Rksidcnce de Lucien Richard ç n  1963. 6 'rr ; ible a dkjà &té la heur- 
rerie en 1927). C'est la rkcidence quand Georges-Henn a acheté 

De gauche h droite: Marlaine. Lise. Georges-Henri e l  
Ciody B sa preinikre communion. le 27 mars 19% 



famille Albert THIFFA ULT 

Alexandrine et Albert. en 19'7 1 

Manage d'Aibert et d'Alexandrine, 
le 28 aoat 1943 

Albert est né Si Sainte-Thècle le 2 aoûr 1912. Le 28 
aoGr 1943, il épousa Alexandrine Morel. née le le' fé- 
wier 1920, fille de Gaspard Morel et de Lucia Dumont 
de Saint-Sylvére. Le couple demeure deux ans à I'A- 
bord-à-Plouffe et en 1945, i l  s'installe h Saint-Sylvére 
où Aibert travaille comme horloger jusqu'au début de 
1986. De 1965 à 1975, tous deux opèrent une salle de 
réception dans le village. De cette union naquirent six 
enfants el quinze petits-enfants. 

Marieiie: née le 19 septembre 1944. Le 17 juillet 
1965, elle épousa Jean-Louis Dubé d u  Lac-des-Aigles. 
De leur union sont nées Marie-Josée et Nancy. Elle est 
prépose l'hôpital Pierre Boucher de Longueuil er de- 
meure à Sainte-Juhe depuis 1976. 

Denise: nke le 3 janvier 1947. Le 27 juin 1964, elle 
Bwousa Jean-Marie Crochetière de Daveluvville (aan- 
chteur), La famille compte huit enfants:  en^, ~ & e  
mariée à Joseph Mathis de Lemieux, Guylaine, Sophie, 
Évelyne. Georges, Jeanne et Hélene. 

Réal: né le 5 décembre 1949. Il partage sa vie avec 
Lise Ménard de 1'1le Perrot. 11s ont deux enfants : Énc 
et Mélanie. II est technicien en  réfrigération à l'hôpital 
des Vétérans de Sainte-Anne-de-Bellevue et habite 
Terrasse Vaudreuil. 

Hélène : née le 14 aoû t  195 1 .  Le 3 1 mai 1969, elle 
épousa Patrice Marchand de Saint-Louis-de-Blandford. 
Ils ont deux enfants: Eric et Katy. Elle est bachelière 
en sciences humaines. Depuis 1986, elle a rejoint les 
rangs de l'Assurance-Vie Desjardins et demeure à 
Laval. 

Normand: né le 16 mars 1953. Le 14 juin 1975, il 
épousa Ginette Trottier de l'Ile Perrot. II a deux en- 
fants: Bibiane et Julien. II est ingénieur pour le Cana- 
dien National et demeure a Dorion. 

Gilbert: célibaraire. né le 26 a v d  1955. 11 a fait ses 
études en technique d'assainissement des eaux et de- 
meure à Saint-Sylvère. 

Albert. cn 194i, &sa table de travail Maison. en 1986 



famille Jeffrey et Paula THIBA ULT 

Paula ei Jeffrey Thibaull. en 1417 

Jeilrey, le premier enfant d'Hector Thibault et 
d'Éléonore Poisson, est né le 16 août 1892. 11 lit ses 
études très élémentaires, et à 16 ans i l  partair pour tra- 
vailler dans les chantiers aux Êtats-unis et dans l'On- 
tario. 13 est même allé faire les récoltes dans l'Ouest 
Canadien. 

En 1917, il épousa Paula Deshaies de Sainte-Gertrude 
et acheta la terre voisine de celle de son père. Mais 
comme les revenus de la fenne étaienr plut61 modestes. 
il continua à aller dans les chantiers l'hiver. 

De ce mariage sont nés 16 enfants dont seulement 7 
ont survécu. Une fille, Valentine, est inorte a 14 ans. 
Simon, Fernande et Liliane, sourds depuis la naissance, 
ont fait leurs études dans une école spécialisée à Mont- 
rkal, ce qui les a bien prtparés a la vie. Anne-Marie a 
suivi des cours en pukriculturc, Aline a fait son école 
normale et André a pris la relève en agriculture. 

Jeffrey s'est beaucoup mêlé à la vie sociale: il a été 
conseiller municipal, administrateur du syndicat de fro- 
magerie, il a aussi été directeur de ~'u.c.c. et du cercle 
agricole, membre-fondateur de la Coopérative dont i l  a 
été directeur et président. 

De son côté Paula, en plus d'être sage-femme pour 
ses voisines, s'occupa des organisations fkminines el ar- 
tisanales: les Fermières, 1'A.F.E.A.S. 

En 1944, le père s'associa avec son fils André pour 
exploiter la fernie; elle a donc pris de l'expansion et en 
1957 i l  la lui ceda. 

En I973 le couple alla rtsider au  Ioyer de Nicolet à 
cause des troubles de sant6 de Jeffrev. 11 décéda en 

Famille Jefirey ThibauIt. 1'' rangee : Jeiire~. Soeur Fernande, Soeur 
Aline el Pnula. 2' rangte : Aurele Lebel. Lilianne, ~ n n e - M a r i e  et 
Lucien Morcl. rangke : Andrk. Simoiie Moriserte. Gisklc. Gar- 
main et Simon 

Residence de la Iarnille de JeiIrey Thibauli 

1979 et sa feniine alla le rejoindre en 1981. 
Tous les enfants et petits-enfants gardent un très 

bon souvenir du bon exemple IaissC par ces  braves 
pionniers. Paula et Jelfrey Thibault, 60 ans dc mariage 



famille Simonne et André THIBA ULT 

. -  , . . L - , 

Mariage de Simone Morissetle et d'An- 
dré Thibai11i 

André voit le jour le 31 décembre 1918 à Shawinigan- 
Sud, de l'union de Paula Deshaies et de Jeffrey Thi- 
bault. Son père était allé travailler durant l'hiver dans le 
moulin a papier (La Belgo). Au printemps, il est revenu 
sur sa ferme à Sajnt-svlvère. NF annivemire de mariage : Carmen Piché, Simone et Andre 

AndrB fit  ses btudes à l'école du rang jusqu'à 12 ans, 
par la suite il aida son phe .  À 16 ans, il alla travailler 
comme bûcheron pendant l'hiver, car c'&ait la rnejl- 
leure source de revenus possible à cette époque. 

En 1944, il épousa Simone Marissette de Saint- 
Sylvére. Tous deux on parlicipé pleinement aux tra- 
vaux de la ferme paternelle. Simone a éte l'aide de ses 
soeurs et belles-soeurs à la naissance de chacun de 
leurs enfants. André occupa la fonction de secretaire 
de 1'U.C.C. et de 1'U.P.A. de 1944 à 1973. Il fu t  direc- 
teur diocésain de lV.P.A., de la société d'agriculiure, 
du comité de promotion agricole, du conseil d'orienta- 
tion, du conseil d'amélioration du bétail, prksident de 
la Coopérative agricole, du syndicat de machineries, Carmen Pichd. à 3 ans 
conseiller municipal, commissaire de  crédit, inspecteur 
de cours d'eau, etc. .. 

N'ayant pas d'enfants, le couple adopta en 1953, 
Carmen Fiché, une nièce de vingt mois dont la mère 
venait de décéder. Ce fut tout un bonheur de voir bou- 
ger u n  enfant dans la maison. Aujourd'hui, elle est in- 
firmière et elle travaille à l'extérieur, c'est avec hâte 
qu'on attend qu'elle revienne, à ses jours de congé. 

Avec l'expansion qu'avait pris la ferme, la tâche de- 
venait de plus en plus lourde et en 1977 il a fallu prendre 
la décision de vendre. Alors c'est la prtparation à la re- 
traite. On fait beaucoup de bénévolat pour le tissage. 
On s'occupe aussi de Centraide, du comirt d'accueil et 
de l'Âge d'Or, etc ... 

La retraite, en santé et à deux, est agréable à vivre. 
Espérons qu'elle durera longtemps. A l'occasion du 
centième anniversaire de la paroisse. notre Famille dé- 
sire souhaiter B toute la population de joyeuses fesrivi- 
tés et bien du bonheur'avivre à Saint-Syivkre. 

- .  

Ferme du douzième rang 



famille Simon THIBA ULT 

Mariage de Simon et de Giscle 

Simon est né  le 3 mai 1921. Tl était le troisiéme en- 
fant de Jeffrey Thibault et de Paula Deshaies. De I930 
à 1940. il est allé à l'Institution des Sourds et Muets à 
Montréal. Au sortir de ses études, il a commencé son 
rnetier de peintre en peinturani le hangar de ses pa- 
rents. Voyant son habilité, tout le monde lui demandait 
ensuite de venir peinturer chez eux. Il peinturait les 
maisons de l'inté~ieur à l'extérieur et cela jusqu'à sa 
mort. L'hiver, il allait aux chantiers comme travailleur 
forestier et l'été, il était peintre à son compte. Il a tou- 
jours et6 un bon et vaillant travailleur. 

Le 18 juin 1949, il  épousai^ Gisèle Germain, fille de 
Patrick Germain et de Clara iefebvre de Saint-Stanislas- 
de-Champlain. Le couple a toujours demeuré à Saint- 
Syivère, au village. Malgré leur déficience auditive 
commune, ils ont élevé six enfants: 

Diane, mande it Wiifrid Hélie ie 5 aodr 1967 ; ils de- 
meurent à Laval-Ouest et ont trois enîants. 

Céline, mariée a Lko Boissonneault le 27 mai 1972; 
ils demeurent à Saint-Sylvère; ils ont deux enfanis. 

Lise, mariée a Richard Marsan le 23 décembre 
1972; ils demeurent à Sainte-Marie-de-Blandford; ils 
ont irais enfants. 

Odette, marike à Michel Rousseau le 24 juin 1974; 
ils demeurent à Mont-Carmel; ils ont deux enfants. 

Jean-Luc a pris la relève d e  son père. 11 est peintre 
et tireur de joints. Il demeure à Sainte-Eulalie. 

Yves. est représentant de produits alimentaires et 
demeure à Mont-Carmel avec sa compagne, Diane Ber- 
geron. qui est secrétaire. 

Nous avons 10 petits-enlants qui réalisent notre 
bonheur. 

L'annCe 1984 a été assombrie par le départ de Si- 
mon, décédé le 30 juin. 

Gisble et Simon. 35 ans de mariage 

Simon aux chantiers, i Casey 

La maison lamiliale 



famille Hector THIBA ULT 

Hector Thihaoli c i  ElCnnore Poison  

Le 27 octobre 1891, Hector Thibault. du Haut-de- 
la-Grande-Ligne, unissait sa destinée à Éléonore Pois- 
son. de Gentilly. Il avait donné cinquante dollars en 
acompte sur sa terre qui valait, trois cent cinquante 
dollars. 11 la défrichait et vendait d u  bois à papier. 
Écorcer et kquarrir un dormant de voie ferrée, rappor- 
tait dix sous. La mère tenait un petit commerce de cou- 
pons en plus de  coudre pour les autres. Trois enfants 
sont morts en novembre 1899. Les huit aurres ont V ~ C U  

Saint-Sylvére, h l'exception d'Henriette et de Lucien. 
Les parents ont cédé leur ferme 2 Floride en 1929, 

et  se sont installés au huitiéme rang avec Léopold, 
Maurice et Maria. Le père est mort rué par un cheval 
en 1941 et sa femme l'avait précédée en 1940. Léopold 
s'est marié en 1939 à Laurette Daneau de Saint-Wen- 
ceslas. Ils n'ont pas eu d'enfants. Par contre avec Mau- 
rice et Maria, célibataires, ils ont formé une  famille 

1" rnnsrt: Maria. Rosa. Jettrey. Paula et Maiince .  2' rangee Flo- 
n&, Emérentieiine. Lucien. Adnennc. Henrieite. Henri. Lauretie et 
Léopold 

Maurice. Caruliie e i  Jonathan 

Maria. Maunce. tauretie ei  Léopold. Les enfants: Denise e l  Michel 
Braulr 

d'adoption. Françoise et Suzanne Brault sont demeurés 
quelques années avec eux. Par après, Denise et  Michel 
Brault vivent avec eux de leiir naissance à leur mariage. 

C'est Maria surtout qui s'occupait de  t'éducation des 
enfants de sa soeur. Laurette tenait la comptabilité de 
l'en treprife, car en plus d'exploiter la ferme, les hommes 
faisaient des travaux à forfait avec leurs trois tracteurs. 
L'automne, ils opéraient u n  moulin a battre et l'hiver 
une  scie ronde. 

En 1986. il ne reste plus que Maurice et M a n a  à la 
maison paternelle, depuis l'accident de voiture qui a 
tauch6 la vie à Léopold et Laurette, le 14 mai 1979. 
Maurice, né en 1900, coupe encore le bois de chauffage 
et Maria, deux ans plus jeune, tient eiicare maison, 
Qu'ils soient heureux encore longtemps. 



famille Érnérentienne HOULE et Floride THIBA ULT 

Dans cette page, nous, leurs enfants, désirons rendre 
hommage à ce couple qui naquît dans la même paroisse 
et qui se mariérent dans ce même village de Saint- 
Sylvère. 

Floride naquit le 25 février 1908, fils d'Hector et 
d'l?l6onore Poisson. fils de cultivateur, il hérita du 
goQt de la terre sur laquelle il travailla avant et après 
son mariage. Pour combler les longs mois d'hiver, il 
ailait bficher dans les chantiers. Ces quelques mois de 
séparation lu i  parurent plus longs après qu'il eut ren- 
contré sa perle rare. 

Le 13 octobre 1911, Êmérentjeone, fille dsmi le  et  
de Clairina Hardy, Mt le jour. Ses études furent de 
courte durée, mais l'école de la vie en a fair d'elle une 
femme compléte et très active. 

Comme dans tous les romans, ils se marièrent un 23 
août 1932. É m ~ r e n t i e n n e  donna la rie seize Sois, mais 
seulement onze de ses petits survécurent. Nous, enfants 
génerés de leur union, permettez que l'on se présente: 
Gaston né eo 1934, Émile né en 1935 el décédé en 1975, 
Gratien nt2 en 1936 et décédé en 1974, Laurentin né en 
1939, Gisèle née en 1940. Grégoire nB en 1941, Nicole 
née en 1912, Pierre né  en 1944, Michel né en 1945, Lu- 
cienne née en 1948 et Marcèle née en 1950. Tous ma- 
riés. ces unions firent d'eux d'heureux grands-parents 
de vingt-neuf petits-enfants. 

Après quarante-neuf ans de vie commune, ils décé- 
dèrent accideniellement le 14 mai 1979 après une vie 
simple, pleine de labeur et remplie d'amour. Ceux qui 
les ont  connus. se souviendront de  leur générosité mal- 
gré leur pauvreté, de  leur jovialité et de leur courage 
indescriptible. 

Merci à ces Glorieux Parents de nous avoir donné la 
vie et surtout pour cet héritage d'amour qu'ils nous ont 
légué. 

De gauche B droite: Michel, Pierre e i  Gregoire: Luaenne  cr Mar- 
cele; Giskle. Ploride. Bmérentienne et Nicole, Laureniin. Casion. 
Émile et Gratien. eo 1958 

Em&reniienne er Floride. en 1972. lors de  leur 40" anniversaire de 
mariage 

Floride el km&rentiennc, en 1932 

Michel. Marcele ei  Pierre, Laurenlin, Grégoire et Gratien; Gaston 
e i  Émile. En médaillons: Lucienne, Nicole ei Gistle 



famille Jacqueline et Michel THIBA ULT 

blartin, quelques mui\ avnni son 
d?cès 

Mariagr dc Michel el  de Jiicqueline, le 13aoÛi 1966 

Saint-Sylvère, petire municipalil$ qui nous a vus 
naître et que nous aimons bien. 

Michel y est né le 29 juillet 1945, neuvierne enfant 
de Floi-ide Thibault et d'Émdrentienne Houle. Le 13 
août 1966, il épouse lacqueline Parr, née le 28 janvier 
1945. fille de Robert Parr et de Roséline Morissette. 

De cette union naissent cinq enfants: Serge, le 10 
octobre 1968, est étudiant au CÉGEP. Eric, le 20 oc- 
tobre f969, est en secondaire V. Marie, le 5 mai 1971. 
déckdke à la naissance. Martin, le 19 juin 1973, décédé 
accidentellement à l'âge de deux ans et demi. Dominic, 
le 14 aoG t 1974, est en secondaire 1. 

De 1966 à 1970, la petite famille habite Montreal. 
Michel y travaille comme monteur d'acier et Jacqueline 
comme professeure au primaire. 

En juin 1970, Michel rtalise enfin un grand rêve; il 
fait l'acquisition de \a ferme de ses beaux-parents ex- 
ploitée depuis quatre ans par le frère de Jacqueline. Re- 
jean. décedé accidentellement. Cette lerme fut le toit 
iamilial pendant huit belles années. 

En 1978. la ferme est vendue pour s'installer au 429, 
route de l'école oh la famille y vit toujours. Michel re- 
tourne sur la construction, toujours comme monteur 
d'acier et Jacqueline enseigne à Bécancour. 

La famille Thibaulr est heureuse de présenter ces 
quelques passages de leur vie. et rend hommage aux or- 
ganisateurs des acti\ités du centenaire. 

Eric. Jacqueline. Serge. Micbel et Dominic 



famille Henri THIBAULTet Parméla VERVILLE 

Henri ei  Pannéla. en 1965. h leur 50C aimiver- Assifi: Hubcrt, Henri er Pamkls, Rose. Debouts: B1aiic:be. Jeanne, Éliane, Simonne, Her- 
saire de manage manu et Roger 

Henri naquit à Saint-Sylvère le 14 juin 1894, fils de 
F&lix Thibeault et d'Albertine Faucher. il unit sa desti- 
née à Parméla Verville le 15 juillet 1915. 

Parmela naquit à Saint-Sylvère le 31 mai 1893, fille 
de Livin Verville et de Césarie Caouette. De leur union 
naquirent onze enfants dom trois décédèrent très 
jeunes. 

Roger marié A Marie-Jeanne Moreau ; 
Herman marié à Marie Desrochers; 
Simonne mariée à Alphonse Constant ; 
Éliane mariée à Patrick Massicotte; 
Jeanne mariée à Marcel Boudreau ; 
Blanche marike A Floriant Beauclair: 
Rose mariée à Germain Côté ; 
Hubert, célibataire. 
Cette génération se continue ayant vingt-quatre 

petits-enfants et trente-six amère-petits-enfants. 
Henri acquit une  lerme dans le huitième rang, au- 

jourd'hui porte le numéro civique 245. Li défrichait et 
cultivait sa terre avec les méthodes du temps: charrue, 
chevaux.. . Homme courageux, disponible pour tous. 11 
fut barbier, déménageur et leveur de bstiraents, corn- 
merçanr d'animaux, boucher a u  marché aux denrées de 
Trois-Rivières. La voix d'une tonalité extraordinaire ie 
f i t  aencanteur public. crieur pour les âmes aprks la 
messe du dimanche r . De 1953 à 1962, il fut  maire de  la 
municipalité de paroisse. 

Henri était secondé par Parméla. En plus de vaquer 
à tous les travaux ménagers que requéraient sa nom- 
breuse famille: coudre les v&tements, trjcoter, tisser, 
elle aidait son époux i~ la besogne sur ja ferme, pour re- 
venir à la maison afin de préparer les repas à sa mar- 
maille qui l'attendait. Bonne cuisinière, elle faisait tout 
et bien avec peu de choses. Pour le pain, les tartes, eue 
possédait un calent que ses voisines et amies enviaient. 

La tene d'Hem5 et de Pannéla côtoyait celle des 
V e ~ l l e .  Parméla avait trois freres et une soeur. Raoul 
épousa Angéline Dubuc. Aucun enfant de cette union. 
Conrad, Horace et Marie-Louise, tous célibataires. 

C'esi en 1964 qu'Heoci et Parméla décident de 
vendre leur ferme pour s'installer à Trois-Rinéres- 
Ouest. Parméla décéda le 7 juin 1979 à t'âge de quatre- 
vingt-six ans et Heuri décéda le 21 juin 1983 à l'âge de 
quatre-vingt-neuf ans. Tous deux sont inhumés a Saint- 
Sylvère. La majeure partie de leur famille demeure à 
Trois-Rivières. 

Felicitations! Merci à tws  les membres de l'organi- 
sation du centenaire de Saint-Sylvère. 



fa rn ille Wilf rid THIBA UL T 

Mariage de Rosa ei  de Wilfrid. en 1q29 

Wilfrid est né à Saint-Sylvère, le 25 novembre 1902, 
de l'union de Félix Thibault et dlAlbertine Faucher en 
1891. De cerre union naissent dix enfants. Witlrid 
epouse en juin 1929 à Massena, N.Y.. Rosa Levasseur 
de Sainte-Gertrude, Iille de Louis et d'Alma Comeau. 
Ils auront trois enfants : Réjeanne, podiâtre, pratique à 
MontrCal. Claude, médecin vétkrinaire, spécialisé en 
médecine pour les chevaux de course, a une clinique $ 
Blue Bonnets, Montréal. et une clinique de chirurgie à 
Henryville, Québec, son lieu de résidence. II a épouse 
France Cadorette en 1957. Ils ont deux fils, Luc né en 
1958 et Marc né en 1963, qui continuent la tradition de 
leur grand-père comme homme d'affaires. Ils ont  une 
usine de fabrication de bateaux. Victoire a épousk Guy 
Fournier, ingénieur, en 1960 Us ont deux e d a m :  Jeari, 
né en 1969 et Julie en  1972, étudiants. ils habitent 
Montrkal. 

Wilfrid, comme beaucoup de gens dans les années 
1920 va travailler aux États-unis, plus précisément à 
l'usine d'aluminium de Massena, N.Y. L1 revient en 1932 
prendre charge de la ferme familiale à Saint-Sylvère. 
Deux ans plus tard, il commence à faire du transport 
général, tout en gardant la ferme, aidé de son épouse et 
de son frère Donat. Tl a contribué B la fondation de la 
Coopérative agricole. II était membre des Chevaliers de 
Colomb. 

En 1948, aprés avoir vendu sa terme, i! se consacre 
exclusivement à son entreprise de transport, surtout 
pour la Coopkrative (lait, beurre, homage, grain, mou- 
lée, chaux), mais aussi pour le ministère de la Voirie. 
II est responsable durant plusieurs années d e  l'entretien 
des routes d'hiver. Wilfrid. décédé en 1975, a contribué 
largement 21 l'essor de sa paroisse. II a laisst le souvenir 
d'un homme jovial, généreux er toujours disponible. 
Son entreprise J .  W. Thibault Transport lui survit 
puisque son collaborateur de longue date, Germain Ri- 
chard, a continué à son compte depuis son dtpari. 

Noces d'or d'Alberiine el de Fklix. en 1941 

Son épouse Rosa. a fait partie des Filles d'Isabelle, 
du Cercle des fermières, elle a été la fondatrice du 
mouvement des Femnies chrétiennes. Elle a assisté le 
curd de la paroisse, l'Abbé Courchesne, pour l'introni- 
sation du Sacri-Coeur dans plusieurs foyers. Elle était 
toujours prête pour aider son Église, !es malades et les 
personnes âgées. Rosa habite maintenant a Montréal et 
eue se joint à ses enfants pour féliciter tous les membres 
de l'organisation du centenaire et souhaite à rous de 
joyeuses festivités. 

Wilind, en 1P73 

Rosa ei ses enlants en 19~%. RCjeannç, Claude. Rosa et Victoire 



famille Jeannine et Marcel TROTTER 

Rodolphe Levasseur. Marguerite Charnpoux. Jeannine Levmcur, 
Marcel Trottier, Arsklia Cadotte et L U C ~ E ~  Troitier 

Marcel, Fils de Lucien Trotlier et dlArsélia Cadotte, 
est né B Gentilly le 26 octobre 1930, marié à Jeannine 
Levasseur le 11 fkvrier 1956. Étant I 'ahé des garçons il 
aide son père à la boulaa~erie. II effectue aussi la distri- 
bution d; coumer à domicile entre Daveluyville et 
Sainte-Gertrude. 

En octobre 1955, il achete la boulangerie de Saint- 
Sylvére. Au début un employé livre le pain avec une 
voiture et un cheval, ensuite il achEte un camion de l i -  
 aison on. En 1964. il faut reparer le vieux four de briques, 
il décide de cesser la fabrication du pain. C'est un chau- 
gernenr pour beaucoup de villageois. car dès que I'o- 
deur du pain cuit se répandait, on venait chercher son 
pain chaud. c'était en même temps un lieu de ren- 
contre et de  discussion. Jusqu'en 1970, il continue la li- 
vraison du pain dans la paroisse. en s'approvisionnant à 
la boulangerie Cardinal de Nicolet. 

En 1960, il achète un camion pour le transport en 
vrac. En 1962, il transfome l'écurie en garage. Il opère 
un transport scolaire de 1962 à 1974, six autobus trans- 
portent les tiudiants aux différentes écoies de la région. 
Ea 1970, il construit un garage équipé, pour effectuer 
la réparation de rnachheries lourdes, car il posséde 
maintenant plusieurs camions et l'équipement néces- 
saire 3 I'entrerien des chemins: il fait l'ouverture des 
routes jusqu'en 1974, se consacre ensuite au transport 
en vrac jusqu'en 1985. Depuis i l  a lait construire une  
proprieté à revenus et s'occupe de ses loyers. 

Jeannine Levasseur est nde à B6caucour le 4 juin 
193, fiiie ahée de Rodolphe Levasseur et de Margue- 
r i te Champoux. D e  1942 à 1960, ses parents expioi- 
tèrent une ferme au coin du dixième rang de Saint- 
Sylvère. EUe fait ses études chez les Ursulines de Trois- 

du rang située sur la ferme paternelle, puis eue conti- 
nue sa carrière à Sainte-Thérèse jusqu'en 1956. 

Eue se marie et devient boulangère. En 1960, eue 
est secrétaire-trésorière de la rnunicipalitk jusqu'en 
1968. Elle est aussi secrétaire fondatrice des camion- 
neurs artisans du Comré de Nicolei. En 1967. elle re- 
tourne aux études pour l'obtention d'un brevet spécia- 
lisé en enfance inadaptée. En 1968 elle est engagée par 
la régionale Provencher comme professeure spéciali- 
sée; Elle enseigne durant quatre ans à l'école du vil- 
lage. Quand la polyvalente Saint-Léonard-d'Aston 
ouvre ses portes, on fait appel à ses services, elle y cra- 
vaille toujours. 

La famille compte cinq enfants: Édith est fonction- 
naire féderale au ministère du Revenu à Ottawa. Gaé- 
tan travaille B l'imprimerie Litho Prestige B Drum- 
mondville. Lise est h l'emploi de Bell comme directrice 
de projets pour l'Afrique. Ghyslaine s'occupe du recen- 
semenr pour statistiques Canada 5 Trois-Riviéres. Da- 
vid est étudiant au secondaire. 

Les loisirs sont les courses sous hamais, le ski de 
fond et le hockey. Il y a eu le camping familial. Depuis 
toujours les Trottier sont des militants libéraux actifs 
au sein du parti. 

Rivières. Eue débute comme institutrice à Saint-Valère ; Farniüe Marcel Trolrier. l K  rangBe : Daiid, Marcel et Jeanaine. 
durant deux ans, eue enseigne a Saint-Sylv&re l'école 2c rangée Édith. Lis*. chYslaine Caetan 
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famille Émile TO UTANT 

Le 18 octobre 1980, Diane kpouse Gaétan Beaudoin 
de Drummondville. Ils demeurent à Québec. Diane est 
fonctionnaire provinciale et Gaétan est concierge. Mi- 
cheline et Yves sont étudiants à l 'université de Trois- 
Rivières. 

i Pierrette reprend l'enseignement eo 1968 a Le- 
\ mieux. A la fermeture de l'école, elle est transférée à 

Davelu p i l l e .  
Émile a toujours travaillé à l'extérieur en plus de la 

ferme. Ea 1972, il décide de vendre ses animaux. Après 
avoir été camionneur  durant plusieurs années, il est 
maintenant journalier en construction. 

C'est là qu'il rencontre ~ierrette Massé, fille d'Éva 
Dubois et de Jeffrey Massé. Pierrette enseigne au dix- 
iéme rang de  Saint-Sylvére, mais comme la ville l'attire, 
elle décide d'aller vers 1'IlePerrot pendant trois ans. 

Ea 1956, Émile prend possession de la ferme de son 
père, car il veut fonder son foyer. 

Le 25 août 1956. Roland, prêtre et frère de Pierrette, 
bénit leur union en l'eglise de Saint-Sylvére. Le 31 juil- 
let 1957, Diane naît, le 8 mars 1961 une autre fille, Mi- 
cheline arrive et le 5 octobre 1964, Yves vient complé- 
ter la famille. 

Phoio prise en 1980 lors du manage de Diane. Assis: Pierreile cl 
Émile. Debout: Diane. Yves et Micheline 



famille Gérald TRAVERSY 

Gkrald el  Gabrielle Lzs Camps Gaby 

Gérald Traversy est né à Verdun. Son père, natif de 
Notre-Dame-de-Pierrevitle, est décédé et sa mère, 
Yolande Chartrand, native des Cèdres, Comté de Sou- 
lange, est âgée de 82 ans, en bonne santé et eiie Mt 
chez eue avec sa fille. à Ville Lasalle. 

Le 11 avril 1953. Gérald épouse Gabrielle {Gaby) 
Gagné (soeur jumelle de Madeleine). Elles etaient les 
filles d'Henri Gagné et de Sévérine Sévigny de Prince- 
ville. Ils ont habité succeçsivement Saint-Louis-de- 
Blandford, Sainte-Marie-de-Blandford et Montréal. 
Les deux soeurs sont déchdees toutes les deux à l'âge de 
cinquante ans. 
k couple a donné naissance à cinq enfants: Lise, 

Francine, Lionel, Giaette et L i e .  

Gérald exerce le métier de plombier depuis 41 ans 
et travaille toujours. En 1964, il commença l'exploita- 
tion du Camping : s Les Camps Gaby =, dans le 16e rang 
de Saint-Sylvère (aujourd'hui, rue des Cyprts). ïi opera 
avec sa femme Gabrielle, pendant une quinzaine d'an- 
nées jusqu'h la vente effectuée en février 1980. Aujour- 
d'hui c'est M.  Roger Raymond qui continue l'entreprise 
en l'améliorant toujours. 

Toute la famille Traversy est heureuse de participer 
au centenaire de Saint-Sylvère et souhaite à tous de 
joyeuses festivités. 
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Comité des Fgtes du Centenaire 

Cornitd d'organisation des Fétes du centenaire. 1 r2 rangee : Clemence Desmisseaux, Roland Rousseau et Huguette Deswteaux. Zt rangée. Giskle 
Richard. Hugueite Rheault. Fmnciae Beaudoin et Lucille Faucher. raagee : Citirnent Perreault. Bruno Richard, Guy Poirier et  Jacques Arcand 

Chers coparoissiens. 
Chères coparoissiennes, 

Nous nous devons de souligner cet évtnernent très 
imporranr qu'est ie centième anniversaire de la fonda- 
tion de notre paroisse. C'est l'occasion rêvée de faire un 
retour aux sources, d'apprécier nos origines et de fra- 
terniser. C'esr aussi le temps de nous situer dans nos va- 
leurs actuelles que nous nous communiquerons d'une 
génération S l'au~re. C'est un point de depart pour un 
autre centenaire rempli d'années fructueuses. 

Notre Centenaire, c'est la célébration d'une longue 
histoire d'amour. L'empressement que chacun a ap- 
porte dans la réalisation de l'album démontre bien cet 
amour. cette harmonie qui existe réellement dans notre 
communauté paroissiale. 

Le Comité des fêtes du centenaire souhaite à tous, 
en cette amée 1987, un plaisir fraternel. chaleureux et 
prolongé en célébrant ensemble ce centenaire. Ce sou- 
hait est le moteur qui nous fait travailler a la lourde 
tâche qu'est l'organisation de ces fêtes. La réussite de 
notre centenaire est le salaire que nous recherchons. 

Joyeux Centenaire ! 

Le Comité des Fêtes du Centenaire 
paT : Mme Huguette DescBteaux, prés 



Programme des Fêtes du Centenaire 

Ddcembre 86 : 

Janvier 87 : 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Septembre : 

Octobre 

Novembre : 

Décembre : 

Lancement de l'album-souvenir 
(Comité de l'album) 

Ouverture des Fêtes 
(Comité du Centenaire) 

Carnaval 
(Comité des Loisirs) 

Tournoi provincial de croquet 
(Club de Croquet) 

Soirée des nouveaux arrivés 
(Corni té d'accueil) 

Concert Populaire 
(Chorale ((Les Rossignols u) 

Fête de l'Amour 
(M.F.C.) 

Messe Pontificale 
(Comité des Fétes Religieuses) 

Parade chars allégoriques 
(Associations) 

Journée des Retrouvailles 
(Comité des retrouvailles) 

Journée des Jeunes 
(Comité d'École) 

Journée des Aînés 
(Club de l'Âge d'Or) 

Exposition artisanale et photos anciennes 
(A.F .E .A.S . )  

Lipsing 
Bingo 
Pièce de théâtre 
Soirte avec ariistes 
Circuit C et Championnat provincial 
de cwnes amateun 

(Club de Courses) 
Messe au cimetière 

(Chevaliers de Colomb) 
Bercethon 

(La Chorale) 
Soirke de Sainte-Catherine 

(Comité du Centenaire) 
Clôture des Fêtes 

(Comité du Centenaire) 



Hymne pour le Centenaire 

Paroles: Françoise Gaudet-Smet 
Musique: Pr Ubald Parr. C.S. 

Honneur à notre Dieu, créateur de la terre, 
Eaux courantes ou glactes, astres de soir et d'aube, 
Forêts, trésors de sève, des racines au faîte. 
L'abatis. les rigoles, décharges et sillons. 
Assurent les ardeurs qui font un sol fdcond. 
Uehin:  
Honneur B noire Dieu, crtateur de la rerre 
En notrecher et beau pays de Saint-Sylvtre. 
Houneur A notre Dieu. crkaleur de la terre. 
Honneur h notre Dieu, d a t e u r  de la terre. 

Salut h notre Dieu dans tous ses grands mystères 
tonifiant l'espérance par une foi sincère, 
affirmant grand désir de  garder la justice, 
la force et temperance de constante prudence, 
maintenant l'équilibre et sa fertilité. 

Couplet 1 
Salut h notre Dieu. dans tous se.s grands mystères 
Pour notre confiance cn Saint-Sylvère 
Salut h notre Dieu dans tous ses grands mysteres. (bis) 

G d c e  à notre Dieu, créateur de la vie, 
la race continue de coeur. chair et esprit 
et les progrès augmentent en puissance du ciel 
par la coopkratioa, les paisibles ententes 
en toutes les maisons, en chaque feu et lieu. 

Couplet 2 
Gdce  noire Dicu, crtateur de la vie 
Pour les foyers des citoyens de Saint-Sylvtre, 
Grâce h Dieu, notre Pt=, crkaieur de la terre. (bis) 

Merci a norre Dieu qui bkait les débuts 
assure le bonheur de la continuation 
en vraie fidélité multipliani la sienne, 
en gardant la maltrise en vraie force de chef 
et trace le chemin pour nos pas quotidiens. 

Couplei 3 
Merci b norre Dieu qui veut qu'on cootinuc 
Qu'on se fasse un pays plus fort A Saint-Sylvére 
Dans le bonheur du ciel venant de plaine terre. (bis) 

Saint-Sylvère 



Comité de l'Album-Souvenir 

(De g. A ci. I I R  raogee: Pauline Leblanc, Madeleine Rouse l ,  Alice Laoeuville et Lucilie Faucher. 2' rangée: Germain Lriiigne, Nicole Dcscb- 
(eaux, Gisèle Richard, Monique Mayrand et Marie-Blanche Masse. 3' rangée : Andre 'lhibauli. Roger Deshaies. Jacques Arcand. Hcnn Faucher 
er Nomaad Are1 

Quand nous avons accepté la tâche de rkaliser 
l'album-souvenir destiné à perpétuer. d'une certaine fa- 
qon, les célébrations du Centenaire de Saint-Sylvere, 
nous appréhendions un travail d'envergure qi i i  nous 
effrayait quelque peu. Il s'agissait pour nous d'un défi 
de  taille à relever. 

La réalité, on peut le dire aujourd'hui, a dépassé 
nos prévisions et ce, tant pour ce qui concerne I'am- 
pleur du travail que pour le plaisir que nous avons 
éprouve a relever le défi. Nous avons vérifié, une  fois 
de plus. ce que peuvent accomplir le regroupement des 
forces et des bonnes volontés et la collaboration. 

Noos avons &té soutenus, tout au  long de notre tra- 
vail, par une passion secrète mais intense de retourner 
aux sources, de plonger dans un passé q u i  touche déjh 
deux siecles et parfois plus d'histoire, pour y découvrir 
cette part de soi-même qu'on connaît toujours assez 
mal des qu'on s'kloigne tant soit peu du présent. 

Le support, nous l'avons également trouve dans la 
participation spontanée et généreuse de nos conci- 
toyens et concitoyennes de Saint-Sylvère qui nous ont 
fourn i  un matériel historique si riche et si varié que le 
choix en fut très difficile en certaines occasions. 

C'est pourquoi le succks de l'oeuvre accomplie, 
nous sommes heureux de le partager avec tous ceux et 
celles qui nous ont épaulés si généreusement. A eux 
tous, nos remerciements les plus sincères! Notre grati- 
tude rejoint également les équipes qui, avant nous. ont 
préparé la voie grâce à leurs travaux de recherche et de 
classification des documents. Sans ce défrichage indis- 
pensable, notre tâche aurait été plus pénible et slire- 
ment moins agrkabie. 

Notre souhait le plus cher, c'est que les célébrations 
du Centenaire de Saint-Sylvhre soient pour tous ceux et 
celles qui y on t  ni le jour ou q u i  y ont vkcu, l'occasion 
de retrouvailles agréables et enrichissantes. 

L'Équipe de !'Album-Souvenir 
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Saint-Sylvère 



Table des matières 

. . .  Liminarre . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 

Messages . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 

Vie paroissiale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Vie municipale 21 

Vie économique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 

Vie scolaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  49 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Vie sociale 57 

Personnages iliustres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Vie familiale 87 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Saint-Sylvère en fête 31 1 



2= édition 

Tous droits réservés 
à la Corporation Municipale 

de Saint-Syldre 

Dans le but de preserver le caracttre d'authenticitt de cet album. 
la révisiou des textes a été limiteeaux erreurs de trappe ainsi 

qu'à l'orthographe des mou. 

Achevé d'imprimer sur les presses de Gauvin & Associés 
pour le campte des 

fiditions Louis Bilodeau & Fils Lt6e 
éditeun-conseil 

le vingtième jour du moisde Idvrier mil neuf cent quatre-vingt-sep1 

Ddpôa legaux : 
Bibliothèque Nationale du QuCbec. 
Biblioihkque Nationale du Canada. 

ICr Crimesire 

Éditions Louis Biiodeau & Fiis Ltée 
Edifeurs-conseil 

399, rue Pasteur, Sherbrooke (Qu6bec) J IJ  2T5 
(819) 569-863 1 


